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CICADAIRES, ORDRE DES RllYNGOTES j 

PAn :M. l\1Axrn1LIEN SPINOLA.. 

(Séance du 3 juillet 1839.) 

La li/ouche Porte-Lanterne était connue des curieux 
avant d'entrer dans le domaine de la science. Les rela
tions des voyageurs, les contes merveilleux des sau
vages, les dessins d'une artiste habile, mais peu in
struite (1), avaient répandu, en Europe, la renommée de 
ces éclaireurs gigantesques du Nouveau-1\Ionde. L1NNÉ, 

qui fut le premier à concevoir Je plan d'une méthode 
d'histoire naturelle, générale et rationnelle, fut aussi le 
premier à y assigner une place convenable aux Porte
Lanterncs. Il vit très bien, avec sa sagacité ordinaire, 
qu'ils ressemblaient, par les traits essentiels de leur or
ganisation extérieure, aux espèces de son genre Cicada 
plus qu'à toutaulre insecte quelconque.li les plaça, à côté 
d'elles , dans so~. ordre des Hémiptères, où il les isola, 
en créant le genr~' Fulgora, auquel il allrihua les carac
tères suivants : 

Caput, fronte productâ inani. 
Antennœ hrcves, infra oculos, articulis duohm, ex

teriore globoso majore. 

(1) Mademoiselle Mérian (Marie Sybille\, 
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, elongatum, ·vaginlÎ quinque arli-

La plupart de ces caraclères manquent de précision, et 
conviennent tout aussi bien au genre Cicada; quelques 
uns manquent même de vérité absolue. 

Les antennes ne sont pas proporlionnellemcnt plus 
courtes que dans les Cicadelles. Elles ont plus de deux 
articles; celui qui est grand et globuleux n'est pas ter
minal. 

Le rostre, fléchi et allongé, est commun à tous les hé
miptères. Dans les Fulgorellcs, il a généralement plus 
de cinq articles. 

Les pattes ne sont pas seulement propres à la marche; 
elles sont aussi propres à la saltation que dans tous les 
aulres hémiptères sauteurs. 

Linné n'a connu que huit espèces de son genre Fu!
gom. Elles ont toutes le caractère de tête qu'il avait si
i;nalè; cependant les têtes de ces huit espèces sont si dif .• 
férenles entre elles, que les auteurs, qui n'ont pas osé 
s'écarter de la ligne tracée par ce grand maître, se sont 
crus obligés d'ajouter que ks Fulgores ont.la téte q1ari
forme; ils n'ont pas eu l'air de voir ce qui élaitd'ailleurs 
évident, c'est qu'une imlicalion ans.si vague prouvait, il 
clic seule, que le genre Fulgom n'èlait pas encore res.
treinl dans ses jusl11s limites. 

La methode de Linné fut gënëralement adoptée dès 
qu'elle ful connue, el elle fut fidèlement suivie jusqu'à 
la publication des premiers ouvrages de FABRICIUS. On 
se rappelle la vogue qu'obtint Je système de ce dernier 
auteur il son apparition. On sait qu'il reposait presque 
cxclnsivcmenl sur les acciden!s des parties de la boucht•. 
Cc n'est 11<1s id le lieu d'en discuter les qualill» et les dé· 
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faufs; mais, quel que soit le mèrile très contestable de ce 
système si exclusif, on sera obligé de convenir que l'ap
plication que l'auteur a faite de ses princiJleS au genre 
Fulgora n'a pas été heureuse. Les phrases. gënériques 
de l'Entomologia syslematicaet duSystemaRhyllgotonim 
ne parlent plus ni de la lêle, ni des pattes; elles n'a
joutent rien à cc que Linné a dit d'incomplet, et ne rec
tifient même pas cc qu'il a avancé d'erroné sur les an
tennes; elles ôtent encore uu article au rostre, •·agi11a 
quudri arliculata, ce qui est trop ou trop peu : trop, si 
on ne compte que les articles découverts el dt"passanl le 
labre, car il n'y en a que trois; lrop peu, si on lient 
compte de tous les articles indistinctement, de l'ouver
ture œsophagieuue jusqu'à l'extrémité, car alors il y en 
a six. 

L' Entomologia systematica contenait vingt-cinq es
pèces de Fui gores; il y en a trois de plus dans le J)' s
tema Rhyngotorum; mais, en rcv anche, J'auteu r en a 
retranché sept autres, dont cinq entrèrent dans le uou
\'eau genre Dclphax, qui était un démembrement des 
Fu /gores, et les deux autres passèrent dans le genre Ci
Mda. De plus, Fabricius a créé ;u dépens de ce dt;rnier 
genre, ses nouveaux genres FLaJi., f,ystra, Dcrbe e'&.1s11s, 
11ui tiennent de bien plus près aux Fdgorcs qu'à tout au
lre genre du Syst. Rhyngot. Cependant, il ne dit pas un 
seul mot qui fasse soupçonner ce voisinage; ce silence 
nous permet de penser que l'entomologiste de Kiel n'a 
pas même enlrern la possibilité de ce rapprochement, et 
que les caractères communs à toute la famille des Fu/
gores lui ont échappé entièrement. 

C'est à Latrcille qu'il était réservé de saisir le fil de l'a
nalogie, el de réunir ces genres dispersés au hasard danr; 
le s_rstcma Rfiyr.goto1w11 en u11 seul g-roupr, 11ui a élé pour 
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lni la famille des Fu LGORELLEs.Elleest cornpqsée de quatre 
genres, savoir: 1° le genre Tcttigometra, qui doit être 
placé aill~,nrs, comme j'espère le prouver dans la suite; 
~· Je genri{ Fulgora, qui comprend les genres "Fulgora , 
Flata yclsrns et Derbe, de Fabricius, les genres Palil
foptera et Cixius, qu'il avait lui-même établis dans son 
llist. nat. des Grust. et des lns., tom. XII, cl un insecte 
du Piémont, qui est à lui seul le type d'une subdivision 
très remarquable: à coup sûr, Latreille n'aurait pas sa
crifié ainsi le résullat de ses propres observations, et il 
n'aurait pas essayé de confondre cc qu'il fallait distinguer 
s'il eût travaillé vingt-cinq ans plus tard, et s'il n'e1it pas 
cédé en partie à l'exemple de ses contemporains, qui ne 
voulaient pas mettre a l'étude des Hémiptères l'attention 
qu'ils ne refusaient pas à celle des Coléoptères; 5° le genre 
Asiraca, qui est un démembrement des Delphax, Fab.; 
et 4° le genre Delphax. 

Les caractères des Fulgorelfes, tels que Latreille les a 
«'lablis, sont certainement moins vagues et plus exacls 
que ceux du G.\Fulgora, Fab. Néanmoins, ils laissent 
encore quelque chose à désirer. 

Antmnœ sub oculù imertœ. Cela était vrai de toutes 
les espèces que Latreille connaissait. Depuis lors, 1\1. Bur
meister a publié son G. Botrincera, qu'on ne saurait pla
cer ailleurs, cl qui a cependan l ses a111ennes insérées dans 
1111e échancrure au-devant des yeux. De mon côté, je 
possède quelques Cicarlelles exotiques, voisines des BJ -
t!wscopes, dont les antennes sont placées au-dessous de 
l'angle in.fero-inteme des yeux. Elles sont donc bien près 
tl'èlre s11b-oc11lis. 

Oculi sœpissimèfrontis, ùz muftis prod11ctœ, et rostri
for111is lateribus inj'oris inserti. La tête des Fulgorclles 
(lilîère beaucoup de celle des Cigales el des Cirndelks. 
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Mais ces différences ne consistent pas dans la position 
des yeux à réseau, qui est généralement la même. Ils 
sont toujours placés vis-à-vis des angles antérieurs du 
prolhorax, tantôt les débordant en arrière et les recou
vrant en partie, tantôt étant en simple contact avec eux, 
tantôt n'en élant sépares que par un rebord très étroit. 

Occlli, etc. L'existence des ocelles n'est pas constante. Il 
y a exception quelquefois dans tout un genre, quelque
fois seulement dans certaines espèces du même genre. 

'Comment oserait-on choisir un caractère aussi variable, 
pour un caractère de famille? 

Tlioracis u>[jment11m anticum transpersum, plerisq1w 
• Late trigonum; posticum trigonum at prœccdenti opposi"

twn, illo majus, scutelliforme; ambo conjunctwn r/1om
bwn dclincantia. Cette description ne convient qu'il 
(j uelques espèces, et elle est en général inexacte. Le dos 
du prothorax, Tlioracis segmentum anticum, n'est pres
que jamais un simple triangle: il est le plus souvent pen-
1agone ou hexagone; plusieurs de ses côtés sont souvent 
courbes, saillants ou rentrants. Le dos du mesolhorax, 
scgmentum postic11m, est d'autant plus apparent qu'il est 
moins recouvert par le bord postérieur du prothorax. 
C'est le contour de cc bord qui détermine son contour an-
1érieur. Il est rare qu'il soit droit, et il le faudrait pour 
que ce segment fût encore triangulaire. A la vérité, il fi
nit postérieurement en pointe. l\lais cette circonstance 
n'est pas particulière aux Ful5orellcs. Dans les cas les 
plus nombreux, il faudrait avoir une imagination bien 
complaisante pour reconnaître un rhombe dans l'en
semble des deux pièces réunies. 

Plus bas, Lalreille ajoute, en parlant dn rostre, arti
cu!o .•ccwzdo t1:r1io pa11lo brcPiorc. Je présume qu'il n'a 
loulu parler que des derniers articles dépassant le Ial>re. 
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!\fais, dans les grandes espèces, le second de ceux-ci ou 
l'avant-dernier atll'int les premiers anneaux du ventre, 
et il esl souvent deux ou !rois fois plus long que le troi
sième ou dernier. 

A travers toutes ces inexac!i lu des, Latreille a eu cepen 
danl le rare méri!e d'être le premier à saisir un des 
rnractères essentiels de la famillc.Fulcra 1·ostri, di!-il, gc-
11arum processibusformata, a11911stissima vix disti11gucu
rla, frontis clypciquc latera 'verticaliter occ11pa11tia. te 
fait est vrai pour toutes les Fulgorelles, cl il n'est vrai$ 
que pour clics. Comment se fait-il, après cela, que La
lreille ait mis à la tête de cette famille son genre Telli'go
metra, dont il dit positivement: frons plana, tra11sPcr
sa : clypeus distinctè jizlcratus? ( 1) 

Trois auteurs \'ÎVanls, 1\11\1. Germar, Ilurmeisler el 
Guérin, ont é!udié les F11lgorcllcs d'une manière spé
ciale. Leurs travaux, sur celte famille, ont considérable
ment augmenté la masse de nos connaissances. 

Le premier, le docteur Gcrmar, en avait parlé très sa
\'ammenl, dans son lllngasin d' Entomologie, tom. 5, 
1818, tome 4, 18:21, puis dans les Archil'cs cle Tlion 
1850 (2). 

!\Jais, en 18:>:>, il a refondu ses premiers travaux, dans 
un Compeclus gc11erum cicudariarum, qui a lié pulilié 

(i) Il y a <lix ans environ qnc la maison Burdin <le Chambéry me 
fit un envoi d'arbres fruitier:;, composé d'espèces dcmarnlées. J'y ai 
trouvé deux jeunes plants avec cette Hingulièrc étiquette: Néfliers 
sans pepins, qui en ont quelquefois. Depuis lors, toutes les fois que 
je rencontre m1 genre qui u'a pas les caractères <le la famille, mie es
pèce qui n'a pas les caractères du genre, et un individu qui n'a pas 
ceux <le l'espèce, je me rappcl1e, malgré moi, les néfliers de la mai~ 
son Burdin. 

f2) Je 11'i_~i pas pn mi~ prnelJfPr <'(' ùeruier OU\ mg•~. 
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dans la Revue Eutomologiq11e de M. Silbermano, L i, 
p. t 74 et suivantes. Il y divise les Cicadaires en cinq 
races, ou stirpes: 1° .Stridlllar.tes; 2° Ful15orellœ; 5° Tetli
gometrœ; 4·• JIIembracitles; ti" Cicadellœ. Voici comment 
il s'explique sur la seconde, la seule que nous ayons il 
traiter. 

ST. 2d• Fulgorellœ. Aatennœ et utrinquè ocellus so
lilarius antenais approximatus, in genarum piano per
pendicnlari inserti. Antennœ biarticulatœ , articulo 
secundo papilioso, sctigero. Tibiœ posticre ~pinis cir
cumdatœ. 
A. l\largo cos!alis clytrorum brevis, aut irr;)gularilcr 

striatus. 
1. Anteonre oculis breviores, capitulo iacrassato. 

t. Elytra et aire saltem apice dense venosa et relicu
lata. Clypeus lrigonus, basi truocalus. 
a. Capul in labulum produclum. 

G. FULGORA., Lin. Fab.-F11lg. Latemariaf'rccurwi, 
Fab., etc. 

b. Caput auticè obtusum. 
G. PuENAX, Gen11ar. v., Fulgora variegata, Olivier. 

2. Elytra apice rcticulala. Clypeus obloago-ovatus. 
Caput conico-clevalum. 

G. DiCTYOPnOnA, Germar.-Fulg., europea, liralinata, 
fenestrata, Fab., etc. 

:>.Ely Ira et alœ dicholome venosa, non rcticulata. 
Clypeus oblongo-ovatus , caput oblusum. 

G. FLATA, Fab.- Fl. nen•osa cu11icularia, Fab., etc. 
Elylra plus minùsve irregularitcr reticulata, extùs 

medio angulata. Caput collari latins, clypco co
nico. Occllus oullus. 

a. Elylris fornicalis. 
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4;, Issus, Fab. - I. coleoptratus, Fab., dissimilis, Fa//. 
b. Elylris perpendiculariter deflexis. 

G. Am•nISCEPA, Gcrmar. - .1. 11odipe1111is et''rnalina. 
Germar. 

5. El-ytra et alœ sallem apice densa venose et reli
culata. Oculi, saltem in infcrioreparte peduncu
Iati, verlids margi~ laterali involuti. 

G. tYsTnA, Fab. -- L. lanata,, costata~t11rca, Fab., etc. 
II. Antennœ oculos supcranlcs, capitulo emarginato. 

Alœ dichotomè veposœ. 
li - DEnnE, Fab. -'J). hœmorrlwidalis, Fab., etc., 

j'ulgora Bonelli, Lat. ? 
III. Antcnnœ oculos superantes capitulo cylindrico. 

1. Tibiœ posticœ appendice gladiiformi apice ins -
tructœ. 
a. Capitulum antennarum articulo basilari longius. 

G. DELPIIAX , Lair. - Delph. limbata, 11ia1i3inala, 
Fab., etc. -

b. Capitulum antennarum articulo basilari bre
vius. 

G. AsmACA, Fab. - Defpli. eylimlricornis clavicornis, 
Fab., etc. 

Tibiœ poslicœ appendice carentes. 
a. Tentaculi pal pi formes a.d basin clypei. 

G. ÛTIOCEnus, Airby.LCobax,;;-Fintemi, Germar. 
h. Tentaculi nulli. 

G. ANOTIA, Ayrby-'Ânotia Bonnetii, Kirby. 
n. Margo costalis elytrorum slriis transversis parallelis 

percussus. 
1. Alœ perpendiculariler deflexœ. 

(), PoECI LOl'TERA, Latr, - Flata candida, plialœnoidcs, 
villata, Fab., elc. 
II. Al:e incumbentes. 
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G. füCANIA, Germar.-Flatah.1Jali11a,oce!law,Fab., etc. 
Ce tableau met en évidence tout ce dont la science est 

redevable à la sagacité de M. Germar.11 a le premic1·in
diquê un des caractères essentiels de la famille. A11ten· 
nœ et utrillquè oce!lus solitarius, an tennis approximai us, 
in genarum pl<ino perpellllicnlari inserti. Il a le premier 
t!mployé l'innervation des ailes supérieures à la forma
tion des nouvelles coupes. Il a donné une place rationnelle 
à toutes celles de Fabricius, de Latreillc, cl de J{irby. 
Enfin, il en a 1,1roposé quatre autres qui Iu.i appartiennent 
exclusivementf Plienax, Dyctiopliora '-1':.tmpltiscepa et 
Ricania. 

C'est à l'obligeance inappréciable d'un des membres 
fondateurs de la Société e11tomologique que je dois de pou
voir rendre un compte quelconque des travaux du doc
teur Bun~1ESTER. M. Smv1LtE, que je prie d'accepter 
ici mes vifs remercimcnts, a eu la générosité, non seu
lement de me communiquer soixante-sept Fulgorelles 
très remarquables de sa riche collection, mais ayant fait 
faire pour lui-même une traduction française du tome II 
de 1'Ila11dbuelt der Entomologie, il a eu la co·mplaisance 
d'en faire faire une seconde copie pour moi cl de me 
l'em·oyer. C'est sur celle copie, qui renferme à peu près 
tout ce que l\I. Burmcislcr a dit des Ry11chot1J, que j'ai 
compris combien j'avais 11erdu à ne pas bien entendre la 
langue allemande, et combien de doutes et de P<~nib!cs 
recherches que je me serais rpargnés, si j'eusse pu co11-
sullcr le H amlbuch lorsque je travaillais à mon Esrni sui· 
les Jl1!111iptèrcs héti'.roptires. M. Bu11~1E1srnn était à Ber
lin, dans une position qui lui permcllait de voir beau
coup; aussi a-t-il beaucoup vu el très bien vu.Je me con
sidère comme très honore de m'être souvent rencontré 
aveclui, quoique sans le savoir, cl cela, non seulement 
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dans la division de certaines coupes, dans l'etablissement 
de quelques genres, mais, cc qui est bien plus heureux, 
dans la création des noms, comme cela m'est arrivé pour 
le genre Pliysomerus. 

Si l'augmentation progressive de mon cabinet, et si 
l'indulgence des savants m'encouragent à donner une 
suite à mon premier lravail, je n'oublierai pas de le rec
tifier d'après celui du docteur BuMIEISTER, en tout ce qui 
s'accordera avec les principes posés dans mes considéra
tions généra!es, et je me ferai un devoir de rétablir l'u
nité de la nomenclalurc, en reconnaissant d'avance que 
partout ou il y aura identité parfai le de résullats, la prio
rité des noms est toute de son côté. 

M. Ilurmeister divise ses Ilhy11chota en six tribus. La 
quatrième est celle des C1CADINES, que l'auteur caracté
rise ainsi: des ailes ayant des cellules; bec dirigé en ar
rière, de manii:re qu'il part de la base de la têie; tarses 
de trois articles; <mte111ws courtes, sétacées, de trois à 
six a1'licles. Les C1cAn1 NES sont ensuite sous-divisées en 
quatre familles. La troisième, celle des l<'tJLGOntrŒs, a 
11our caraclères: deux ocelles, ou point d'ocelles; ar:
te1111es insérées sous les yeux. Elle comprend vingt-quatre 
genres. 

En voici le tableau : 

1. Frout 11 'étant pas séparé des joues par un re-
bord tranchant. i. G. Telliyometrn. 

Il. Frout séparé des joues par un rebord tran
chant. 

A. Prothorax CL mésothorax formant nn 
rhombe dont Je diamiètre transversal 
est pins grand que le diamètre longitn
<linal. 

r1. Ja.mùes simples. 
b. Jambes dilatées. 

2. G. /srn.<. 
:;. C. h'uryhradtis. 
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B. Prothorax et mésothorax formaut un rhombe• 
ùo11t }e diamètre transversal c::;t presq1w 
égal au longitudinal. 

a. Prothorax plus étroit gue Je mésothorax. 
"·Bord antérieur des élytres sans côtés pa

rallèles. 
O. Antennes atteignant au-delà du rebord 

des joncs. 
~Jambes poslérieotres ayant <le fortes épi

ues à leur extrémité. 
Dernier article des antennes plus )01Jg 

que l'article hasiliaire. 
Dernier article ùes antcuues plus 
court que l'article basilaire. 

Les deux derniers articles <les anten
nes <i3aux en longueur. 

~~Jambes postérieures n'ayant pas <le for
tes épines à leur extrémité. 
Un appendice sous chaque antemw. 
Poiut d'appendice s0us les ante1mr~. 

1 fil. Antennes n'atteignant pas le rebord des 
joues. 

~ Front très étroit. 
Front prolongé ,·ers le haut, et pointu. 
Frout non prolongé, mais arrondi. 

~§Frout.large, quath·angulaire. 
t Front non prolougé supérieurement. 

ti!X Ailes réticulées partout, avec des 
cellules carrées. 

Élytres longues et étroites. 
Élytres échaucrèes au bord antéc 

4. G. /Jeipluu. 

J. G. Asirara. 

ü. G. ligyops. 

7. G. Otlocerw1. 
8. G. Ana.lia. 

9. G. !lynnis. · 
10. G. Verbe. 

11. (;. Pterodyctia. 

rieur. 12. G. Colpaptera. 
,ifi Ailes avec des nervures fourchues 

parallèles, ne formant pas des 
cellules allongées, si ce n'est à 
l'extrémité des ailes. 

Autcnncs iusérées dans une échan~ 
crurc au devant des yenx. 1 :>. G. llolhriorl'ra. 

Antennes insérées sons les yeu:\.. 
Jambesantéricures pointdilatée> 
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eu forme de fouilles allongéè..;. 
Front étroit. 14. C, Ci.ria . 

. Iambes autérienrcs eu forme ùe 
fe11illesallougées.Fro11tlarg1~. ·I~. G. l'aloscelis. 

tt Frout prolongé avec le \"ertex, e11 u11 
cône saillaut 16. G. Pselliloplurna 

11 Borù autérieur ùes élytres offrant des 
nervures transver·sales obliques. 

o. l\ntcnues n'atteignant vas au <lelà <lu 
borù des joues. 
Vertex st,paré <ln fro11t par un rebord. 
Yertex non séparé du front. 

OO. Anteunes atteignant au-delà du bord 
des joues. 

17. G. Rica nia~ 
18. G. l'œdlopttfftt. 

19. G. Fluta. 
L. Prothorax de même largeur que le méso

thorax. 
cc· Frout et ''ertex courts. 

§Deuxième article des antenues oYalaire 
et allougé. 

Front aus.:5i large que long. 
Front plus large que Joug. 

3§ Deuxième article des a11tennes globu
leux. 

Frout enfoncé, aYec deux Lords élc
yés, mai::; point de saillie médiane. 

Front sans cnfoncerncnt, et ayaut <lnns 

20. (;. Pœorera. 
21. G. Aplurna. 

22. G. Lystra. 

sou milièu des saillies médianes. 23. G. Phe-nax. 
(l l'ront et Yerlex prolo11gés. 24. G. Fulgota. 

Ce qui frappe le plus dans le lableau précédent, c'est 
le nombre des genres considérablement augmenté. llans 
la méthode de M. GrnllAR, il n'y en avait que quatorze. 
Ici, ils montent à vingt-quatre.Le G.Pse11dopha11a,Burm., 
est le même que le G. Dictyoplza11a, Germar. Le G. Tet-
1i(!j111etra reparaît <le nom·eau dans les Ful0orellcs. Le 
rl Amplûscepa, Gcrmar, est supprimé; les cspè:;?s qui 
sont censées lui appartenir rentrent dans le genre~/ssus. 
Le G. Cixia, Burm., répond à l'ancien G. Cixius, Lair •. , et 
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G lat a, Gcrmar., et les Fla tes, Burm., sont un démembre
ment des Pcciloptèrc.,, Latr. et Germar. Des dix genres 
ajoutés, trois appartiennent à 1\1. GuÉnIN, deux à 111. DE 

LA PORTE, et quat~à l\I, IlURAIEISTER. Ce sont Jcs G,:'./J.rn
nis, Ptcrodyctia, Colpoptera el Bothrioccra. Je ne les 
connais pas, et je ne puis eu rien dire. Le dernier est 
bien extraordinaire, et si nous nous en tenons à la lettre 
du tableau, il a bien l'air d'un des Nijliers de la maison 
Burdin. A mesure que l'occasion s'en présentera, j'ex
poserai les motifs qui m'ont empêché de suivre dans tous 
ses détails la méthode de ce savant auteur. 

Le travail de l\f. Bunm:isnm a paru en 185a.Dès 1854, 
l\J, GuÉnrN llIENNEVILLE avait donné, dans la partie 
zoologique du P" oyage de 111. Bellanger aux l ndes-Orien
tales, une nouvelle classification des Fulgorellcs, avec 
les descriptions de plusieurs espèces inédites, et des fi 
gures très remarquables par leur exactitude et par leur 
beauté; il a mis un soin particulier à l'étude des an
tennes, et il en a tiré tout le parti possible. On lui doit 

~ VG 
les genréS-:1:!.wybrachis, Ugyops et Aplzana, adoptés par 
111. BunJrn1sTEn. Il nomme Jiumallia le genre Phenax, 
Germ.; il supprime le genre Ampltiscepa du même, et, 
en reprenant les traces de LArnt:1u,E, il replace les 
Tettigomètres dans les Fulgorcllcs. Je ne copie pas ici 
son tableau sy noptiquc, parce que je le crois daus les 
mains de tous mes lecteurs; mais je puis porter té
moignage de l'esprit consciencieux dans lequel il a 
été composé. 111. GuÉnm a eu la complaisance de me 
confier ses dessins originaux, ses nol•!S manuscrites, 
et plusieurs Pulgorelles trés rares de Sll riche collec
tion ; je ne saurais mieux lui en témoigner ma recon
naissance qu'en déclarant que j'y ai puisé des connais
sances précieuses, et que j'y ai trouvé de riches matt;-

v111. 10 
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riaux pour remplir plusieurs lacunes et pour corriger 
quelques erreurs. 

Plusieurs autres savants ont fait connaîlre isolément 
des Fulgorellcs nouvelles, et ils en ont indiqué quelques 
unes comme des types de nouvelles coupes; mais aucun 
d'eux n'a embrassé, à ma connaissance, l'ensemble de 
la famille, et n'a rien innové dans son ordonnance gé
nérale. 

On voit par cet exposé qu'il en a été de la famille des 
Fulgorelles comme de toutes les autres familles d'in
sectes. A mesure que les espèces se sont multipliées dans 
les cabinets, on a reconnu la nécessité de multiplier les 
coupes génériques. l\Iais quel est le cabinet, dit quelque 
part le docteur Kirby, qui ne contienne quelque nou
veauté, lorsqu'il contient les produits immédiats de quel
ques chasses originales? Le mien est dans ce cas; je re
grette sans doute son extrême pauvreté; cependant, 
comme il contient quelques produits de ces chasses immé
diates, il contient aussi quelques espèces inédites. J'y 
ai trouvé plusieurs Fulgol'Clles qu'il m'a paru impossible 
de rapporter aux genres connus. l\Iais comment en pro
poser de nouveaux, !orque de tous côtés des voix d'un 
timbre bien différent s'élèvent à la fois sans se mettre ce
pendant ni en accord, ni à l'unisson, et crient contre 
tout ce qui leur arrive, repoussent les distinctions avant 
de les connaître, ou bien ne s'en emparent que pour les 
confondre pêle-mêle et pour les anéantir? 

Les savants qui s'occupent d'autres branches d'histoire 
naturelle n'en veulent pas, parce qu'ils sont bien aises de 
croire savoir l'entomologie sans se donner la peine de 
J'a11profondir. 

Les paresseux n'en veulent pas, parce qu'ils sont fâ
d1és d'être obligés d'apprendre des noms qu'ils ont de la 
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peine à retenir, et parce qu'ils ne se soucient pas d'étu
dier des différences dont ils n'avaient pas même soup
t;onné l'existence. 

Les observateurs des mœurs et d<'s habitudes des in
sectes n'en veulent pas, parce que la méthode pour eux 
n'est pas une science; ils oublient qu·avant de savoir ce 
que fait un animal, il faut savoir ce qu'il est; que pour 
le bien connaitre, il faut d'abord recourir à l'anatomie 
de ses pièces extérieures; que cette anatomie est une vé
ritable science, et que la méthode en est une branche, en 
ce qu'elle est l'ordonnance rationnelle de tous les faits 
qui lui appartiennent. Cette science vaut-clic plus, vaut
elle moins que les autres? je n'aborderai pas cette ques
tion; laissons les maîtres du Bourseois .ge111illtomme dis
puter entre eux sur la prééminence de leur art. 

Les néophiles et les vétéraus de la sci\)ncc ont égale
ment le malheur de n'en pas vouloir: les premiers, parce 
qu'ils voudraient pénétrer dans le sanctuaire du temple, 
au moment où ils ont mis le pied sur le péristyle; les se
t'Onds, parce qu'au lieu d'aimer les fruits heureusement 
greffés sur l'arbre qu'ils ont planté, ils s'imaginent voir 
la démolition de leurs propres traYaux dans ceux des ou
vriers qui arrivent après eux; cédant alors à la faiblesse 
de l'orgueil humain, ils nous quiUent, en nous disant, 
très inutilement sans doute, j'a; fait ce qu'il r avait de 
mieux à faire; tenez-vous-en à ce que j'ai fait (I). 

('!)Je conserve une lettre de feu Fabricius, dans laquelle il me 
parle de la Jllonographia apum Angliœ du docteur l{IRDY. Il ne me 
cache pas qne les divisions du G. Apis, proposées par l'auteur anglais, 
n'o11t pas son approbation. Cependant ces diYisiorrn ont été reçues par 
tous les cntomologi::;tea impartiaux; elles ont. été sanctionnées par l'as
seutiment universel, et elles sont maintenant autant de genres dis
tincts qni ont nne place fixe dans toute; les métho<les. 



liS AX'i'ALF.S 

Ayant a vaincre de si fortes résistances, j'ai pensé que 
des !lescriptions partielles de quelques espèces anormales 
ne suffiraient pas pour justifier l'introduction des nou
velles coupes génériques. Il m'a semblé qu'il me fallait 
d'abord embrasser la famille des Pulgorelles dans son 
ensemble, saisir ses rapports rationnels, fixer sa place, 
discuter l'importance de ses caractères extérieurs, coor
donner ses divisions et ses subdivisions d'après les dif
férents degrés d'importance des différents caractèr~s, 
descendre insensiblement aux détails, et ne décrire les 
nouveaux genres et les nouvelles espèces qu'après y avoir 
été conduit par la marche analytique que je devais m'im
poser. 

A quel ordre d'insectes appartiennent les Fulgorelles? 
Telle est la première question que je devais d'abord m~ 
proposer. 

Pour y répondre, j'ai repris le cours des idées suivies 
il ans mon Essai sur les Hémiptères-If étéroptères, et c'est 
sur la tête en général, et sur les parties de la houche en 
particulier, que j'ai porté mes premiers regards. Une 
pièce qui est, pour moi, l'analogue de la mâchoire in fé
rieure, et qui porte ordinairement un autre nom, com
posée de plusieurs articles, creusée intérieurement en 
canal, et dirigée en arrière dans son état normal, me 
prouve que les Palgorelles sont des Artlzritignates. 

Jllais en faisant abstraction de cette dénomination peu 
usitée, un suçoir composé de trois pièces, dont une inter
médiaire (la langue proprement dile), cl deux latérales 
et symétriques , renfermé dans le canal inférieur de la 
mâchoire comme dans une espèce de gaine, m'a prouvé 
que l~s Falgorelles sont des liliy11gota, Fab., ou des 
Rhy nclwta, Burm., car c'est ainsi que 1\1. llurmeister a ré
formè le nom adopté par Fabricius, réforme qui est sans 
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doute très conforme au génie de la langue grecque, mais 
qui n'offre aucun avantage appréciable pour l'enlomo
gie ou pour la latinité. 

Quelle est la place rationnelle ( i) des Fulgorelles dans 
l'ordre desR!iyngotes? Seconde question qui se présente 
immëdiatement après la précédente. J'observe que l'ex
trémité de la pièce articulée qui sert de gaine au suçoir 
est, dans les Fulgoreltes comme dans les Hétéroptères, 
constamment appliquée, pendant le repos, contre la sur
face inférieure du tronc qui lui sert de retraite naturelle, 
tandis que, dans les Psyl/ides, les Aphidiens, les Gal
/insectes, celte même extrémité est constamment libre 
dans les mêmes circonstances. Donc les Fulgorelles sont 
plus voisines des Hétéroptères que des Rhyngotes à e;x·· 
trémité de la 9ainc libre, que j'ai nommés, par cette 
raison, Pendulirostres. 

Cependant les Rhyngotes li extrémité de la gaîne à 
.mçoir retiré contre la poitrine, offrent plusieurs combi
naisons, opposées entre elles, dans la conformation de 
leur tête et de leur bouche. Dans les uns, et ce sont les 
Hétéroptères, tous les articles de cette gaine sont à dé
couvert; dans les autres, tous les articles basilaires soul 
masqués par d'autres pièces de la tête. Ceux-ci forment 
une tribu nombreuse, dont les F11lgorcllcs font partie, et 
à laquelle nous conservons le nom de Cicadaires, qui a 
été conservé par ceux qui nous ont précédé. 

L'existence des articles basilaires, masqués par d'autres 
pièces de la tête, est aisée à deviner par un œil un peu 

(1) Les expressions de méthode naturelle, méthode artificielle, el 
autres semblables, m'ont paru toujours si vagues, et souveut si er
ronnées, que j'ai renoncé, pour mon compte, à en faire usage. Je 
leur substituerai désormais celles de méthode ratiunnelle, de marche 
arbitraire, etc, Tout k monde est eu état ù'cn apprécier la justesse. 
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exercé; mais il faudrait employer Je scalpel pour la meltre 
en évidence. Or, les organes qui ne sont visibles qu'à 
J'aide du scalpel sont étrangers à l'anatomie des pièces ex
térieures, et n'entrent plus dans une méthode ration
nelle. A notre grand regret, il nous faut renoncer à l'em
ploi de ce caractère. Heureusement ce sacrifice va être 
bientôt compensé. 

Il y a généralement une telle dépendance entre toutes 
les parties solides d'un corps organisé, que l'une d'elles 
ne peut changer de forme sans influer sur les formes de 
plusieurs autres. 

Nous pouvons donc présumer que l'existence des ar
ticles cachés sera décèlée, en dehors, par la forme el par 
la [position des pièces entourantes et superposées. Or, 
c'est cc qui se vérifie aisément, en comparant la tète 
d'une Cicadaire à celle d'un Il étéroptère, On est d'abord 
frappé du nombre et de la variété de Ioules ces diffé
rences, el on se perd dans les détails de chaque pièce 
prise à part. !\lais bientôt un examen plus allentif ramène 
tous ces effets à une seule cause, et nous montre la clef 
de tous ces contrastes dans la teneur d'une seule loi, que 
nous pourrons formuler en ces termes: 

Dans les Hétéroptères, la téle se développe en avant 
de son bord postérieur jusqu'à son extrémité antérieure, 
dans la direction del' axe du t1·onc. Dans les Cicadaires, 
à partz'r d'une ligne transversale, q.ui est censée tirée au
devant des yeux à réseau, la tête se replie brusquement 
eu bas, et continue à se diriger en arrière, dans une di
rection opposée à sa direction primitive .. 

Les consëqucnces nécessaires de cette loi sont nom
breuses. Voici quelques unes des plus importantes. 

1 o Les trois lobes terminaux, sarnir, l'inlermêdiairc 
cl les deux latéraux, qui existent dans les Cicadaircs 
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comme dans les l/étéroptère.<, doivent se prolonger cil 

dessous, dans les premiers, et llnir à la surface iuk
rieure du corps. 

2o lis ne peuvent s'élendre, dans ce sens, sans refou
ler en arrière la surface inférieure du prothorax. 

5o La surface supérieure du prothorax ne participe pas 
du refoulement de la surface inférieure, el ses angles an
térieurs ne sont pas déplacés. 

4" Les angles antérieurs n 'ctant pas déplacés, le refou
lement en arrière du prothorax doit être nul sur les côtés; 
il augmente en s'en tloignant, et il doit être à son maxi
mum en parvenant à la ligne mëdiane. 

5° Cette disposition de la poitrine favorise le dévelop
pement du lobe intermédiaire de la tête, et s'oppose à 
celui de ses lobes latéranx. 

û• Le développement en longueur du lobe intermt'
diaire de la têle donne lieu à l'apparition d'une pièce 
que nous n'avons pas vue dans les Hêtéroptères, et qui 
leur était sans doute inutile. Cette pièce, nommée par 
convention, le Chaperon, n'est qu'un prolongement du 
lobe intermédiaire, dont elle n'est séparée que par une 
suture transversale plus ou moins prononcée. Il n'y a en
tre eux aucune articulation mobile; le chaperon ne se 
meut qu'avec le lobe dont il fait partie, et celui-ci ne se 
meut qu'avec toute la tête. 

7° Les lobes latéraux de la tète étant, au contraire, 
gênés dans leur développement par les parois internes 
du prothorax, et par l'agrandissement du lobe inter
médiaire, ils doivent, ou se retrécir' en se glissant péni
blement entre eux, et se rapprocher de la longitudira\e 
parallèle à l'axe du corps, ou passer au-dessous du pro
thorax, et tourner, pour ainsi dire, les barrières qui 
s'opposaient à leur développement l'n largeur. 
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8• te n•pliemeul tle la tète, en dessous et en arrière, en 
faisant passer les !rois lohes à la surface inférieure, les 
rétluit nécessairement à n'avoir qu'une seule face exté
rieure. 

!) 0 L'écartement protluil par l'agrandissement extraor
dinaire dn lobe médian, doit empêcher les deux latéraux 
de se rejoindre du côté interne. Le contraire a toujours 
lieu dans les lf étéroptères, en conséquence de la direc
tion de la tête qui est toujours en avant. 

10° ta portion basilaire dn rostre, comprise entre 
l'extrémité et l'onverture œsophagicnne, doit poser im
médiatement sur les membranes internes qui séparent 
la tête de la cavité tlloraciq ne. 

11 • II ne peul pas y avoir de canal rostral an-dessous 
de la tête: ses traces, si elles existent, ne sont visibles 
que sons le sternum et sons le ventre. 

l\Iainlenant, si l'on observe que l'extrémité du labre 
est souvent sur la même ligne transversale que l'origine 
des pattes intermédiaires, que l'ouverture œsophagienne 
est toujours en avant du chaperon, à peu de distance des 
yeux à réseau, et que l'origine du rostre est toujours 
contiguë à l'ouverture œsophagienne, on comprendra 
pourqu<•i les premiers articles du rostre ne deviennent 
visibles que lorsque la tète s'écarte notablement de sa po
sition nw.?"male. Or, cet écartement est très limité dans 
la plupart des Cicada;res, et surtout dans nos Fulgorclles. 
Je ne crois pas que l'exlrémilè du labre ou du chaperon 
puisse décrire un arc de 60 degrés. Il est don.: bien prouvé 
que la retraite intérieure des premiers acticles est une 
des conséquences directes de la loi générale que nous 
avons énoncée plus haut. 

Cela posé, il me semble que nous en sarnns assez pour 
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diviser l'ordre des Rhy11gotes en trois tribus, de la ma
nière suivante. 

Extrémité 
du rostre s'ap
puyant, pen
dant le repos, 
sur la surface 
inférieure du 
corps. 

Tète se dirigeant. en 
avantùe la hase jusqu'à 
l'extrémité <lu lohe in
tel'méùîaire. La face su
périeure des lruis lobes 
termiuaux <le la tôte 11~é
ta11t jamais reuversée 
sur la faccjnférieuredela 
tète, Point<le chaperon. 1re tribu. llét<lraptères. 

Tête commeuçant un 
peu au <levaut <les yeux 
à se courber en bas, se 
dirigeant ensuite en ar
rière.J,a [ace supfrienrc 
des lobes termiuaux s'é
tendant à la face iufé
rieure de la tête. Un 
chaperon. • . 2e tribu. Cicadaifes. 

Extrémité du rostre toujours libre 
pendant Je repos. . . . . . . . 3• tribu. Pendulirostres. 

Celle division dilîère un peu de celles de LATnEtLLE et 
de l\f, Bun~rn1sTEn, qui d'ailleurs dilîérent aussi entre 
elles. Les raisous que j'ai alléguées prouveront du moins 
que ce n'est pas sans quelque apparence de bons mol ifs 
que je me suis écarté de deux autorités aussi respeclablei;. 

Notre seconde tribu comprend les Fulgorelles. Par 
quels caractères les distinguerons-nous des autres Cica
daires? C'est la troisième question que j'avais à résoudre. 

Si la tête d'un If étéroptère n'éprouvait qu'un change
ment de direction de haut en bas el d'avant en arrière, 
nous verrions les trois lobes terminaux conserver, dan~ 
le plan inférieur, les rapports qu'ils avaient entre eux 
dans le plan supérieur. Nous verrions la première pièce 
des lobes latéraux séparée du lobe intermédiaire par 
une suture longitudinale plus ou moins enfoncée, mais 
toujours apparente. Nous Yerrions ks trois lol!cs s'ctcn-
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tire à peu près dans le même plan, si l'iulermédiaire était 
lui-même applati. l\ous les verrions, au comraire, vers 
leur côlé interne, et le long du sillon sutural, continuer, 
pour ainsi dire, la surface courbe adjacente du lobe in
lermédiaire, si celui -ci était convexe ou caréné. Les 
secondes pièces tles lobes latéraux seraient toujours très 
petites proportionnellement aux premières. Elles y se
raient ordinairement enclavées, el som·ent elles ne se
raient pas en contact avec le lobe intermédiaire. 'Eh bien? 
c'est précisémcnl ce qui a lieu dans la plupart des Cica-
1/aircs. 

Des formes de tête dont les dëtails sont susceptibles 
d'une infinité de modifications, mais qui sont toujours 
dessinëessur le même modèle, s'allient, dans les uns, avec 
des organes de stridulation, et avec la présence de trois 
ocelles; dans d'autres, avec deux ocelles seulement, ou 
avec leur absence totale, el avec celle des organes de stri
tlulation. La tête des Fulgorelles est formée sur un type 
bien différent. Le renversement de haut eu bas et d'avant 
en arrière ne suffit plus pour nous eu expliquer toutes les 
particularités. li nous faudra recourir à une autre cause, 
et nous aurons à nous fln rendre compte lorsque nous 
justifierons nos subdivisions subséquentes. l\Iaintenant, 
bornons-nous à signaler les différences essentielles. 

La prcmiëre pièce des lobes lalèraux n'est plus scparéc 
de l'interm~cliaire par un sillon longitudinal. On voit à sa 
place une arête saillante, souvent rebordée, qui part du 
bord postérieur de la tête et qui descend, sans interrup
tion, jusqu'à la base du chaperon. Celte pièce, nommée 
plus souveul la joue, est dans un plan vertical, et clic fait 
avec le lohc médian un angle presque droi l. Elle est en
tourée, cl'un côlé, par l'arête qui la sépare du lobe mé
dian, de l'autre, par le hord antt;rieur de la seconde pièce, 



!JE LA socntnt E:'>TOMOLOGIQrE. 

cl enfin, par le contour du prothorax. Elle porte l'an
tenne, l'ocelle lorsqu'il existe, et l'œil à réseau. Une coupe 
transversale des trois lobes, prise où l'on 1'.oudra, entre 
les yeux et le chaperon, offrirait à peu près les trois côti's 
d'un carré ou d'un parallélogramme rectangulaire, sans 
aucune coupure, et souvent avec une saillie assez forte 
au sommet de chaque angle. La seconde pièce est dans un 
plan presque verlical, comme la première; mais elle est 
beaucoup plus étroite. Elle se glisse, le long du rostre, 
entre les branches du sternum et le chaperon. Elle n'est 
visible qu'après avoir soulevé les hanches de la première 
paire de palles, qui se collent contre le reste, dans l'ëtat 
normal, el qui la cachent entièrement. 

Ces caractères me semblent assez tranchés. De là la di
vision des Cicadaires en trois sous-tribus. 

Lobes laté
raux de la tète 

r.n séparésdel'in· 
~ termédiaire 

Des organes de stri
dulation. 

Trois ocelles.. • • 1« s.·tribu. Stridulants. 
Point d'organes de 

stridulation. 
Deux ocelles , ou 

point d'ocelles. • • • 2< s.-tribu. Cicadellaires. <; par un sillon 
~ sutural. 
ü Lobes latéraux de la tête séparés de l'in

termédiaire par une cartme, ou au 
moins par une arète sensible. • . . 3e s.-tribu. Fulgorelles. 

On voit, par la disposition de ce tableau, que le G. 
Tctûgometra ne peut entrer que dans la seconde sous
tribu. Mais il y sera très rationnellement placé à la fin de 
la série de tous les genres, car la position et la forme de 
ses antennes nous conduisent insensiblement à la troi
sième sous-tribu. On voit aussi que la tête des Cicadel
lairesa plus de rapport avec celle des Stridulants qu'avec 
celle des Fulgorclles. ~Dl. GER)IAR cl Bu1rnEISTER on! 
suivi une marche arbitraire en plaçant les FulgornllN 
entre !es Stridulants et les Cicadellaircs. lis s'en sont 
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laissé imposer par la grandeur de la taille. !II. Gui:n1 N a 
très bien fait d'en revenir à la méthode de J,ArnEILLll; 

la seule place rationnelle des Fulgorellfls est celle que ce 
grand naturaliste leur avait assignée; tant il est vrai que 
sa sagacité instinctive le sauvail de Ioule méprise, même 
dans les cas où ses raisonnements auraient pu l'induire en 
erreur! Après les Teuigomètres, les Cercopides me sem
blent les Cicadellaires les plus rapprochées des Fulxo· 
1 elles. Les .~lembracides, qui occupent l'intervalle du pas
sage dans plusieurs méthodes, d'ailleurs si différenlesentre 
elles, s'en éloignent davantage. On n'a qu'à observer 
la forme de la tête; quoiqu'elle ,ait subi le renversement 
caractéristique de Loule la lrilm, cc renversement est bien 
moindre: il commence plus tard, c'est-à-dire bien plus 
en avant. Le repliement en dessous se prolonge si peu en 
;;rrièrc, que la base du chaperon et l'origine des pre
mières pattes sont à peu près sur la même ligne trans
versale. La séparation des trois lobes sur la face supé
rieure de la tête est même assez visible, dans Je G. 
Cvntrotus, qui est, par cela même, Je plus voisin des 
Stridulants. Elle l'est moins dans les G. I1 oplophora 
Umbonia, etc.; elle ne l'est pas dans les G. Smilia, Dar
nis, Tragopa, etc. 

La sous-tribu desFu/gorel/e.;est-ellesusceptibledc quel· 
11ues grandes divisions? Quatrième qncstion à résoudre. 

Le chaperon, cette pièce qui manque aux /Iétéroptèrcs, 
cl qui se trouve dans toutes les Cicadaires, n'a pas la 
même forme dans toutes les F;dgoretles. On peut en dis
tinguer deux types bicu différents: chacun de ces types 
est commun à plusieurs genres; chacun d'eux est en liar-
111011ie avec certaines formes déterminées des autres par
ties du corps; cbacun d'eux semhle dcpendrc d'un prin
dpc dîfferent de la formation de la têlc. Ce caractère 
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m'a paru bien tranche\, et je n'ai pas hésité à l'employer 
pour diviser la sous~tribu en deux familles. Cette division 
m'a été d'un grand secours pour la disposition métho
dique des genres anciens et nouveaux. Dans la première 
famille, le chaperon paraît être une continuation du front 
et des joues; on ne le distinguerait même pas si la suture 
transversale, que nous nommerons désormais hase du 
front ou du chaperon, pouvait disparaître tout à fait. Le 
chaperon a trois faces; les deux latèrales sont presque 
perpendiculaires à celle du milieu, et sont séparées par 
des arêtes saillantes; l'intermédiaire est un prolongement 
du front, les deux autres sont les prolongements des 
joues; les arêtes intermédiaires sont aussi des prolonge
ments de celles qui séparent les joues et Je front; mais 
romme le chaperon est triangulaire et finit en pointe, 
elles convergent en arrière, en s'abaissant insensibl~ 
ment, et elles s'effacent souvent à peu de distance de 
l'extrémité. Dans les genres de celte famille, le prin
cipe qui a présidé à la formation du front et des joues a, 
également présidé à la formation du chaperon. Ce sont 
les Pulgoretles par excellence; je les ai nommées Fulgo
rites. Le G?Fulgora en ouvre la série. 

Dans la seconde famille, la forme du chaperon tranche 
brusquement avec la forme des autres parties de la tête. 
Il est encore triangulaire, et il finit également en pointe; 
mais il n'y a plus de carènes ou d'arêtes latérales: les trois 
faces se confondent en une seule. ta tête est toujours 
plus ou moins convexe, et elle a même quelquefois un 
commencement de carène médiane; près de sa base, la 
conformité de ce type, anc celui qui est commun à toutes 
les Cicadaires des deux autres sous-tribus, est évidente. 
Le chaperon des Cercopides, par exemple, est parfaite
ment semblable; il est seulement un peu plus petit. J'ai 
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nommé les espèces de celle famille, lssiles, parce que le 
G:'.fssus, qui en fait partie, est le· plus nombreux en es
pèces européennes. Dans un travail qui embrasserait tous 
les Rhyugotes, lesi[ssites devraient \'enir immédiatement 
après ou avant les Tettigamètres; mais dans un travail 
particulier sur les Fidgorelles, j'ai cru qu'il fallait com
mencer par le géant de la sous-tribu, par les célèbres 
Porte-lanternes. 

Nous voici enfin arrivés à re:rnmen des caractères gé
nériques. On sait ce que je pense sur ce sujet; je m'en 
suis expliqué, dans mon Essai sur le.• Ilémiptères-Hété
roptères , et j'y suis revenu dans mon 111 é:uoire sur les 
8téraspes et sur les Acmœodères. l\Iaintenantje ne me ré
péterai pas; mais j'ajouterai que s'il est vrai qu'il n'y ait, 
dans les insectes, aucune partie de leur corps qui ne puisse 
donner de bons caractères génériques, il ne s'ensuit pas 
que toutes les parties fournissrnt des caractères égale
ment bons dans toutes les fam lies. Quand elles sont bien 
déterminées, quand elles ont été resserrées dans les hor
nes rationnelles, c'est-à-dire quand elles ne conth•nnent 
plus des Nlfliers rie la maison Burdin, il n'y en a au·cune 
11ui n'ait ses rêgles particuliêres de critique. Lorsqu'une 
11ièce quelconque n'acquiert jamais un certain volume, 
tians toute une f:Jmille, lorsqu'elle est rudimentaire 1lans 
t]uelques genres, lorsqu'elle est avortée dans quelques 
autres, lorsqu'elle parait, disparaît et reparaît, indépen
damment de toute loi appréciable, dans les espèces du 
même genre, on dans les individus de la même espèce, 
on est fondé à croire que celte pièce ne joue qu'un rôle 
très secondaire dans les hahiludes des insectes de cette 
famille, quïls en tirent peu de secours, et qu'ils peuvent 
s'en passer aisément. Telle est la bouche, dans les espèces 
tJ ui n'ont pas besoin rie se nourrir pendant. la dernière 
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pèriode de la vie (1); telles sontles ailes, dans celles qui 
ne sont pasdeslinées à s'élever dans les airs (2); telles sont 
les pattes, dans ceux qu'un vol facile dispense d'une 
marche fatigante et mal assurée, etc. (3) Par contre, 
lorsqu'une pièce quelconque acquiert un volume extraor
dinaire dans plusieurs espèces de la même famille, lors
que cette augmentation de volume est accompagnée d'un 
changement dans les formes, lorsque lous ces change
ments peuvent se rapporter à un type constant, lorsque re 
type se retrouve dans les espèces où cette pièce est restée 
dans les proportions ordinaires, on est également fondé 
it croire que celle pièce est chargée d'une fonction spé
rialc, el que l'exercice de celte fonction joue un rôle im
portant dans l'économie de ces insectes. Une mcthode qui 
ne tiendrait aucun compte de ce caractère, qui ne le 
mettrait pas en premii!re ligne, me semblerait bien peu 
rationnelle. Celle qui leur préférerait l'emploi des pièces 
qui pourraient indifféremment être ou ne pas être, serait 
encore pire. Elle serait plus qu'arbitraire, elle serait anli
rationnelle. 

Ceci ayant été dit à propos des Fulgorellcs, le lecteur 
éclairé devinera dès à présent où je veux en venir; il com
prendra bien que je compte lui parler de celle tête énorme 
qui se prolonge au-delà des yeux, à une distance quelque
fois égale aux deux cinquièmes de la longueur totale, dont 
le prolongement est, tantôt horizontal, tantôt ascendant 
et oblique, tantôt vertical et recourbé en arrière, dont 
l'extrémitc a quelquefois une forme bizarre, imitant une 
feuille, un fer de lance, une fleur de lis. C'est ce singu-

(l) Ex. : dans les Lépidoptères, plnsieurs espèces nocturnes; dans 
les Jliménoptères, les Eucharis; dans les Diptères, les OEstrides, etc. 

(2) Ex. : les Carabiques, les Formicaires neutres, etc. 
(3) Ex. : les Lépidoptères tétrapodes. 
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lier prolongement que nous nommerons désormais 
protubérance céphalique, dont tous les accidents, quoi
que très variés, peuvent être ramenés à un type commun, 
et dont l'existence même peut être expliquée par une loi 
particulière à la famille dont nous nous occupons. 

Cette loi consiste en w1 développement extraordinaire 
du lobe intermédiaire de la tete, dirigé en un sens dif
jërent de celui du renversement ordinaire , commun à 
coute la tribu des Cicadaires. Ce développement a sans 
tloute un but. Nous y reviendrons plus tard. Commen
çons par exposer les effets immédiats du fait que nous 
avons posé comme une loi, nous verrons augmenter en 
conséquence le nombre des pièces intégrantes cle la tête, 
et nous serons obligés d'imposer des noms nouveaux à 
chacune de ces pièces que nous chercherions inutilement 
ailleurs. 

Les deux tendances opposées rompent nécessairement 
la continuité qui existait entre la base de la tète et son 
bord postérieur. La pièce unique qui occupait cet espace 
a été brisée. Chacun de ces morceaux est devenu une 
pièce indépendante, qui a continué à croître dans le sens 
qui lui était propre, et qui a constitué une face distincte. 
Chaque face continuant à croître encore,après ètrcarrivêe 
au contact de la face voisine, la suture intermédiaire a dû 
être une arête saillante, au lieu d'être un sillon enfoncé. 
La protubérnnce céplzaliquc, qui est, comme nous l'avons 
observe, la résultante de l'assemblage de ces nouYelles 
pièces, est devenue un polyèdre dont les côtés sont Je 
plus souvent des surfaces courbes. Lorsque la l'rotubé
rance cl:plzalique des Fulgorclles est parvenue à un cer
tain degré de développement, le polyèdre a au moins 
quatre côtés, L'uu,que nous nommerons la fàce verticale, 
1mrt du bord postérieur de la tête, et se compose du "-'er-



DE LA SOCIÉTÊ ENT())IOLOGIQUE. 161 

tex proprement dit, et de son prolongement au-delà des 
yeux à réseau. La seconde, opposée à la première, sera 
pour nous la face frontale; elle part de la base de la tête; 
elle se compose pareillement du front proprement dit, 
compris entre la base el les yeux à réseau, et d'un pro
longement faisant partie de la protubérance. Les deux 
autres, que nous nommerons fi1ces latérales, sont sy
métriques et opposées entre elles. Elles partent des arêtes 
qui séparent les joues cl le front, cl ellès se prolongent 
plus ou moins entre les deux autres. 

Le sommet de la tête est le point de la protubérance le 
plus éloigné des yeux à reseaux. Le bord a11tr!rieur est 
une ligne idéale, qui est censé tirée des deux yeux au 
point le plus avancé, point qu'il ne faut pas confondre 
avec le sommet. 

Des quatre faces principales, la frontale est celle qui 
acquiert le plus de développement, aux dépens des trois 
autres. C'est à elle qu'appartient presque toujours le som
met de la tète. Elle le dépasse quelquefois, en remontant 
jusqu'à sa surface opposée, où elle rejoint l'extrémilé de 
la face verticale. Souvent elles interceptent ensemble les 
deux faces latérales dont les extrémités sont plus ou 
moins distantes. La frontale se divise souvent en trois 
facettes. Les arêtes intermédiaires sont semblables à cellPs 
qui séparent les faces principales entre elles etâ celles qui 
séparent les joues et le front. Ces arêtes se rejoignent au 
sommet de la tête, lorsque ce point fait partie de la face 
frontale, mais s'effacent ordinairement à une certaine 
distance de la base. Près de cette ligue, les trois fa
cettes se confondent ensemLle. La f aœtle médiane est 
ordinairement divisée longitudinalement par une ca
rène médiane qui part du sommet, et qui est souveut 
plus courte, et jamais plus longue que les arêtes laté-

''111. 1 [ 
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raies. Lesfizcettes latérales-sont symétriques, étroites el 
allongées. 

Tel est le maximum de composition que peut atteindre 
la protubérance céphalique. De ce point à celui où elle 
n'existe plus, il y a une foule de combinaisons intermé
diaires que l'on peut disposer dans un ordre rationnel, et 
•1ui sont comme autant de degrés d'une échelle construite 
par la nature. 

En supposant l'existence de quatre faces principales, 
la protubêrance peut se détourner de sa direction en 
avant, se recourber plus ou moins brusquement en ar
rière. li peut y avoir alors froissement et retrécissement 
des faces latérales, avec rebroussement et renversement 
de la face verticale. 

Lorsque les deux faces opposées,fronlale et verticale, 
s'agranrlissent aux dépens des deux faces latérales, 
celles-ci deviennent tantôt des fossettes rudimentaires, 
tantôt des fentes semblables ii des sillons transversaux. 
Elles peuvent enfin disparaître entièrement. 

Lorsque les faces latérale~ ont disparu, la protubérance 
céplialù7ue peut encore ,subsister , et 11Jors ses côtés 
peuvent être occupés par un prolongement des joues ou 
par les facettes latérales de la face frontale, 

Lorsque la face frontale n'est pas divisée en trois fa
cettes, elle peut avoir ou n'avoir pas de carène médiane. 
S'il y a dans ce cas une protubérance, ses côtés se ré
duisent à l'arête qui sépare la face verticale de la face 
frontale. 

Quoiqu'il n'y ail pas de protubérance, les quatrefaces 
principales et les trois facettes de. la frontale peunnt sub
sister et être séparées entre elles par des carènes sail
lantes, comme pour prouver que chacune a eu son centre 
propre de formation. 
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Quoique le lobe intermédiaire de la tète n'offre plus 
aucun brisement, quoiqu'il n"y ait qu'une seule face con
tinuée sans interruptiun de la base de la tête au bord 
postérieur, il peut y avoir une protubérance cépha
lique, comme pour prouver la tendance de fll tête des 
Fulgorellcs à se développer dans un sens opposé au ren
versement auquel est assujettie la tète de toutes les 
Cicadaires. 

Je me suis appliqué de mon mieux à étudier toutes ces 
combinaisons si variées. A chaque changement de forme 
nettement déterminable, j'ai cru qu'il fallait faire une 
pause, qu'à chaque pause devait répondre une coupe gé
rique, el que chaque coupe devait avoir un nom, car il 
vaut toujours mieux fixer l'idée par un seul mot, que par 
une longue phrase. La plupart des genres sont donc éta
blis d'après les formes de ta tête. 

Les caractères que j'aurais préférés à tous autres ne 
m'ont pas suffi dans l'ordonnance des '?sûtes et dans 
celle des F11lgorites à tète peu ou point protubérante. 
J'ai été forcé de recourir à d'autres caractères auxiliaires. 
Mais ces espèces sont précisément celles qui ressemblent 
le plus aux Cicadellaires. Elles sont, s'il m'est permis de 
m'exprimer ainsi, les moins Fulgoroïdcs de toutes les 
Fulgorelfes. 

Je me serais donné une peine bien inutile, et la marche 
que j'ai suivie aurait été bien arbitraire, si celle tète, si 
étrangement conformée, n'était pas destinée à remplir 
quelque fonction spéciale, et si l'exercice de celte fonc
pas directementlion ne dépendait de celte étrange con
formation. Yos faces, me dirait-on, vos arêtes médianes 
et latérales ne sont que des inégalités de surface qui n'ont 
aucune influence sur les mœurs de l'animal; elles ne 
valent pas mieux que les corn~s des Bousiers et de tant 
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d'autres Lamellicomes. Elles ne devraient fournir que 
<les caractères spécifiques. J\fais, répondrai-je , cette 
fonction spéciale existe. Cette têtll doit faire l'office d'une 
lanterne dans l'obscurité. Elle doit servir à l'animal 
pour voir et pour se faire voir. C'est précisément la ca
pacité de cette fonclion qui distingue la tête des Fulgo
rclles de celle de tous les autres insectes connus. Toutes 
les modifications des pièces extérieures, qui peuvent 
augmenter ou diminuer cette capacité, sont donc quelque 
chose de plus que des caractères spécifiques. 

On a contesté, dans ces derniers temps, l'existence de 
celte faculté. J\lais qu'a-t-on dit pour refuser aux Fulgo
relles cette propriété lumineuse qui leur avait été attri
buée par des voyageurs qui avaient parcouru les régions 
qu'elles habitent, et par les habitants Jixes de ces mêmes 
contrées? On a dit que plusieurs observateurs attentifs et 
~clairès les ont gardées pendant un certain espace de 
temps,etqu'ils ne les ont pas vues luire pendant la nuit.Ou 
peut y ré11ondre par le témoignage contraire de ceux qui 
attestent l'émission de cette lumière, el faire remarquer 
qu'une ~cule déposition affirmative détruit, lorsqu'elle 
est croyable, un nombre quelconque de dépositions né
gatives. l\fais, admettant même la véracité de celles-ci, 
el certainement je n'ai jamais songé à la révoquer en 
doute, on pourrait encore répondre qu'elles prouvent 
seulement que cette lumière n'est pas visible pendant 
tou les les nuits. 

On a dit que si cette lumière existait, elle serait diri
gée de manière qu'elle ne servirait pas à éclairer l'ani
mal. Ceci est-il vrai·? Il me semble, au contraire, que la 
lumière émise servira partout où s'étendra la portée de 
la vue. D'abord, l'arête qui entoure les yeux et qui les 
sépare du front, peul suffire pour prévenir l'éblouisse-
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ment. Puis, je ne comprends pas pourquoi l'animal ne 
verrait pas les objets placés à sa portée, lorsqu'ils seraient 
ëclairés par les rayons de lumière sortis de la lanterne. 
Quand même on se ferait une idée très exagérée de la 
faiblesse de cette portée, il y aurait toujours une émission 
de lumière et une vision. Ces conditions suffiront pro
bablement pour que les deux sexes se reconnaissent, car 
leur instinct respectif leur apprendra à se placer dans la 
position la plus convenable pour eux-mêmes, et celte 
position ne parait pas difficile à trouver. Si on prétend 
que la lanterne ne surfit pas pour bien voir, personne ne 
conteste qu'elle ne suflise pour êlre bien vu. 

On a dit encore que la protubérance céphalique élail 
vide, et qu'on y chercherait en vain une place que l'on 
pût considérer comme le siége de la lumière. l\fais est-cc 
que la lumière d'une lanterne a besoin d'être placée sur Je 
verre réfringent qui en laisse passer les rayons? Est-ce que 
son foyer,son siège récl,n'enesl pas toujours plus ou moins 
distant? N'est-il pas souvent fixé à la partie opposée? Celle 
distance n'est-elle pas.même nécessaire à l'existence du 
réverbère qui augmente l'intensité de la lumière dans un 
espace déterminé? Si Je fai! quel' on oppose était bien dé
montré, il prouverait seu.lementque le siége de la lumière 
n'est, ni à rextrémité, ni sur les côtés de la protnbérauc!• 
céphalique. Mais il ne s'ensuit pas qu'elle ne puisse être ail
leurs, par exemple, dans l'intérieur de la tête: celle-ci 
n'est pas vide, quand même la protubérance le serait. 

On a dit enfin que les lumières mouvantes, qui éclairent 
les nuits des tropiques, proviennent d'insectes qui ne 
sont pas des Fulgorelles. On a cité les Lampy rides, les 
Elatérides, etc. Ces faits sont vrais; ils prouvent seule
ment que les Fulgorelles ne sont pas, entre les tropiques, 
les seuls insectes lumineux. 
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La docte société anglaise, qui a concouru à la publica
tion des cinq volumes de I' Entomological JlfagazinP, a 
consacré plusieurs de ses séances à l'examen de cette 
question. Ce que j'en ai dit est à peu près le résultat de 
cette discussion. La décision a été pour l'affirmative, à la 
majorité de neuf voix contre trois. Je me range de l'avis 
de cette majorité; et quoique je n'aie jamais vu briller 
dans les airs la lumière des grands Porte-lanternes, j'aime 
à croire à son existence, comme je veux croire à celle de 
la Chine, où je n'ai jamais mis le pied. 

Je m'étais fait cependant une objection un peu plus 
spécieuse, après avoir lu un morceau intéressant de 
111. BunlUEISTER, sur les lueurs que répandent ce1tains 
imectes,traduit et inséré dans la Revue-de 111. Silbarman11, 
t.1°', p. 210. L'auteur, ne voulant rien hasarder, laisse 
la question indécise; mais il établit d'abord, d'après de 
fortes présomptions, que le phosphore doit être la sub
$lance lumineuse, et il observe qu'étant opaque par elle
même, elle ne peut le devenir que par le concours d'un 
aulre agent. Ici il passe en revue plusieurs causes possibles, 
et toujours ne voulant rien hasarder, il n'en récuse au
cune; mais il insiste particulièrement sur l'influence de 
la respiration, sur l'action de l'air, et sur la combustion 
du phosphore. Dès lors l'objection se présente d'elle
même; si la propriété lumineuse est un effet de la respi
ration, elle ne peul être interrompue qu'autant que la 
respiration reste suspendue, et celle--ei ne peut être sus
pendue longtemps sans que la vie de l'animal ne soit com
promise.Cependant les observations de RicnAnD, de SrÉ
RER' du comte delJOFFnlANSEGG' du prince de NEUWIED, 
del\1. LACORDAIRE, temoins irrécusables, nous apprennent 
que les grandes Fu/gores d'Amérique , celles qu'on a 
nommées expressément Porta-lafllarncs , passent un 
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temps très considérable, sans émettre aucuue lumière; 
donc elles ne sont pas lumineuses. 

L'objection n'est que spécieuse, et la conséquence esl 
1111 peu forcée.Je ne dirai pas que la propriété lumineuse 
peul ne pas être phosphorescente, ou que le phosphor" 
peut être lumineux sans le concours de l'air, parce qu'en 
réalité je ne le crois pas; mais je remarquerai que lasus
pensio.n de la respiration ne compromet la vie de l'animal 
qu'autant qu·ït s'agit de la respiration générale, c'esl-à
ilire de l'introduction du principe vital donné par l'at
mosphère dans l'intérieur des organes chargés de toutes 
les fonctions vilales. l\Iais il n'en est pas de même de la 
circulation partielle de l'air dans le fond d'une poche 
que l'on croit vide, qui ne contient à coup sûr ni viscères 
ni organes du mouvement, et qui est placée à une des ex
trémités du corps où elle semble ajoutée par surèrogalion. 
Cette circulation peut être arrêtée indéfiniment sans que' 
la respiration générale en souffre, et sans que la vie de 
l'animal soit compromise. Qu'on suppose dans les F1dgo
relles l'existence d'une valvule J)lobile soumise à la vo
lonté de l'animal, el que celte valvule puisse ouvrir ou 
fermer la communication des grands conduits respira
toires avec le petit canal destiné à introduire l'air dans le 
petit espace où le phosphore combustible a été produit 
et déposé, il est clair que cette valvule sera fermée sans 
inconvénient jusqu'à ce que l'animal ait besoin de l'ou
vrir. Il est probable que ce besoin ne se fera sentir qu'i1 
la saison des amours, el il est possible que cette saison 
n'arrive pas durant la captivité. 

L'existence de la protubérance céphalique nous ex~ 
plique pourquoi les joues sont séparées du front par une 
arête saillante, pourquoi elles font un angle avec lui, el 
pour11uoi elles lui sont presque perpendiculaires; elles 
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sont les piliers du dôme de lumière que la nature a voulu 
élever. La surface extérieure du pilier est un mur pres
que plan, sur lequel ou voit, en allant de haut en bas, les 
yeux à réseau , les ocelles et les antennes. 

L'œil est ordinairement implanté sur un tubercule 
tubuleux à large diamètre posé obliquement, quelquefois 
assez haut, près du bord postérieur, peu sensible et sou
vent efface au côté opposé. Lorsque ce tubercule a une 
hauteur plus remarquable, ce qui n'a lieu cependant 
que d'un seul côté, on a dit que l'œil était pédonculé, et 
on s'est servi de ce caractère pour signaler quelques 
genres. Je n'ai pas osé m'en prévaloir. Le point où la 
hauteur latérale de ce tubercule change un œil sessile c11 
un œil pédonculé m'a paru indéterminé et indétermi
nable. 

L'ocelle manque trop souvent pour mériter plus de 
confiance; j'en ai tenu peu de compte dans le choix des 
caractères génériques. 

Les antennes méritent plus d'attention; elles sont im
plantées, comme les yeux, suruu tubercule large et tu
buleux, dans l'intérieur duquel elles peuvent se retirer en 
partie; elles sont composées au moins de quatre articles, 
dont les deux premiers sont ordinairement beaucoup plus 
grands que les autres. Le premier, le plus souvent cylin
drique ou faiblement obconique, peut alors s'enfoncer 
dans le fond du tubercule antennairc ; et dans ce cas il est 
arrivé qu'on a pu prendre le tubercule pour l'article, ou 
qu'on a cru à l'existence de deux articles distincts. Dans 
un petit nombre, ce premier article acquiert un dévelop
pement extraordinaire qui ne lui permet plus de rentrer 
Jans le tubercule, et ce développement est accompagné 
de formes anormales. Nous en aurons des exemples Jans 
le petit groupe des Delp!zacoïdes, où nous en profiterons 
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comme ceux qui nous ont précédé, pour la formation des 
principales coupes. 

Le second article, loin de pouvoir se retirer, comme le 
premier, dans l'intérieur du tubercule antennaire, est 
susceptible d'acquérir une grosseur· extraordinaire, de 
prendre la forme, tantôt d'une massue sphérique, tantôt 
d'un ellipsoïde allongé, ou aplati, ou en olive. Son ex -
trémilé est concave, rarement ronde, plus souvent ovale 
ou allongëe en fente étroite, intérieurement tapissée par 
une membrane tendre et flexible. La surface extérieure 
est souvent couverte de granulations qui l'ont fait com
parer à un cryptogame du G. Peziza. On adit alors qu'elle 
est spongieuse. Les dimensions et les formes de cet article, 
la présence et l'absence de ses granulations, les modifi
cations de sa cavité terminale, les points différents de 
cette cavité qui donnent naissance au troisième article, 
fournissent autant de. caractères qui sont plus que spéci
fiques, et dont il aurait été très inconvenant de ne faire 
aucun usage dans· la distinction des genres. L'inconve
nance au rail été d'autant plus sensible, qu'en bien des cas, 
ce second article est le seul apparent. De même que le pre
mier peut s'enfoncer dans le tubercule, le troisième peut 
se retirer dans le second, el le quatrième est si fragile, 
qu'il disparait souvent dans les exemplaires; le secontl 
article est alors le seul reconnaissable, et on doit être bien 
aise qu'il puisse suffire pour reconnaitre la Fulgorellc 
que l'on a sous les yeux. 

La spongiositë du second article, ses granulations ex
térieures, nous offrent un phénomène unique qui est jus
qu'à présent inexpliqué. Je sais bien que les conjeètures 
qu'on pourrait hàsardcr acluellcmenl n'inspireront au
runc confiance, parce qu'elles soul dénuées de faits à leur 
appui. f.cpcndant je ne saurais taire que cc phënomène 
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me semble être étroitement lié avec celui de la phospho
rescence, ou, pour mieux dire, de la facuté lumineuse. 
S'il y a une valvule qui ouvre l'accès de l'air à la substance 
luminifère, elle doit être placée bien près de l'origine des 
antennes r les muscles qui meuvent celles-ci doivent être 
bien près de ceux qui ouvrent et qui ferment la valvule. 
La nature ne multiplie ses agents que lorsqu'ils doivent 
agir en des lieux distants et à des fins difl'érentes. Pour
quoi l'ouverture et la fermelure de la valvule ne répon
draient-elles pas à des mouvements déterminés de l'an
tenne, el pourquoi ces mouvements seraient-ils étrangers 
à la circulation de l'air dans l'intérieur de l'antenne? 
Pourquoi l'ouverture de la valvule, en établissaut une 
communication entre les conduits aériens de la tête el de 
l'antenne, ne produirait-elle pas l'introduction de la lu
mière dans l'intérieur de l'antenne même? Si cela était, 
le second article semblerait fait exprès pour lui servir de 
fanal. Sa cavilé est vide, comme celle de la protubérance 
céphalique. Son enveloppe est extensible et translucide. 
Les granulations, vues au microscope, m'ont paru ofl'rir 
nue petite cavité qui n'est certainement pas piligère, 
dont les téguments sont plus minces, el qui doit opposer 
moins de résistance au passage de la lumière. Ce fanal 
serait dans des proportions bien minimes, sans doute; 
la lumière qu'il émettrait serait fortement colorée; sa 
sphère d'action aurait bien peu d'étendue; cependant, 
il pourrait suffire à éclairer J'œil qui le touche de si près, 
cl à servir de signal à l'individu que son instinct appelle 
à la recherche et guide à la reconnaissance. 

Le troisième est toujours un pygmée, comparalive
mcut au second; sa petitesse, sa tendance à s'enfoncer 
dans l'article qui le précède, le rendent très difficile à ob
server. On e:;t heureux de pouvoir s'en pa:;ser dans l'or-
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donnance de celte famille. Le quatrième, partant de l'ex
trémité du troisiéme, consiste en une soie fine, allongée 
et finissant en pointe; vue successivement à l'œil nu et 
à la loupe, elle m'a toujours paru inarticulée. 

Si de la tête, ou siègent les principaux organes des sens, 
nous passons aux organes extérieurs du mouvement, 
nous serons frappés d'une parlicularité qui est commune 
à tous les individus de la tribu des Cicadaires. Quoique 
leurs ailes, lorsqu'elles existent, soient assez grandes, 
quoique le système alaire paraisse assez bien développé, 
ces espèces ne sont pas, en géné.ral, capables d'un vol 
étendu, rapide el élevé; quoique leurs palles paraissent 
semblables à celles des autres insectes marcheurs, il s'en 
faut de beaucoup qu'on puisse les prendre pour de 
grands coureurs. L'observation nous apprend que, lors
qu'ils se croient en danger, lorsqu'ils sont pressés de 
prendre la fuite, c'est-à-dire au moment où ils ont besoin 
des mouvements les plus prompts el les plus faciles, ce 
n'est ni au vol ni à la course qu'ils ont recours, mais 
c'est toujours à la saltation. 

Ce phénomène s'explique, en partie, par l'allilude or
dinaire de leurs pattes pendant l'état normal. L'origine 
de celles des deux premières paires est située au-dessous 
des angles antérieurs du prothorax et du mésothorax. 
Les hanches des mên1es paires, étroites et allongées, s'é
tendent obliquement au-dessous de la poitrine, d'avant 
en arrière et de dehors en dedans, dans l'espace pins on 
moins resserré que le renversement de la tête et le refou
lement du thorax laissent encore subsister. Dans les 
Fulgorelles, cet espace est si étroit, que les hanches an
térieures se collent contre le chaperon et dérobent entiè
rement à la vue les pièces adjacentes des lobes latéraux 
(les Fulcra 1·os1ri). Le fémur se replie en avant sous ta 
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hanche; mais le tibia et le tarse se replient de nouveau 
en arrière, au-dessous du fémur, en sorte que les cro
chets des tarses sont notablement en arrière de l'origine 
des pattes. Celles de la troisième paire ont une autre con
formation; elle est en harmonie avec celle du mésotho
rax, qui s'est moins ressenti du refoulement général. 
Les branches sont rapprochées à leur naissance, placées 
près de la ligne médiane; elles sont courtes, épaisses, 
très fortes. Les fémurs, les tibias et les tarses ne se re
plient pas les uns sur les autres; les mouvements de leurs 
articulations semblent moins libres, et ces pattes semblent 
perdre en agilité ce qu'elles gagnent en force et en gran
deur; qu'elles se meuvent ou qu'elles se reposent, leurs 
différents articles peuvent faire différents angles entre 
eux, mais il n'y en a aucun qui soit absolument dirigé en 
avant. 

Cela étant, supposons que l'insecte veuille sauter: les 
extrémités des pattes sèront fixes, les quatre antérieures 
se déploieront; le déploiement naturel des différentes 
pièces qui ëtaient pressées les unes contre les autres, élè
vera le corps de l'insecte, et puisque les extrémités sont 
fixes, l'origine de chaque patte sera ramenée en arrière;· 
ce recul produira une flexion forcée des palles posté
rieures, qui, n'étant pas ployées pendant le repos, de
vront faire un effort pour subir ce recul. La détente de ce 
ressort estlacauseimmédiate du saut, mais son existence 
provient de la conformation de la tête; et nous en venons 
à celle conséquence re~mrquable : les Cicadaires en gé-
111h·al, et les Fulgorelles en particulier, ne sont des in
sectes sauteurs que parce q11'11ne partie de leur tête est 
renversée de haut en bm, et d'avant en arrière. Il n'est 
pas aisé de mesurer la portée du recul; il est probable 
qu'elle est au moins égale à la longueur des hanches an· 
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térieures, qui peuvent passer du plan horizontal à une 
position presque verticale; et si on pouvait conclure de 
la plus longue portée du recul, la plus grande force de 
l'élan, les Fulgorelles seraient évidemment les sauteuses 
par excellence, entre toutes les Cicadaircs. 

Au surplus, les pattes des Ful9orelles m'ont fourni ra
rement des caractères génériques; elles m'ont paru tou
jours inoffensives. Rien qui ressemble à une pince ou à 
un instrument de prise quelconque; rien qui annonce une 
humeur guerrière ou un instinct carnassier. Les tibias 
et les premiers articles des tarses sont le plus souvent ter
minés par une couronne d'épines; elles peuvent aider 
l'animal à se fixer sur les feuilles ou à se crampon
ner à la tige des végétaux, sur lesquels il passe son inno
cente vie. Nous verrons aussi quelques tibias garnis d'é
pines latérales: ces pièces, ainsi que les fémurs', sont 
généralement cylindriques ou prismatiques. Dans un pe
tit nombre de cas très exceptionnels, quelques unes de 
ces pièces sont dilatées, aplaties, foliacées ou spatuli
formes. Quand ces formes anormales m'ont paru bien 
tranchées et communes aux deux sexes, je n'ai pas hé
silé à les regarder comme de bons caractères de genre; 
elles gênent évidemment les mouvements de l'animal; 
elles doivent donc avoir une destination spéciale, il serait 
très peu rationnel de n'en pas tenir compte. Les tarses ont 
trois articles; le troisième est armé de deux crochets sim
ples, et garni en dessous d'une pelotte membraneuse peu 
apparen le, surtout après le dessèchement. 

On a écrit que les grands Portc-Lantemes des tropiques 
s'élèvent à de grandes hauteurs, et on a conclu qu'ils 
avaient un vol très étendu. Cette conséquence ne me sem
ble pas rigoureuse. La Fulgorelle peut s'élever de bran
che en branche et monter jusqu'au sommet d'un arbre, 
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par une succession de sauts peu étendus et fréquemment 
répétés; parvenue au faîte, la Fulgorelle n'aurait qu'à se 
soutenir à cette hauteur pour passer d'un arbre à un autre. 

JI y aurait loin de là au vol rapide, soutenu et balance 
des insectes qui possèdent cette faculté à un autre degré 
!'minent, comme la plupart des Ifiménnptères, certains 
Lepidoptères, les Nevroptères des G . ./Eshna, Libellula, 
etc. Ceux qui leur ont comparé les Fulgorellcs, sont aussi 
ceux qui n'ont pas voulu voir en celles-ci des insectes 
nocturnes et lumineux. La protubérance céphalique, qui 
devenait inexplicable, s'expliquait alors en la rom parant 
à une espèce de vessie aérienne qui pouvait diminuer ou 
augmenter la pesanteur spéciliqne de J'animai. On ne se 
refusait pas à croire qu'il fût le maître d'y introduire et 
d'en chasser l'air à volonté, tandis qu'on ne songeait pas 
que l'introduction et l'expulsion, pareillement volontaire 
d'une bien moindre quantité de ce fluide, aurait suffi pour 
expliquer la présence et l'absence de la lumière. L'exem
ple des espèces européennes vient à l'appui de mon opi
nion. Les DictyophoraEumpœa, Pa1111011ica et Cymea ont 
une tête protubérante; leur protubérance est assez grande, 
surtout dans les deux dernières espèces; elle semble vide; 
elle est allongée etterminée en pointe, de manière à avoir 
un faux air de ressemblance avec la poupe d'un bâtiment; 
cependant ces Fu/gore/les, bien connues , sautent tout 
aussi bien et volent tout aussi mal que la plupart des Ci
cadaires. 

Quoique le vol des Fulgorelles soit, à nos yeux, borné, 
lent et paisible, leurs ailes n'en méritent pas moins tonte 
noire attention; leurs attaches respecth·es , leur struc
ture, leur innervation, la position qu'elles affectent pen • 
dant le repos, entreront nécessairement dans la descrip
tion des genres; les belles couleurs dont elles sont parées 
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rn-treront de même dans celles des espèces. l\Jais ces des
criptions seraient inintelligibles si nous ne nous enten
dions pas sur la nomenclature des différentes parties, 
telles que les nervures, les cellules et les autres espaces 
déterminés, les contours, ainsi de suite. 

Les ailes supérieures prennent naissance aux angles an
térieurs du mésothorax, au-dessous d'une petite pièce 
mobile que nous nommerons indifféremment écaille lm
mérale ou écaille alaire. Leur systême osseux consiste 
toujours en trois côtes longitudinales ou nervures prin
cipales plus ou moins ramifiées, s'anastomosant entre 
elles au moyen d'autres nervures obliques ou transver· 
sales. Ces trois côtes se séparent à peu de distance de leur 
origine et atteignent le contour extérieur de l'aile. Je les 
nommerai, en allant de dehors en dedans, le radius, le 
eu bit u,y et le post-cubitus. 

Le radius se sépare des deux autres prcsqu'en nais
sant; il se prolonge sur le bord antérieur. En l'exami
nant attentivement, on reconnaît qu'il est double·, c'est
à-dire qu'il se compose de deux côtes semblables, ados
sées l'une à l'autre à leur naissance, mais pouvant dans 
11uelques cas se détacher el laisser même entre elles un 
espace assez étendu. Quand la branche interne sera bien 
distincte, nous la nommerons nervuresub- radiale,en lais
sant à l'autre le nom de radius.Le cubitus et le port-cubitus, 
après s'être séparés, comme je l'ai dit, à peu de distance 
de l'origine, communiquent entre eux par une nervure 
transversale, et forment avec elle une cellule remarqua
ble que nous nommerons la cellule basilaire. La gran
deur relative et la forme de cette cellule ne sont pas les 
mêmes dans toute la sous-tribu; mais elle existe toujours, 
et les traces de son existence sont encore reconnaissa
bles, même lorsqu'elle ne consiste plus qu'en une fente 
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longitudinale ou en un enfoncement pnnctiforme. Des 
bords de celle cellule, les deux nervures se prolougenl 
en arrière en se dirigeant, le cubitus vers le radius, el 
le post-cubitus vers le bord interne; elles divisent ainsi 
la surface de l'aile en trois espaces, que nous aurons à 
distinguer et que nous nommerons, le premier pan ex
terne, compris entre le radius et le cubilus; le second 
pan discoïdal, compris entre le cubitus et le posl-cubitus; 
le troisième pan inteme, compris entre le post-cubitus et 
le bord inle"rne. De ces trois pans, les premier cl le der
nier parlent de l'origine de l'aile, le discoïdal ne com
mence qu'en arrière de la cellule basilaire. 

Le pan exleme est toujours bien prononcè depuis l'ori
gine jusqu'au delà de la moitié de l'aile, parce que, dans 
cet espace, le radius et le cubilus sont également appa
rents, et s'èlèvenl également au-dessus des anastomoses 
intermédiaires. l\Iais il arrive souvent que le cubitus 
s'affaisse peu à peu et que les dernières ramifications des
cendent au niveau des anastomoses les plus voisines de 
l'origine. Dans ce cas, on ne saurait dire exactement où 
finit le pan externe, cl on voit qu'il se confond insensi
blement avec le pan discoïdal. Lorsque la jonction du 
radius et du cubitus est mieux determinée, on a pu croire 
à l'existence d'un stigmate lei qu'on l'a reconnu dans les 
ailes supérieures des Hyménoptères. l\Iais le cas présente 
tant d'exceptions, la ressemblance est si eloignée, le pré
tendu stigmate est si souvent un espace partagé en plu
sieurs petites cellules, que j'ai renoncé à l'emploi d'une 
dénomination qui supposerait souvent l'existence de ce 
qui n'existe pas, el qui ne serait jamais parfaitement 
juste, parce qu'elle exprimerait plutôt UlJe analogie de 
position qu'une ressemblance de forme. 

Le post-cubitus a en général une consistance plus égale 
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dans tonie sa longueur, et le point où il atteint le bord 
interne est ordinairement mieux déterminé. Il s'ensuit 
que le pan interne se cou fond plus rarement avec Je dis
coïdal. l\Iainlenanl, si l'on conçoit une ,ligne tirée de ce 
point à celui où le cubitus rejoint le 1•adius, lorsque leur 
jonction est apparente, ou bien perpendiculaire au bord 
externe, lorsque le pan e.x:ternc et le discoïdal se con
fondent insensiblement, on divisera le dernier en deux 
parties, le plus souvent idéales, dont l'antèrieure sera 
pour nous l'avant-disque, et l'autre sera l'arrière-disque. 
Le bord postérieur de l'aile sera pour nous tout le con
tour extérieur de l'arrière-disque. Le bord ùzteme est le 
contour du pan interne. lis finissent, l'un et l'autre, au 
même point. En arrière de celui-ci, le bord postérieur 
commence quelquefois par suivre la direction du boni 
in terne; ils' eu écarte ensui le pour aller rcjoind re Je bord 
l'Xterne. Ces changements de direction sont tantôt insen
sibles et arrondis, tantôt brusques et anguleux. Lors
qu'il y a deux angles plus ou moins prononcés, je les ai 
distingués en postéro-externes el postéro-intemes,_ J,e 
pan interne a aussi deux ou trois nervures longitudinalrs 
principales; je les nommerai 11er<'w·e.• internes. Elles 
parlent de l'origine de l'aile, derrière le post-euùitus. 
L'une d'elles longe le co11tour extérieur. Jlious la nom
merons la côte intcme. Elle est conformée de la manière 
la plus convenable à la position de l'aile, pendant le 
repos. 

Les trois pans de l'aile ne sont pas dans le mf·me plan. 
Pendant le repos, l'interne est presque horizontal; il est 
destiné à couvrir le dos de l'abdomen. La côte interne e''' 
d'abord arquée de manière à suivre le contour postérieur 
du mésothorax qu'il ne recouvre jamais; de là elle se 
prolonge presque en ligne droite, en contact immcdial 

\'111. l:.: 
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avec sa pareille de l'autre aile, sans jamais passer au
dessus ni au-dessous, en sorte que la ligne du contact 
rèpond à la ligne médiane de l'abdomen. Lorsqu'il y a 
recouvrement des deux ailes, il est toujours en arrière 
1lu pan interne, et il appartient à l'arrière-disqae. Le pan 
discol'dal s'écarte plus ou moins du plan horizontal , et 
1lcsceud obliquement de dedans en dehors.Le posl-cubims 
1•st l'arête de l'angle plan qu'il fait avec le pan-interne. 
L'ouverture de cet angle est d'autant plus grande que 
l'abdomen esl plus large, et que son dos est moins élevé. 
Le pan exteme reste quelquefois dans le même plan que 
le discoïdal. Lorsqu'il s'en ècarlc, il se rapproche ordi
uaircment du plan vertical. Il y a cependant quelques 
cas hien exceptionnels, où il s'étend dans la direction 
contraire, et où il revient presque au plan horizontal. 
Nous en verrons quelques exemples dans les Flatoïdcs 
des G. R."cania et Pœciloptcra. 

Dans le mouvement, le pan discoïdal passe toujours au 
1 l.111 horizontal, et les deux autres, s'ils fonl angle avec 
lui, prcnnrnt nécessairement une position oblique. Celle 
du pan intcmc est constante dans ce sens. Celte obliquité 
est indispensable pour assujel!ir cnsemlilc les deux ailes 
du même cÏllé. Dans les Fulgorellcs, il n'y a point de 
grnnde agrafe comme dans les Cigales, point de série 
de 1n·tils crochets comme dans !es Cercopides. Les deux 
ailes ne peuvent pas s'accrocher l'une il l'autre, et se 
tenir êtroilcmcnt au moyen d'une espèce d'articulation 
artificielle. La nature y a suppléé, en partie, en plaçant 
au bord interne de l'aile supérieure, et au bord an lé rieur 
de l'aile inférieure, une côte saillante et solide, ri en les 
disposant de manière que celle de l'aile supérieure passe 
derril•re l'autre cl descend plus bas it cause de l'inclinai
son oblique et quasi-,·erlicale du pan interne. Ou con-
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roit maintenant que pendant la (!urée du ml, tant que 
lc·s deux ailes doivent obéir aux mêmes mouvements, 
tant que ces mouvements ne sont pas contrariés par des 
forces étrangères, les deux ailes se tiennent assez bien 
pour ne pas se séparer, car il faudrait pour cette sépara
tion qu'il y eût à la fois et le long de la ligne du contact, 
exhaussement de l'aile supérieure el abaissement Je l'in
férieure; chose impossible, dans l'hypothèse permise>. 
Cependant il. faut convenir que cet assujettissement est 
moins intime que ceux dont nous avons cilé quelques 
exemples. Il doit donc être plus difficile à maintenir. Le 
ml doit être plus fatigant et moins é!endn. li me semble 
c1ue celte observation n'est pas sans utilité pour expli
quer cc que nous savons des Fulgoreiles européennes, 
et pour confirmer ce que nous pensons des grandes es
pèces exotiques. L'obliquité même du pan Ùttente nous 
conduit au même résultat, car il me semble évident 
11u'une aile à plusieurs plans doit remplir son office 
moins bien que celle qui n'en a qu'un seul. 

Les ailes inférieures nous occuperont moins, parce 
qu'elles jouent un role moins importan!. Homogène~ 
comme les supérieun·s, dans le sens qu'on attache ordi
nairement à ce mot, elles sont cependant moins con
sistantes. Leurs nerrurcs, !oujours moins nombreuses, 
sont moins saillantes, en exceptant toutefois les longitu
dinales principales. Souvent la saillie des 11errnrcs secon
daires ou transversales e:il 1111lle en dessous, et alors leur 
présence n'est décelée que par leur pins grilnde opacité. 
Semblables en ceci aux ailes inférieures de toutes les Ci
cadaircs, elles ont un seul pli longitudinal, lorsqu'elles sont 
retirées durant le repos. Muis la portion postérieure re
lativement à l'origine, celle qui est l'inférieure pendant 
l'inaction et l'interne pendant le ml, est plus gran~e dan~ 
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les Fulgorellcs r1uc ùaus les autres sous-lrilrns. Son !Joni 
interne est aussi long que l'aliùomeu, il est the, à la 
hase, aux côtés ùu métathorax; il se loge ensuite da us 
une rainure sub-marginale du dos de l'abdomen, el sou
vent il ne s'en détache pas mème lorsque l'aile est éten
due. Un pareil assujettissement me semble un obstacle cfo 
plus it la rapidité et à la durée du vol. Lorsque ces ailes 
sont repliées, elles se croisent au-dessus de l'abdomen, cl 
elles y son entièrement couvertes cl cachées 11ar les su
périeures, qui ne se croisent cependant pas. 

La nervure qui répond au pli est plus forte que les 
autres. Toujours saillante en dessous, clic est la seule qui 
y puisse paraître carénée et tranchante. Quand l'aile est 
étendue, son contour postérieur offre souveut une échan
crure dont le sommet répond à l'extrémité du grand pli 
ùe l'aile. Celle échancrure est plus granùe dans quelques 
genres. l\Iais ses proportious ne m'out pas paru rigoureu
sement les mêmes dans tous les individus de la même 
espèce, cl je crains qu'on ne puisse pas Cil tirer des ca
ractères spécifiques dignes <le toute notre confiance. 

J'achevcrai ce que j'avais à dire snr les ailes des Ful
gorellcs, en appellanl l'atleution des naluralisles sur une 
particularité dont il serait bon de se rendre raison. La 
nervure transversale qui ferme postérieurement la cel
lule basilaire des ailes supérieures est, en dessous, lrL'S 
saillante; elle forme nnc cs11ècc de tuliercnle laminiforme 
et tranchant, quelqnefois échancre et uni<lenté, ordinai
rement vertical, plus rarement penché en avaut ou cil 

arrière. Celle saillie ne s'explique pas, comme celle du 
post-cubitus, par la necessilé d'un surcroît de force dans 
l'arête qui termine deux plans différents, car la cellule 
basilaire cl le disque <le l'aile soul dans le même plan. 
Elle ne s'explique pas davantage par l'assujettissement 
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1·éd1'l'Oque des deux ailes du même côté, car lorsqu'elles 
sont étendues, elle est toujours à trop de distance en 
avant de l'aile inrérieure pour lui servir de point d'at
tache. A quoi sert-elle 1 

On sait que les Rhyngotes, qui sont si éloignés des lo
léoptères et des Orthoptères par les parties de la bouche, 
eu sont cependant les plus rapprochéo par la forme du 
tronc, et surtout par le développement et par la mobi
lité du prothorax. Mais indépendamment des modifica
tions produites par la poussée en avant de la pièce tllo
racique qui est immédiatement derrière le prothorax , 
poussée qui a lieu dans tout l'ordre des llhyngotes, le 
prothorax des Cicadaires est encore influencé par le ren
versement de la tète qui caractérise celte tribu; les an. 
gles antérieurs n'étant pas déplacés, comme nous l'avons 
déjà remarqué, on peut les considérer comme deux pi
vots sur lesquels l'anneau prothoracique a fait une révo
lution telle, que la coupe transversale, qui aurait 1Hé ver
ticale, s'est abaissée en avant et s'est relevée en arrière, 
en prenant une position oblique, d'autant plus êloignée 
de la verticale, que le renversement de la tête a exercé 
plus d'influence. Le dos du prothorax étant poussé en 
avant, il a été nécessairement arrêté, non seulement par 
les points fixes qui lui sont propres, mais encore par 
ceux qui sont propres à la tête, c'est-à-dire par les yeux, 
car le renversement ne commence qu'au delà de la ligne 
11ui est censée tirée de l'un à l'autre. Il s'ensuit que le 
llord antérieur peut s'arnncer derrière le vertex, et qu'il 
doit se retirer en face des yeux. Nous nommerons l'a
vancement intermédiaire lobe médian , el les sinuosités 
latérales échancrures post-oculaircs. Le lobe médian e&t 
ordinairement courbé en arc de cercle ou en arc d'el
lipse, quelquefois plus accnminc, très rarement ter-
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miné en pointe. Ces différents traits nous donnerout 
d'excellents caractères spécifiques, mais nous n'en tire
rons pas d'autre parti. Il en sera de même de la courbuni 
des échancrures post-oculaires qui pourront être plus ou 
moins restreintes, et quel<1uefois même presque effacées. 
Le bord postérieur s'étend toujours plus ou moins en ar
rière, en recouvrement de la portion antérieure du mé
sothorax; il est rarement entier, droit ou arrondi. Le 
plus souvent il a une échancrure qui n'est pas la même 
dans tous les genres, et qui est toujours en rapport di
rect avec la portion du mi'solhorax qui reste à découvert 
Jans l'état normal. l\Icsuré à son maximum de largeur, Je 
prothorax est toujours plus large que la tête. Lorsqu'on 
a dit le contraire, on a pris la mesure trop en avant, et 
on n'a pas tenu compte d'une partie de la largeur. En rè
gle générale, il est pareillement ,aussi large ou au moins 
presqu'aussi large que Je mésothorax. Cette règle a 
cependant une exception que je signalerai en temps el 
lieu. Elle m'a paru très remarquahle, eu ce qu'elle change 
beaucoup le.facies des espèces où elle se présente, elfai 
cru y voir un caractère assez bon pour en faire mention 
dans le signalement d'nne sous-famille. llu reste, si on 
suit Je contour dn dos du prothorax, antérieurement bi
échancré et unilobé, latéralement arrontli on en ligne 
oblique, postérieurement plus ou moins échancré, on 
conviendra qu'il faudrait forcer Je rapprochement d'une 
manière ·bien arbitraire pour y voir nne espèce de trian
gle et la moitié d'un rhombe. En dessous, et à la poi
trine, l'extrémité du prosternum est toujours reculée en 
arrière, au delà de l'origine des ailes snpérienrcs, et 
riuclqucfois jusqu'au-dessous de la pointe poslérienre 
du dos du mêsothorax. Les pièct'S paires qui le compo
sent ne se rcjoii:mrnt qu'à lem p·<Jrémité postérieure, 
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et elles laissent entre elles un espace triangulaire qui est 
rempli par la té le renversée en dessous. Au sommet pos
térieur de ce triangle, à la jonction de ses deux branche~. 
le prosternum est encore creusé en gouttière, et reçoil, 
non seulement l'extrémité du chaperon, mais même une 
portion de cet article du rostre qui est le premier en évi. 
den ce, el qui est réellement le quatrième. 

L'autre partie du thorax a été divisée par les métho
distes en deux autres que l'on a assimilées séparément au 
prothorax, et qu'on a regardées comme autant de seg
ments annulaires el inurpendanls. Je ne suis pas le pre
mier à élever quelques doutes sur celle manière de voir 
qui a été accréditée par l'autorité de LATRl:tLLE, qui a 
été adoptée par la plupart des entomologistes vivants, t:l 
que je n'ai pas hésité à suivre jusqu'à présent, parce que 
j'ai toujours pensé que la meilleure des langues est celle· 
11ui est la mieux comprise, el que les termes convenus 
ne sont jamais inconvenants. :En me rangeant ici de l'avb 
de ceux qui pensent que la division du thorax en trois 
segments n'est pas toujours exacte, je rappellerai 11ucl
ques unes de leurs objections. 

D'abord les deux derniers st•gmcnls sont tellement as 
sujetlis l'un à l'autre, qu'il n'y en a aucun qui ait, à lui 
seul, un mouvement propre et indépendant. 

Ce manque de faculté ne pro"ient pas ùe la soudure 
accidentelle de deux pièces originairement distinctes et 
mobiles. Cette exception particulière de la loi générale 
prouverait un arrêt de développement, et n'aurait lieu 
qnc lorsque les deux pièces, ou au moins l'une d'elles, 
seraient à l'état rudimentaire. Le cas de la règle serai! 
d'ailleurs pins fréc1 ucn t q ne celui de lexception. Or, ici 
le cas qu'on \'oudrait regarder comme l'exception est 
non 51.'nlerucnt le plus fréquent, nwis il est même le seul 
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connu. On n'a aucun exemple du contraire. L'assujellis
sement réciproque des prétendus segments existe tou
jours, quand même ils seraient arrivés au maximum de 
leur dérnloppement. 

Cet assujettissement réciproque est une conséquence 
nécessaire de la structure interne de celle partie du tho
rax ; il n'y a qu'une cavité commune. Ses muscles mo
teurs agissent ensemble sur toutes les pièces de son en
veloppe. S'il y en a de spéciaux, ils appartiennent 
exclusivement aux membres qui en sortent. 

En second lieu, ces prétendus segments ne sont pas 
annulaires. Les sections de la poitrine ne correspondent 
pas avec celles du dos. li n'y en a que deux en dessous; 
il y en a presque toujours davantage en dessus. 

Il y en a quatre dans les lliménoptères ailés : le premier 
au devant des ailes supérieures, et dont le milieu se 
nomme ordinairement le clisq ue du mésothorax; le se
cond, qui commence latéralement à l'origine des ailes 
supérieures, et donl le milieu répond à l'écusson pro
prement dit; le troisième, qui est pour les ailes infë
rieures ce que le second est pour les supérieures, et dont 
le milieu est le porte-éc11sso11; le quatrième, enfin, est le 
métathorax proprement dit. On serait bien embarrassé 
de rapporter chacun de ces quatre segments à l'un des 
deux de la surface inférieure, si on voulait faire un rap
prochement rationnel, complet et rigoureux. 

Que fera-t-on de la première section dorsale, quand 
elle ne sera plus apparente sur les flancs, et quand la ra
cine des ailes supérieu rcs répondra aux angles an té
rieurs du mésothorax? 

Que fera-t-on de la seconde, quand la première, étant 
apparente latüalemcnt, sera censée la pièce supérieure 
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du segment, donl le cerceau inférieur porterait les pattes 
de la seconde paire? 

Que fera-t-on , dans fous les cas, de la troisième, qui 
rst constamment séparée par deux incisions latérales des 
deux pièces qui portent les pattes intermédiaires et les 
palles postérieures? 

Que fera-t-on de la quatrième, et ne sera-t-elle pas 
nu hors-d'œuvre, si on place dans le même segment les 
11atles postérieures et les ailes inférieures? 

Si, dans l'impuissance de résoudre la difficulté, on 
youlait couper le nœud, en combinant deux à deux les 
quatre sections dorsales, afin d'en réduire le nombre à 
celui des sections pectorales, comment justifierait-on 
celle nouvelle combinaison du reproche de l'arbitraire? 
a-t-on un criterium rationnel pour prononcer entre 
deux sillons transversaux, parfaitement semblables, et 
l'our décider que l'un est la limite de deux segments dif
férents, et que l'autre sépare simplement les pièces in
tégrantes du même segment? 

Dans les Rhyngotes, il n'y a que trois sections dor
sales. La troisième, ou le métathorax, répond aux deux 
dernières des llyménoptères prises ensemble. Elle donne 
naissance aux ailes inférieures, et elle sert d'attache à 
l'abdomen: c'est une difficulté de moins. Les autres res
lent, ef conservent toute leur importance. Comme j'a
vais à maintenir les faits en m'écartant le moins pos
sible de la nomenclature généralement admise, j'ai 
conservé a la l'remière et à la derniére section les noms 
connus de mésothorax et de motatlwrax, et j'ai donné à 
l'intermédiaire celui de segmc11t sub-alaire. 

Toutes les sections dorsales du lhorax des Fulgorelles 
sont séparées par des lignes élcv1•es, pal' des ari\tes sem
blables il celles de la tète: c'est un fait g1;néral cl c•m-
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slant dans celle famille. Toutes les pièces attiques cl in -
arliculëes de leur enveloppe extérieure sont , ou 
disjointes entre elles, ou adhérentes par une suture 
saillante el caréniforme. Le 111ésotltorax a toujours son 
véritable bord antérieur au delà de la racine des ailes su
périeures, et enfoncé au dessous du prothorax. Il u'esl 
visible qu'à l'aide du scalpel. l\lais comme nous n'aurons 
à traiter que des pièces exlfrieures, nous nommerons 
bord antérieur la limite antérieure de l'espace que le pro
thorax ne recouvre jamais. Celte limite est souvent re
bordée, et cc rebord semble fa il exprès pour arrêter le 
mouvement rétrograde du prothorax. Le contour de ce 
bord idéal est déterminé par celui de la pièce qui le li
mile, le plus souvent arrondi ou en arc d'ellipse, dans 
un lri>s petit nombre de cas, acuminé el anguleux. Les 
bords latéraux convergent eu arrière, et finissent en 
pointe, en sorte que le dos présente 11 peu près l'aspect 
tl'un triangle dont les trois sommets répondent aux ra
cines dcstlcux ail<•s supérieures et à la pointe postérieure. 
Celte forme triangulaire a fait comparer celte pièce à un 
<'casson; et, eu effet, elle esl certainement l'analogue do 
l'écusson des Coléopli:res. i\Iais clic n'a aucun rapport 
d'aualogie et de,conuexion avec celui des Il yménoptères. 
Le dos offre souvent les traces de trois ligues longitudi
nales élevëcs qui la divisent en quatre compartiments. 
Ou peut présumer <1ue chacun de ces compartiments ré
pond à nu centre particulier de formation, et qu'il y a 
eu une l;poque où ce tout unique a été composé ùe quatre 
pièces disliuctes el disjointes. La surface du prothorax 
prêsentesouvcnlles mômes indices. Celle observation me 
scmhlc venir à l'appui de l'Pllc que j'ai faite sur le pro
thorax des Ac111œodèn's dans mon E>sai sur les espèces 
de rr genre rnmmu11i1jui' à la Soc. Fnt. de Fl'a11ce., en 
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1858. L'existence des quatre pièces primitives est en
core reconnaissable, dans les Il étéroptères, à la portion 
du mésothorax, qui est constamment cachée sous le pro
thorax. 

Le segment sub-alaire des F11lgorellcs est un sillon 
profond, en sautoir, ouvert en avant, dont les sommets 
divergents sont à la naissance des pattes antërieures, et 
dont la pointe postérieure est derrière celle du mésotho
rax. La côte interne de l'aile supérieure se loge dans 1,, 
fond de ce sillon. Elle est contournée près de la base 1fo 
manière à s'y adapter commodément. Les deux arêtes 
marginales qui séparent les trois sections dorsales sonl, 
à l'égard de cette cbtc, les parois d'une espèce d'élui 
étroit, allongé, et dont Je couvercle supérieur aurait él!' 
enlevé. A l'extrémité postérieure, une petite carène Ion· 
gitudinale coupe Je segment sub-alaire en deux parties, 
et semble quelquefois un prolongement du mésothorax. 
~Ialgré la grande différence des formes, celle carène, si 
droite, el si courte est, d'après sa position, le vtiritable 
analogue de la pièce qu'on nomme écusso11 dans les lly
ménoptères. Quant à celui des l/é1érop1i,res, j'y ''ois I~ 

seconde section dorsale de la seconde portion du t!Jorax, 
ou l'analogue du segl!lcnt sub-alaire. 

La première, ou le mésothorax, me semble entière
ment cachée sous Je prothorax. Les deux sections sont 
toujours séparëes par une suture transversale: celle-ri 
est quelquefois un sillon, comme dans les l'cntatornites, 
et tantM une arête saillante, comme dal!s quelques 
Coréites, etc. 

Le nom de scp,mcnt sub-alaire ne lui conviendrait 
guère, car elle se prolonge en arrière, en passant an des-
sus du mhacliorax, et elle s'étend an-dessus de l'ahdo
rncn , en y fl'Convrant rn partie lrs ~iles inft"rieurcs 
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croisées pemlant le repos. Cependant on voit souvent, 
sm· ces bords latéraux, une 1·ainure qui sert de retraite 
au bord interne des ailes supérieures. Il s'ensuit que l'é
cusson des llétëroptèrcs est l'analogue de celui des lly-
111énoptères, et du segment suh-alaire des Cicadaires. Je 
suis fâché de ne l'avoir pas présenté sous ce point de vue 
dans mon Essai sm• les Jlémiptèrcs-llétéroptères. 

Le métathorax fortement échancré eu avant pour rece
rnir les deux premières sections dorsales, l'est moins sen
slblementen arrière, où il embrasse l'abdomen, qui est ses
sile, et qui est à peu près de la même largeur. Son bord 
postérieur est élevé. On voit sur son dos une ligne ëlevëe, 
en sautoir, ouverte en avant, et dont la pointe approche 
toujours et atteint souvent le bord postérieur.On pourrait 
prendre cette carène pour la li mite de deux sections dor
sales distinctes. Dans cette manière de voir, l'antérieure 
serait analogue à celle qui est la troisième dans les Hymé
noptères, et que nous pourrions nommer le second seg
ment suh-alaire, et l'espace triangulaire médian serait 
l'analogue du post-écusson. En considérant sous cet as
pect la seconde portion du thorax des Fulgorelles, ou 
pourrait dire qu'il a quatre sections dorsales, comme 
celui des Ilyménoptères. :\Jais celle manière de voir m'a 
paru sujette à des graves objections. ta division du mé
tathorax en deux sections est nulle ou inappréciablt~ dans 
tous les llhyugotes des deux premières tribus. Il y esl 
caché, en loul ou en partie, par les prolongements du 
mésothorax et du segmcnl suh-alaire. La carène en sau
toir n'est pas apparente dans un grand nombre de Ful
i;orelles, et surtout dans les petites espèces de la seconde 
famille. Dans celles où clic est la plus apparente, elle s'a1:
rondit insensiblement ,-ers les bords latéraux, et elle dis
paraît gt'>ut\ralcmenl aYanl d'atteindre l'origine des aill's 



i nfericures. Dans Je doute, j'ai pensé 11u'il fallait signaler 
ces analogies, comme un sujet d't'lude, mais qu'elles n'e
laient ni assez génerafes, ni assez bien démonlrees, pour 
servir de base à la méthode et à la nomenclature. 

Toutes les sections pectorales du lhorax sont très làche
ment réunies, el semblent presque disjointes. Elles ne sont 
attachées l'une à l'autre que par une membrane flexible 
qui leur permet de s'écarter el <le se rapprocher à vo
lonté. Les deux dernières, celles qui appartiennent à la 
seconde portion, et que nous pourrions nommer très ra .. 
lionnellemenl mesopectns el metapectus, sont quelquefois 
si écartées naturellement, que la membrane intermédiaire 
est toujours apparente. Il en est <le même <les différentes 
pièces qui entrent dans chacune des deux sections. Toutt•s 
celles qui se touchent, et dont la suture n'est pas élevce 
en carène, ne tiennent que par une membrane ordinai
rement très étroite, mais qui a encore assez de flexibilité 
pour leur permettre un certain ccartcmeut. Enlre les 
autres avantages qne la Fulgorclle peut tirer de celte fa
culté, qui semble jusqu'à présent un attribut particulier 
de celte sous-tribu, nous remarquerons celui 11u'clle en 
tire évidemment pour donner au rostre et an suçoir 
une retraite s1îre et commode. Les palles inlermcdiaircs 
sonl trop distantes à leur origine, cl le mësos!ernum est 
trop large, pour que les deux pièces qui le composent 
puissent former un canal rostral tel qu'il existe dans plu
sieurs JI étéroptèrcs, el tel que la ligae médiane du canal 
répomle à la suture des bords internes <les deux piêces, 
qui n'en font plus qu'une seule, et que ses parois lat(:
rales répondent il leurs bords externes. Mais ce canal 
que la Fui gore.Ile ne saurai l former par le rapproche
ment <les deux pièces mésoslerualcs, elle le forme quel
quefois par leur éloigncmt?nt. ta membrane în!t>rmé-



diaire n·mplil le creux du sillon, et les hords internes des 
1leux pièces en sont les parois latérales. Par suite de la 
même faculté, le ranal se prolonge parcillemenl sous le 
metapectus. l\Iais ici les hanches de I~ troisième paire sont 
si rapprochées, il leur naissance. que le métaslernum t>sl 
beaucoup plus étroit, et la solidification esl si arriërëe, 
qu'il ne pan ient jamais il la consislance de la corne. Il 
s'ensuit que le canal rosirai se change en un pli membra
neux, dont les feuillets s'ouvrent inférieurement et obèis
sent toujours aux mom·emcnts des palles postérieures. 

L'abdomen csl sessile, large au moins autant que le 
thorax, ne se reln'cissanl qu'il peu de distance de l'ex
t rrmilé, souvent déprimé, n'étant jamais comprimé, et 
ne paraissant l'être que parce que son dos esl plus ou 
moins caréné, et parce que celte carène s'clève quelque
fois à une grande hauteur proportionnellement à sa lar
geur. Il est toujours composé de six anneaux , dans les 
deu'I: sexes. Si on les a comptés dilfèremmcnl, c'est parce 
<1ue Je premier anneau dn tlos semble en former deux, et 
1iarce que Je sixième ventral change de forme en del'e
nanl parlie de l'appareil gènilal. Ces anneaux tiennent peu 
entre eux , et leur substance a toujours une ccrlainc 
mollesse. On peul en juger parles rides difformes cl irré
gulières qu'on remarque à l'abdomen des individus des
séchés et consentis dans les cabinets. Elles sont, dans 
l'insecte parfait, semblables à celles des laJYes el des 
nymphes Ms espèces qui acquièrent la dureté normale 
lorsqu'elles arrivent it leur dernier dat. 

Le premier segment dorsal ne paraîl double que parce 
<111'il a deux orifices plus ou moins grands, pareils à ceux 
11u'on \Oit sur le même segment dans les mâles des 
Stridulants, et comm11nic1ur11t par un sillon transversal 
assez rapproché du bord antérieur. ~lais si on obscrl'e 
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allenlivemcnt le !Joni latéral, on reconnaît qu'il est con
tinu et qu'il n'y a qu'un seul segment. Que devons-nous 
penser de ces deux orifices? Dans les Strid1tla111s, chacun 
d'eux répond à une cavité qui peut agrandir l'espace 
où se meuvent les organes de la stridulation, quoiqu'elle 
ne le contienne pas, et qui peut concourir à la transmis
sion du son, quoiqu'elle n'ait aucune part à l'entrée et à l.a 
sortie de l'air. On ne les trouve pas dans les femelles, qui 
sont muettes. l\Iais les Fttlgorelles passent pour n'être 
pas stridulantes, el cependant ces orifices s'y trouvent, 
cl ils s'y trouvent dans les deux sexes. 

Les segments normaux, savoir: les te', 2', ::;•, 4' el 5' 
se C'omposent de six pièces distinctes placées à côté l'une 
de l'autre, et formant un anneau transversal, savoir: 
une grande plaque dorsale, deux petites plaques latérales 
de chaque côté,, l'une supérieure et l'au(re inférieure, et 
enfin une grande plaque ventrale. Les deux grandes 
pfaques opposëes, que nous pourrions nommer les cer · 
cea11x supérieur et ù!flwieur, ne tiennent aux quatre 
petites que par des ligaments membraneux très relâchés, 
qui se prêtent à l'action des rnusdcs internes, et qui leur 
pcrmcltcnt de se mouvoir indépendamment les unes des 
autres. Les deux petites plaques du rn•~me côté son!, au 
C'Ontraire, très étroitement agrégées, et leur suture mt\
diane es! une carène saillante c1ui fait partie du bord 
externe de l'abdomen. li y a sur chaque plaque supè
ricurc un stigmate trachéen, qui surpasse en grandeur 
relative tous les stigmates abdominaux des autres diYi· 
sions de l'ordre des nhynp,utes. 

Les six plaques dorsales, on cerceaux supérieurs, main
tiennent, dans les deux sexes, les formes normales. ri 
en est toujours ainsi de deux premièrl'S plaques ven
trales. Les :5', i et:;• soul encore de même dans tous les 
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màles, et dans la plupart des femelles. Les indil·idus ll\' 
cc sexe nous olîriront des exemples d'exceptions très re
marquables dans qnclques genres de la sous-ramille dP 
Ci.rioïJes. flans toull's les femelles, la sixième plaque 
ventrale est une pièce annulaire dont la 1iaroi supé
rieure est d'une seule pièce flexil.Jle et membraneust>, 
tandis que l'infCrieure, la seule visil.Jle en renversant 
l'insecte sur le dos, est fendue longitudinalement et com
posée de plusieurs pièces, toutes doubles et symétriques. 
On mit d'abord, le long de la feu te, deux appendices lon
gitudinaux qui s'adaptent l'un à l'autre du cflté interne, 
el qui forment le conduit de l'oi•iscaple dont ils soul le 
vèrilablcs étuis; puis deux lobes externes, ordinairemeul 
plus courfs et plus larges, séparés des appendices internes 
par un sillon sutural plus ou moins profond, et diverse
ment contourné; enfin deux autres pièces implantées 
librement au-dessous de la paroi supérieure de la plaque 
annulaire, derrière les lobes externes, et en dehors des 
appendices internes. Nous les nommerons les écailles 
~·ulvaires, parce qu'elles nous semblent les analogues des 
pièces auxquelles l\I. Léon Dufour a imposé celte dénomi
nation. Elles sont cependant assez distantes de l'orifice de 
la vulve, qui est au point médian inférieur, à l'origine 
même de l'oviscapte. 

Le conduit de l'oviscapte peul être ouvert ou fermé 
inférieurement; ses étuis peuvent être minces ou épais, 
tranchants ou arrondis, épineux, dentelés ou inermes. 
Les écailles ~·ulvaires peuvent adhérer à l'oYiscaple pres-
11u'à son origine, se coller extérieurement contre lcsap-
11cndices internes, et mériter le nom d•étuis externes de 
1'01•iscapte; ils peuvent aussi ne le rejoindre qu'à une 
certaine distance de son origine, et n'en envelopper que 
l'e:1.lrémilé postérieure. Ces détails appelleront notre al-
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tention lorsque nous en serons à l'examen des genres et 
des espèces. ' 

Dans le niâle, la sixième plaque ventrale est formée 
d'une seule pièce entière, cornée et annul,tirc. L'ouver
ture postérieure de cet anneau est oblique, de haut en 
bas, et d'arrière en arnnt, en sorte que sa paroi supé
rieure étant b~aucoup plus prolongée en arrière que l'in
férieure, elle apparaît souvent sur le dos de l'insecte, et 
alors on pourrait la prendre pour un septième ou hui
tième anneau dorsal. L'appareil génital est contenu dans 
l'intérieur de celle pièce, dont il peut sortir cl où il peut 
rentrer à volonté. II consiste dans la ,·erge et son t1tui; 
cet étui est un tut>e d'une seule pièce, dont l'extrémité 
postérieure se dil'ise en deux branches inarticult'·es, que 
nous nommerons les branches de l'armure copulatrice. 
Ces deux branches, qui s'étendent plus ou moins du mi
lieu sur les côtés, présentent des formes très variées; 
tantôt elles ressemblent à deux feuilles d"acautbe, dont 
l'extrémité est roulée et repliée en dessus; elles sont quel
quefois dentées, épineuses; elles ont souvent quelques 
échancrures, et si ces échancrures sont profondes, elles 
semblent subdivisées en plusieurs feuillets. Leur durcl\\ 
n'est pas toujours la même, elle égale ordinairement celle 
de la corne; elles ont quelquefois plus de flexibilité, sans 
être pour cela mobiles à volonté. Il u'y a aucune disrnn
tinuitéentre elles et la hase de la pièce annulaire dont t•lles 
font partie, et elles doivent obéir aux mêmes moure
ments; elles sont séparées par une fente d roi le, mt"•di:1ne 
et longitudinale, qui a un faux air de la fente du sixicme 
anneau daus les femelles d'aulres llhr11gotes. Lorsque 
l'extrémité de l'oPiscapte est cachée dans la femelle, lors
que l'armure copulatrice du mâle est postérieurement en 
é\'idence, les deux sexes ont à leur extrémité une fente 

\'111. 1;:; 
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il peu près scmblahlc, mais celle du mâle est la plus al
longi!e; il est alors aisé de se tromper, de prendre la fe
melle pour le m1ile, cl vice versâ. Il faut bien que celte 
méprise soit naturelle, puisqu'un savant aussi respecta
ble que l\I. Burmeister ne l'a pas toujours évitée; il lui est 
él:happé d'attribuer au mâle de la Phenax reticulata Je 
ventre d'une femelle ( 1 ). On se garantira de celte erreur 
en examinant si la sixième plaque ventrale est entière ou 
fendue, si les deux pièces, qu'on pourrait eroire des 
êcaillcs rulraires, sont capables d'un mouvement propre 
et latéral, si la fente intermédiaire est pleine ou vide, si 
dans la vide on n'aperçoit pas l'extrémité postérieure du 
pénis; car il esl de fait que cc pénis, do11tje n'entrepren
drai pas la description, parce que je le regarde comme un 
organe interne qui ne devient extérieur que dans J'acte 
passager de l'accouplement, a un grand volume relatif 
dans toutes les Fulgorelles, qu'il est logé librement dans 
le creux de la plaque annulaire, et qu'il est aisé d'en 
apcrcernir une partie à travers les fentes de son étui. 

Tournons maintenant les yeux sur l'e,.trémité posté
rieure du tuhe intestinal et sur les pièces qui entourent 
l'anus. Les Fulr:,ornlle .. nous offriront certaines parlicula
rilés qui me scrnlilenl concourir à justifier la place que 
nous leur arnns assignèc dans notre méthode. 

Toutes les Cicatlaires ont non seulement leur orifice 
anal dislinct de l'orifice de la ,·ulve, mais ils l'ont séparé 
par une cloison cornèe et tubuleuse qui entoure l'extré
mitè du tube iulcstinal; ce tube, que nous nommerons 
désormais Je tube anal, esl interne, très court et presque 
rudimentaire dans les Stridulants. li est encore de même 
dans les lllembracidcs, qui sont encore en ceci les Ciea-

(1) Bum1E1STEll, Gen. Î11$CCI. Rhyngothes, t.1, G. Lystra, fig. 2. 
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tlellaires les plus voisines des Stridulants. llfais peu à peu 
on voit ce tube s'allonger, à mesure que la par lie supé
rieure de la dernière plaque dorsale se raccourcit; il est 
déjà visible extérieurement dans les Cercopides, et il 
parvient à son mi:z:rinwm de dcveloppement dans les Ful
gorelles, qui ont cette paroi peli!e, en comparaison de 
son analogue chez les Stridulants . 
. La correspondance de ces deux développements qui 

procèdent en sens inverse, s'explique trcs bien par la né
cessité de la mise en liberté de l'anus, soit pendant toute 
la durée de l'accouplement, soit pendant celle de la pont() 
des œufs. Si l'ouverture de la sixième plaque ventrale est 
bien grande, elle peul suffire à la distance qui doit sub
sister entre l'anus et les parties génitales pendant l'exer
cice des fonctions génératrices, et c'est ce qui arrive dans 
les autres Cicadaires. l'llais si elle n'a pas assez de lon
gueur, comme dans les Fulgorelles, il faudra que le tube 
se prolonge davantage en arrière et qu'il y jouisse d'une 
certaine liberté, et qu'il puisse se redresser de lui ·même 
aussi haut que besoin sera. La paroi supérieure de la 
plaque membraneuse, flexible clans les femelles, n'y op
pose aucun obstacle aux mouvements indépendants du 
tube anal. l\Iais dans les mâles, il n'est pas tout à fait de 
même; chez eux, cette pièce csi encore destinée à former 
la paroi supérieure de l'étui de la verge et à en fermer 
l'ouverture postérieure; sa longueur doit donc être pro
portionnelle à celle des branches de l'armure qui en oc
cupent les autres parois, et son extrémité doit se courber 
d'autant plus en bas que celle de l'armure se relève moins 
en haut. Celle destina!ion particulière met le tube w1al 
dans une depcndance directe de l'ètui, dont il devient 
partie intégrante. Il est évident qu'il ne doit se redresser 
que lorsque la verge doit sorlir. Or, pour cria, il fallait 
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qu'il fùl enclavé dans la plaque ventrale et <annulaire qui 
entoure la verge. S'il en eùt été autrement, il aurail pu 
se redresser lorsque les organes génitaux auraient été 
inactifs et retirés, et alors il aurait mis inutilement une 
partie de la verge à découvert. Il fallait de plus c1ue l'ar
mure copulatrice dût l'obliger à sorlir en dehors pendant 
l'acte <le l'accouplement, car sans cela son redressement 
aurait été impossible dans la seule circonstance où il au
rait été nécessaire. 

Les formes<lu tube anal sont très variées,uon seulement 
selon les genres, mais même selon les espi~ces et selon les 
sexes. Cette sorte de détails n'a de place que dans les des
criptions particulières. Le tube est rarement cylindrique, 
le plus souvent obconique et plus large à l'extrémité qu'à 
la base. Ses bords latëraux, souvent dilatés par lamelles, 
se rejoignent quelquefois de manière à n'en faire qu'une 
seule, qui se prolonge en arrière au delà et au dessous <le 
l'ouverture postérieure. Nous la nommerons alors la pla
tp1e a11ale. 

Le tube intestinal est toujours libre dans l'intérieur du 
tube anal, et se prolonge visihlement lors de l'ouver
ture postérieure, el l'anus esl toujours découvert à l'ex
térieur. li consiste en une fente longitudinale et dorsale, 
entourée de fils serrés et déliés qui forment une espèce de 
frange. On se demande d'abord il quoi sert cette série 
d'appendices filiformes. On pourrait la prendre pour une 
espèce de brosse ou de balai, apte à nelloyer en partie 
l'exlrémité"poslérieure. Sans lui refuser absolument cet 
emploi, j'aurais quelque peine à croire qu'un organe qui 
existe dans toutes les circonstances et dans tous les indi
vidus <le la sous-tribu, n'ait qu'un emploi aussi secon
daire, cl qu'il ne serve qu'à une fonction nécessairement 
arcidenlclle et passagère. Si l'on observe que, d'après la 
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conformalion de leurs parties génitales, les deux sexes 
des Fulgorelles doivent adhérer bout à bout par leur ex
trémité postérieure pendant l'acconplement, et que la su
perposition absolue d'un individu sur l'autre est impos
sible; si on réfléchit ensuite que les deux individus 
doivent préluder à l'accouplement en se plaçant volon
tairement dans la posilion respective qu'ils seront obligés 
de garder pendant la durée de J'acte; si on remarque 
que leurs parties sexuelles sont alors hors de leur vue, 
et que le tact doit venir à leur aide; si les attouchements 
nécessaires ne peuvent venir ni des palles, ni des an
tennes, on conviendra, avec moi, que la frange ariale 
des Fulgorelles peut être un moyen de reconnaissance 
et de communication entre les différents wxes de la même 
espèce. 

Le corps et les membres des Fulgorelles sont ordinai
rement enduits, en partie, d'une substance étrangère 
que l\I. 1luM1E1STER a comparée à la cire, parce qu'elle 
se dissout entièrement dans l'alcool, et que je crois un 
11eu animalisée, parce que, brûlée à la flamme d'une 
bougie, elle exhale une odeur de corne assez sensible; 
c'est surtout dans les femelles et à l'entour de leurs par
ties génitales que celte substance acquiert plus d'épais
seur ot plus de volume. On en a conclu qu'elle pouvait 
servir à la défense des œurs après la ponte, et l'analogie 
apparente du tube anal avec une espi,ce de couvercle a 
confirmé celte conjecture, en faisant supposer que les 
O)UfS pondus pouvaient SCjourner au-deSSOUS jusqu'à Jeur 
éclosion. Je ne contesterai pas la possibilité hypothéti
que du fait, quoiqu'on n'en ait jusqu'à présent aucune 
preuve directe, et quoique j'aie la preuve du contraire dans 
plusieurs cas particuliers; mais en l'admettant avec doute, 
j'observerai qu'il ne surfirnit pas pour expliquer tous les 
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phénomènes connus. Celte substance cornéo-cireuse est 
plus abondante à l'exlrémilé postérieure du ventre, mais 
elle peut exister partout ailleurs; je l'ai observée sur la 
tNe, sur le cervelet, sur les pattes, sur toutes les ailes, 
et notamment sur les supérieures; elle est aussi plus abon
dante dans les femelles, mais les mâles n'en sont pas dé
pourvus;jel'y ai vue dans les régions les plus distantes de 
leurs parties sexuelles; et lorsque celles-ci en sont revê
tues, elles le sont naturellement, et on a eu tort de les 
croire saupoudrées de blanc par le contact de la femelle. 

Je regarde cet enduit coméo-cireux comme une espèce 
de fourrure défensive que la nature a accordée à des ani
maux dont les téguments extérieurs sont toujours d'une 
certaine mollesse, et qui ne tiennent entre eux que par 
des ligaments très rclàc ltés. Cette fourrure est le produit 
de l'animal; c'est une sécrétion qui sort indifféremment 
de tous les porcs cxhalants. On peut la comparer à celle 
de quelques lJiclasomes (1). 

Il est probable qu'elle est plus épaisse là où les pores 
sont plus ouverts; il est également probable que cette 
condition se vérifie mieux dans la portion membraneuse 
des téguments que dans leur portion cornée; voilà pour
quoi on a cru que cette substance sortait des interstices des. 
segments du corps, et qu'on y a vu une analogie avec la 
sortie de la cire produite par les abeilles. Cependant les 
pièces cornées transsudent aussi la même substance, et 
l'unique différence est en plus ou moins. Lorsque la trans
sudation par le même pore est de courte durée, l'enduit 
extérieur conserve un aspect pulvérulent ou écailleux; 

(1) Voyez surtout les G. F:uryclwra et Pogonobasis, Sol. Elleexisle· 
aussi dans les G. A sida, 011atrum, etc.; mais comme ceux-ci ont le 
eQrps bien plus dur que celui des Fulgorclles, je crois qu'elle leur sert 
plutôt à se déguiser qu'à se counir. 
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mais si elle est plus longuement prolongée, il sort de 
chaque pore un filet fin et allongé. Les filets qui sortent 
de la même pièce se groupent en flocons ou en houppes. 
Tous ceux qui sortent des pièces intégrantes du même 
segmenttransversal forment autant de couches distinctes; 
toutes ces couches, houppes et flocons, s'écartent et se 
rapprochent, selon les positions respectives des pièces 
tégumentaires dont elles sortent. S'il en était autrement, 
cette fourrure si épaisse, dont les fils seraient si étroite
ment serrés les uns contre les autres, serait bien plus nuisi
ble qu'ulile à l'animal, qui ne saurait comment s'en déga
ger; elle deviendrait pour lui un poids insupportable et 
une enveloppe meurtrière qui gênerait tous ses mouve
ments et qui s'opposerait au libre exercice des fonctions 
animales, sans lesquelles la vie est impossible. 

Nous allons voir un exemple de ce que nous venons de 
dire dans le mode de la respiration abdominale. On sait 
que l'air est introduit dans les trachées par des stigmales 
spacieux, situés sur les pièces latérales et supérieures des 
six premiers anneaux; ces pièces peuvent à volonté s'ap
procher et s'éloigner du cerceau dorsal. Lorsqu'elles sont 
arrivées au maximum du rapprochement, l'abdomen est 
affaissé, la pièce latérale supérieure est couchée presque 
horizontalement, et son bord interne s'enfonce sous le 
dos. Cette position me semble celle du repos, celle qui 
doit coûter le moins d'effort à l'animal, en un mot la po
sition normale. Le tissu de la fourrure participe au même 
repos; ses fils ne subissent aucun écartement, et l'abdo
men ne perd rien de la couverture qui lui sert de défense 
passive. Supposons maintenant qu'il y ait écartement, ce 
changement s'effectuera paru ne conversion des pièces la
térales, qui sera telle, que la supérieure passera d'un plan 
quasi horizontal à un autre quasi vertical. Le cerceau 
dorsal sera soulevé, et l'abdomen semblera renflé. Celte 
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position sera celle d'une tension gcnérale, celle des plus 
grands efforts, celle des plus fortes inspirations. L'air 
pénétrera aisément dans tous les vides qui se formeronl 
dans l'épaisseur de la fourrure cornéo-cireuse; il y en 
aura nécessairement un en cône tronqué et renversé, 
vis-à-vis de chaque stigmate abdominale; la respiration 
ne peul rencontrer, dans ce cas, aucun empêchement. 
Lorsque l'animal reviendra à la position normale, et nous 
devons croire qu'il y reviendra le plus tôt possible, il 
pourrait encore respirer par les stigmates thoraciques, 
11 uand même la respiration abdominale serait tout à fait 
interrompue; ce qui n'est certainement pas démontré. 
li y en a ordinairement qnatre sur les llancs de la se
conde portion du thorax, au-dessous de l'origine des 
ailes: deux à la première section , derrière l'origine des 
pattes intermédiaires; deux à la seconde, près des som
mets des angles postérieurs; mais la respiration abdo
minale peut êtrt) rallentie, sans être suspendue. Une por
tion de l'air qui a pénétré dans l'épaisseur de la fourrure, 
peut continuer à y séjourner même après que l'abdomen 
s'est affaissé, et après que les fils du tissu se sont serrés 
et rapprochés. Celle portion d'air retenu sera pour la 
Fulgorelle une provision semblable à celle que plusieurs 
insectes aquatiques conservent à l'aide des poils qui cou
nent leur surface el qui entoure!lt les orifices de ll'urs 
trachées. Celte provision permettra à la F1tlgorelle de res
pirer pendant un certain temps, sans aucun effort, et sans 
sortir de sa position normale. Lorsqu'elle sera épuisée, il 
sera toujours le maître de la renom·eler en reprenant, 
pour peu d'instant, la position qui rètablit Ja communi
cation directe des stigmates avec l'air ambiant extérieur. 

Comme une substance sécrétée quelconque ne fait pas 
partie du corps d'un animal, quand même elle y adhére
rai! encore après sa sortie, il aurait i>té très peu rationnel 
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d'employer l'enduit cornéo-cireux des Fulgorelles 
comme caractère de genre ou d'espèce. Je me suis imposé 
la loi de n'en jamais parler, sous ce rapport. Tels sont les 
principes qui m'ont guidé dans la classification des Fui
gorclles, et d'après Ièsquels j'ai esquissé le tableau qui va 
suivre. On y trouvera quelques coupes nouvelles qui ont 
exigé de nouveaux noms; quoique je pense toujours que 
les noms ne sont pas des définir.ions, ceux que j'ai choisis 
auront le faible mérite d'être siguificatirs; je les ai com
posés en latinisant, de mon mieux, un, deux ou trois 
mots grecs choisis dans le Thesaurus d' ll enri Étienne. 
Voici leur signification respeètive. 
Phrict11s, Jlorrible,, Arœopus, Mince, pied. 
Enchoplwra, Lance, porfer.' Lophops, Crète, front. 
Pyrops, Feu , front. Acanalonia, Sans règle, ar(iolc. 
Episcius, Opaque. E!ydiptera, Enveloppe, aile. 
Dilobura, Deux lobes, anus. Calyptoproctus.Cache, derrière. 
Dichoptera, Bipartie, aile. Jllonopsis, Uuc, face. 
P!egmatoptera, Filet, aile. Plectoderes, Pli, col. 
Omalocéphala, Plate, tète. ·Ommatidiotus, Ocellé. 
Cladodiptera, Veine, aile. Alycterodus, A,·ec nez. 
lllasmoscelis,. Lame, jam Le. -i;' 

Si quelques uns de ces noms ont été employés ailleurs, 
il faudra les changer. C'est un des daogers fréquents que 
courent les dénominations significatives; il aurait fallu 
avoir bien du malheur pour ne l'avoir pas évité, si 011 

eût créé des mots nouveaux el insignifiants(!). 

(1) !!. ALEX. NoRD!IAN:'l,auleur d'un lràsbon mémoire i111itulé:Sym
bolœ ad nwnogra11hiam staphilinorum, etc., inséré dans le tome IV e.c 
Arad. cœs. Petropol. comm., dit expressément: Pariter genera Lea
cheana, quœ in Stephensi catalogo enumerantur, quum llla nomina illa 
omni sensu careant, neque quidem significent, t•eluti; Goi!rius, 'l'algius, 
Raphirus,Bisnlus, Gabrius, Othrius et Cafius, atque temere ficta viden
tur, vel rejeci, vel tantum in transcursu comrnemoraui, t'el vro iis .rn
nfora et aptiora proposui. L'u rejet ainsi motÏ\ï~ n'est-il pa!:t un p<'n 
dur, et son autocratie est-elle incouteBlahle? 
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RÈGNE ANIMAL. 

Ordre des llhyngotes. 

TRIBU DES FULGORELLES. 

Première Famille. -FULGORITES. Yoyez ses caractères, plus bas, 1. 

Deuxième Famille.-Iss1TEs. Yoyez id., II. 

Une protubérance· 

ayant à la fois les qua-
céphalique dont les 
côtés sont occupés 6u11•F.U11LLU, 

tre faces du tétraèdre par les faces latéra-
céphalique apparen- les du tétraèdre, en 
tes, et la tète hors tout, ou en partie. 1. Fulgoroides, A. 
d'état de se redresser Protubérance cé-

"' en glissant au-dessus phalique ou nulle, 
"' .. du bord autérieur du ou n'ayant pas ses 
;;; prothorax. côtés occupés par 0 

'"' les faces latérales 
"' du tétraèdre. • • • 2. Lystroi"des, Il. " ~ 
...; n'a)·ant jamais , à la Une protubérance 

fois, les quatre faces du céphalique •.••• 5. llyetiophoroÏdCJ, C, 
tétraèdre céphalique 
apparentes, et la t.:tc 
hors d'état de glisser 

Point de protubé-au-dcs;.us du protho-
rax. rance céphalique. 4. Cixioïdes, n. 
A. Première sous-famille des FuLGORITES. - FUGOROÏDES. 
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B. Seconde 1ous-{amille des l'uLGORITES. - LYSTROÏDES. 

F;u•H latéralu phu on nrnins refo11li\r~ "" arrière par le 

\
rl:'hrou~s· llU'lll de la füee rront.11(' d(llll l• dl'vdo1•Jlf'lllf'llf 
ar1i!te mém• edui d.i l 1 faee tcr1ic.1!P l.ine protublrall('C 
dplrnlique, d .. m quclquu t!pcc1' JC"ulemtm ••• , • , • 

<13 ' €jnq111èmr plaqlll" donale l'!e 
~ fJ1H! pro.ll'•hdom•n ope1l'uhform.,,po11•.iut 
. :! tubtr<1n· eounir les imm:aus 1unauu ••• 
'o Faeesl~te• f'eerpL;:i 
;! 1 nleml'nl liquc. Ci11q11ième plaque dom1ltl' dC' 
tn eompri· l'aLdou1tu de Jo11ne ordiuaire •• 
""" mce! par 
~ le froru et ) DiTisinn du front en 

~ •e~1
3

;1~:n1 6•rond ar ~=~• (~::':~:~ 111:!~~= 
le dnf'lop• tielr du zc.111111. • • • •• 
pem•Dln'a 11m41me11 
~ubi au· ~llb..:uqu;, t DM~ion du front en 
cuu arrêt. ;i; lro1s Ci.celles b1f'n 

pronClncées Front 
roint de presque YcrticaJ. • • 
pro1uLê· 

ra11f'e d:• 
pl.i.aliquc. ~~·,*~~l~èn:r~ f.~ab~~~ 

men,operculifo1·m"• 

1l. G. Aphœna, Gün. 

(j, G. Episcius . 

7. G. ·naobura. 

8. G. Ômalocepltala. 

9. G. Lystra, FAB. 

Second ar· 
iÏClf' rif'S 
llUl1•1111M 

en ~pld·r..'i. 
deii:lo11sê. 

fe:~:i~~~u,.r:Uci:~~~!: 10. G. Caly11toproctus. 

Chlquième plaque 
dorul1: dr l'atufo, 

::;~Ïn~i~;. 1.a ~or~•: 1f. G. Poioceta, LAl'. 

t::. Troisilme Sous-Famille des FCLGORITES.-DYCTIOPUOROÏDES. 

DiYi,ion de la 
Cac-e frontale tn 

11'110 discoïdal des ailet eupérieuru 
ttant parl"ouru dans to1u les sens par 
uue i11Gni1ë de uenuus Rno1ston1ns1i 
que~, lf'ÏlleUSl!'SOU ramiJi~rl, t"f r:irla" 
~i-es rn 11111! î11611i1t de celluJu de di(-
C~reules Cormf'1, ••• , , • •· 12. G. Plegmatoptera. 
Pa11 disuiidal du ailu supérieures 
nellemenl dîTÎ5é en df'UI par1iu par 
une 11rnnrf! lransversale t-11 li~ne bri· 
1ée, l'1emière parlie, c..u ;1Tdlll diaqnf', 

1roisracet1e1 
OO Lien prooon· 
~ t.ét•s. 

fan• nrnures ouutomostiqun, Se· 
condt' parlie, ou orrière·di5que. p:.r· 

l~ 
0 

" 0 = 
"' ::; .. 
<> .. 

Q 

u 

1agët- en ccllulu carr4!es ou tl!claugu· 
lairt~ •••••••• • • 13. G .. Diclioptcra. 
Pan discoi lai du ailu aupériturtl 
n'a~:.n.l p.1~ de aer•ure 1r•mner~ale ,ui 
la divise nellemen1 f'D d~111 parues. 
Cdlul .. 5 co1rri>l's 011 rui1a11gulairt:'s l!'Om· 
~u~:anl confusi•meut plùs ou moio1 
loin da l'origi11e. • • • • • • • 14. G. lJyctiophora .. G. 1 ...... 

Dhision de l.i culèe, • • • • • • • • • • 15. G. JJ/orwpsis. l 
Ailu &upi>tif'ure~ nt ae croisant pas, 
nell~ment l1iparlfr1; utrimitti rèti· 

faeef'ntroisfa· 
cettts, DUl!t'. Ailn 1mpérit-urf'~ se croi~1ult à leur 

u1rolmî1é, n'ê1a11t pas bipartiN, et , ~ • 
n'a5.int pa1 dt- réticul.i1ion 1:1picale •• HL G. Elydtpfera .. 
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D. Quatril}me Sous-Famille des FL"LGORITES C1xcOÏDES. 

, Ailt'S 5uperleuru rHicul~,.$, à rir1ic1.1la1iou urt'ée ou nct;rn, 
g11l.-lr11. • • • • • • • • • • • • • •• • • • 17. G. Phœnax.GtR. 
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Ti:ie ne 
potuan1pas 
gliss,.rsurle 
pro1boru. 

/ .!uttonnrsoe 
dt'p;tll~ant 

pas l'ar6te 
qui $ipare 
lu iouu t.t 
le front, • 

Front àpC"u 
J'rês ausSi 
Ion!\' qu~ 

'"•'· • · 18. G. C/adodiptera. 

Fronlheau· 
roup pins 
long que 
1 .. , .. • • 10. G. Acllilius.l\m•. 

Deuxième famille des FuLGORELLES. - Iss1rns. 

l 
Tibias postérieurs 

étant plus éle,·é:; épineux. . . . E. ire s.-füm. lssoi"des • 

que les écailles 
humérales. Tibias postérieurs 

mutiques. . . . F. 2• s.-fam. Derboïdes. 

"êo étaut moins élevés que les écailles 
~ humérales. . G. ,) .. s.-fam. Flatoidts. 
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E. Premiëre sous-famille des ISSITES. - IssoïDES. 

• 2G. G. ll!ycterodus. 

l 
Tète protubérante .• 

·n de la 
~ forme 

·~ ,~;;~~-. Tète n~n1Point d'ocelles. 27. G. Jssus,FAB. 
~ protuhe-
" rante. Iles ocelles ... 28. G. Ommatidiotus. 
~ ) Dos du prothorax plus 
s aplaties et large que long. . • 29. G. Eurybracl1ys, Gl;cR. 
~ dilatées. · Dos du prothorax au 

moins aussi long que 
1 large: • • • • . :iO. G. Caliscelis, LAr. 

F. Deuxléme sous-famille des ISSITES. -IlERBOÏDES. 

~)ne dépassant pas les joues. • • . 31. G. Verbe, FAB. 

§ l Second article sans E , appendices. • • • 32. G. Anotia, KmBY. 
< clepassaut les 

joues. Second article ayant 
un ou plusieurs ap-

"' " '" > 

"' .. z 

pendices. • • • • :i5. G. Otiocerus, KmnY. 

G. Troisième sous-famille des lssJTEs.-FLATOÏDES. 

ds;p•~!~) r:~=~~:.~~~i~n~ ~e· ta· r~e.e .r~:11~1: ~~o•.u: 5-i. G. Lophops. 
dius, 

Facett~më·i Pa11eupla1luerdila1tn ••. 5tL G. Elasmoscelis. 
tlianit d11 la 
face fronta· Patres de F1·ont dîslinclf!· 
le non pro· la f(Jrme l menl 11'·parê du _ • , • 
tub.lrantti. ordiuaire. J Tertu. • .• , .-:>G. G. Ricania, GEn. 

{ 

l'O~ir~~I jn~~ld~: 
du nec p.onant 

!:,.''.'. ;,:,:: .. 57. G. Flata, FAB. 

A.nlen· 
11u ne 
dPpa~-

1an1 paa 

\i ... ,~::. 58. G. Pœciloptera, Cru. 
f.oufunJue nec le r.idiu~. . 59. G. Acanalonia. 
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A. Première famille des FutGORITES. 

V FULGOROÏDES. 

1,G.FULGORA, Lin., Fab., Lat., Ger., Burin., Guér.,etc. 

Tête très grande, égalant à peu près les trois quarts du 
reste du corps; protubérance céphalique, horizontale , 
vésiculeuse, renflée, tétraèdre. Les quatre faces du tc
lraèdre séparées des joues par une carène continue qui 
rn de la base du front jusqu'au bord postérieur de la têtt.', 
plus ou moins convexes, séparées éntre elles par des 
arêtes saillantes, mais faisant des augles peu appreciablcs, 
en sorte que la coupe transversale de la protubérance e>l 
un polygone curviligne à angles émoussés; son dos rst 
gibbeux un peu en avant des yeux, puis rentrant et ex
cavé, enfin notablement renflé près de l'extrémité. 

La face 1Jerticalc de la protubérance est beaucoup plus 
étroite; les arêtes qui l'entourent commencent vis-à-vis 
de l'angle autéro-interne des yeux à réseau; presque obli
térées au point de départ, elles s'élèvent progressivement 
en avançant; après s'être rapprochées en dessus de la 
première gibbosité, elles se 1irolongent, en avant, sur 
deux lignes presque parallèles, et elles passent au-dessus 
de l'excavation, et t.'lles atteignent le renflement; lit ellPS 
se brisent brusquement, pour rejoindre le sommet de la 
face verticale qui n'atteint pas celui de la tête, mais qui lui 
est réuni paru ne carène courte, longitudinale et médiane. 
Les dcux.fi1ces latérales sont disposées obliquement sur 
les côtés de la surface dorsale de la protubérance. Apr{~s 
s'être élargies, au-dessus de la premiére gibbosité, aux 
dépens de la face verticale, elles se rétrécissent iusqu'it 
leur extrémité, qui n'atteint pas le sommet de celle-ci. La 
face frontale occupe toute la surface inférieure ile la pro
tubérance céphalique; elle commence à se renfler, en se 
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détachant du front proprement dit; elle se divise nette
ment en trois facettes; les deux facettes ea:térieures, beau
coup plus étroites que la médiane, occupent un plan 
oblique, sur les côtés de la surface inférieure de la pro-
tubérance, en remontant insensiblement en haut, et après 
avoir dépassé l'extrémité des fàcelles latérales, elles pas
sent sur la surface supérieure où elles se touchent sans se 
confondre, étant séparées par l'arête qui va du sommet 
de la face verticale à celui de la tête. La facette médiane, 
très renOée et très large proportionnellement, est subdi~ 
visée en deux portions égales et symétriques, par une 
arête saillante qui descend du sommet de la tête et qui 
s'efface à une certaine distance du front proprement dit. 

Le sommet de la tête est celui d'un angle tétraèdre 
formé par le concours de quatre arêtes qui appartiennent 
exclusivement à la/ace frontale, savoir les deux qui 
séparent les deux facettes extérieures de la médiane, cell!! 
qui sépare les deux extérieures entre elles, et celle qui 
divise la médiane en deux parties égales. 

Des miroirs réfringents le long de toutes les arêtes de 
la face frontale. Ceux des facettes extérieures, et surtout 
ceux qui adhèrent à leur arête supérieure, plus grands 
et plus apparents que les autres. Front proprement cli1, 
d'abord presque horizontal, se relevant ensuite en face 
des yeux, à la base de la protubérance céphalique, en sorte 
que si on observe l'insecte après l'avoir renversé sur le 
dos, on remarque vis-à-vis des yeux une excavation qui 
prend toute la largeur de la tète entre le front proprement 
dit et le renflement de la protubérance; les deux arêtes 
qui séparent les trois facettes s'effacent le long de celle 
excavation, et reparaissent sous le front propremeut dit, 
où elles ont même un ou deux petits tubercules denti
formes; la hase du front est faiblement et largement 



A:'\:'iALES 

êcha11crée, elle a un rebord saillant et épais; les angles 
extérieurs sont 11olablement dilatés et forment uu repli 
rc11t ra nt, étroit et profond, qui \'a rejoindre les bords ùu 
chaperon. 

Chaperon, sans carène médiane, à carènes fatèrales 
qui co11ti11ue11t celles du front, dépassant à peine la 
moitié de la longuéur totale; portion sans carène, très 
convexe, s'affaissant, et se rétrécissant rapidement, ùe 
manière à former uu triangle dont le sommet 11oslérieur 
est très aigu. 

Joues perpendiculairrs, séparées du reste de la têle 
par une carène sinueuse et inégale, mais qui n'est ni 
brisée, ni discoutinuée, dilatées devant la racine des an
tennes, épineuses en avant des yeux. 

Yeux à réseau ronds, moyens, portés sur un tubercule 
immobile. Tubercules coupés obliquement" effacés eu 
avant, très saillants en arrière, et y formant une espèce 
d'épine plus haute que les yeux. 

Un ocelle sur chaque joue, entre l'œil et l'antenne, 
mais na peu en avant de la ligne qui est censée tirée de 
l'un à l'autre; antennes insérées au centre d'un tubercule: 
antennaire large el profond, de quatre articles; premier 
article, caché en partie dans le tubercule nntennaire, et 
beaucoup plus étroit que lui; second article, trL•s grand, 
sphérique, granule ou spongieux; troisième, très petit, 
inséré à l'extrémité supérieure du second dans une petite 
cavité où il peut se retirer entièrement; soie terminale, 
très fine, plus longue que les trois aulres articles pris en
semble. 

Rostre de six articles, les trois premiers, i11apparents 
en dehors, cachés par Je front ou par le chaperon; qua· 
trième recevantle labr·e qui est étroit, finissant en pointe, 
et qui couvre extérieurement la base du suçoir;ci11quiè111c 
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aussi long que le mésoslernum et le métasternum pris 
ensemble; sixième atteignant le bord postérieur du se
cond anneau du ventre. 

Dos du prothorax, ayaat son maximum de largeur à 
ses angles postérieurs, pas saut toujours au-dessus des 
écailles humérales, indépendamment du repos, et du 
mouvement des ailes supérieures. Bord postérieur, assez 
étendu en arrière en recouvrement du mésothorax, très 
faiblement échancré, presque droit; échancrures post
oculaires, larges et peu rentrantes. Lobe médian, évi
demment plus large que long; son bord antérieur, arrondi. 
Existence passée dequatrepièces primitives, indiquée par 
l'existence présente de trois carènes qui vont du bord 
antériear au bord postérieur: l'intermédiaire droite lon
gitudinale; les deux latérales, partant du bord aalérieur 
du lobe médian, arquées en avant, rentrantes vis-à-vis 
des échancrures post-oculaircs, obliquement divergentes 
en arrière, atteignant les deux angles postérieurs. 

Dos postériem• du mésothom:r, que le prothorax laisse 
toujours découvert, plus large que long, triangulaire, 
scutelliforme; carène médiane, oblitérée à quelque dis
tance de la pointe postérieure; arêtes latérales, sinueuses, 
brisées, elfacëes eu avant, et ne faisant pas de fer-à
cheval. 

Jl1ésosternum et métasterm11n plus solides que dans les 
autres Fulgorclles. Le premier, aplati et quadrangulaire; 
le second, triangulaire, à face extérieure concave, et à 
pointe postérieure arrondie. 

Abdomen large, dêprimé dans la position normale, 
ne paraissant jamais comprimé dans celle de la plus forte 
tension; carène dorsale et médiane, ne s'tlevaut jamais 
en arête. 

Hanches intermédiaires et postérieures, ayant chacune 
\'Ill. 14 
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un gros tubercule aigu et spi ni forme à leur côté externe. 
Fémurs et tibias prismatiques; pas moins de six épines 
latérales aux tibias de la troisième paire; extrémité tar
sienne garnie d'une rangée de petites épines, fines, aiguës, 
el formant une espèce de demi-couronne. Tarses de trois 
articles; troisième beaucoup plus long que les deux autres, 
muni de deux onglets simples, et d'une petite pelolte 
membraneuse. 

Pan discoïdal des ailes suph•ieures très grand, propor
tionnellement aux deux autres; pa11 externe étroit, plus 
ou moins penché en avant, et faisant toujours un angle 
avec le discoïdal; en plan obliqne lorsque l'aile est éten-
1lue, et lorsque le discoïdal est horizontal, eu plan pres
•JUC vertical lorsque l'aile est retirée et lorsque le discoïdal 
a une inclinaison oblique; radius indhis, épais, saillant 
en côté, et suivant le rontour extérieur de l'aile. Ncn•urc 
sub-mdiale nulle ou confondue avec le radius. Cubitus 
Pl post-cubitus s'approchant insensiblement, l'un du 
radius, l'autre du bord interne, et s'effaçant avant de les 
rejoindre, en sorte que les trois pans de l'aile, qui sont 
bien distincts à l'arnnl-disqne, semblent se confondre 
à l'arrière-disc1ue; cellule basilaire, triangulai rc; deux 
11e1-vw•cs discoïdales: l'antérieure se bifurquant assez 
près de l'origine; l'autre plus en arrière; cellules du pan 
externe et de l'avant-disque affectant indifféremment 
toutes les formes, et résultant du croisement irrègulier 
des nervures secondaires, qui sont toujours bien moins ap
parentes que les nerrnres principales; arrière-disque 
lraversé dans toute sa longueur par les ramifications 
<les nenures principales, qui sont alors très rapprochêes, 
snh-parallèles, cl se maintenant à la même hauteur 
jusqu'au bord postërieur; les espaces intermédiaires , 
droits cl allongés, sont couprs par des nerynres secon-
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da ires transversales, le plus souvent obliques et arquées , 
mais n'étant ce_pendant pas sans un certain parallélisme; 
les cellules quadrangulaires qui en résultent ont leurs deux 
côtés longitudinaux heaucoup plus élevés que les deux 
autres. C'est à ces traits particuliers de réticulation qu'on 
distinguera les deux fractions du pan discoïdal, quoique 
leurs limites soient vagues et indécises; la réticulation du 
pan interne est semblable à celle de lavant-disque. Il y a 
deux nervures principales qui s'anastomosent avant d"at
teindre l'arrière-disque; les angles postérieurs arrondis, 
mais l'arttéro-externe est bien pins distant de l'origine que 
l'autre, et il est d'autant pins aigu que l'autre est plus 
obtus; le bord postérieur est dirigé en conséquence d'a
vant en arrière, et de dehors en dedans, en supposant les 
ailes étendues. 

I,cs ailes inférieures ont l'échancrure ordinaire du 
bord postérieur bien apparente el arrondie. 

Les parties génitales sont volumineuses. 
Daus la femelle, les appendices internes de la sixième 

plaque ''entrale se détachent peu à peu, à leur origine, 
des deux lobes externes, et leur extrémité est cacllée 
sous les écailles vulvaires, en sorte que si cc sixième an
neau n'était pas visiblement fendu en dessous, on le croi
rait semblable aux précédents. Les écailles rnlYaircs 
offrent d'abord les mêmes apparences; mais en les exa
minant de plus près, on reconnait qu'elles sont creusées 
du côté interne, et qu'elles forment la gaine extérieure de 
l'oviscapte; leur face inférieure, celle 11ui passe au-des
sous de l'oviscapte, est convexe et subtriangulaire. Des 
trois côtés" du triangle, l'extérieur est arrondie, les deux 
•mtrcs s:mt parallèles, l'un à l'axe du corps et l'autre à 
sa coupe lrans\'ersale; on voit uue petite dcut au c1ité in
terne, près dn >r1mmet rlc l'ang-lP poslclrirur. Le tube m:al 
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a une forme que nous ne retrouverons plus dans les au
Ires femelles des genres suivants; mais ses ailes latéral!!S 
se relèvent au-dessus de lui, se tiennent par leur face in
fêricure, et forment ensemble une espèce de cuiller deux 
fois plus longue que le tube, en ovale, concave en dessus 
et un peu échancrée à son exlrémilé. 

Dans le mdle, la sixième plaque ventrale est entière, 
el son bord postérieur est droit. Les deux branches de 
l'armure copulatrice sont raides, droites, allongées et re
pliées en dessus en feuilles d'acanthe; leur fente intermé
diaire est tri~s étroite; elles sont certainement plus grandes 
que les écailles vulvaires de la femelle, dont on ne pour
rait pas dire: ge11italiafeminina valvis duabus majori
bus obtecta (1). 

Le tube anal n'existait plus dans les individus que j'ai 
eu sous les yeux. J\lais si la figure dcl'llist. nat. des Ins., 
par J\BJ. Andouin et Brullé, tom. X, fol. 4, est fidèle, 
comme je n'en doute pas, elle ne peut appartenir qu'il 
un mâle dont le tube anal dilférerail beaucoup de celni de 
la femelle. 

Espèces. 

J,e G. Falgora est celui qui contient les plus gros indi
,·idus de la sous-tribu; ils habitent cxclusivementles ré
gions chaudes du nouicau continent, où ils out alti ré dès 
les premiers temps l'attention des voyageurs, qui se sont 
cmpressès de les recueillir et d'en enrichir les cabinets 
de l'Europe; cependant, ces individus y ont été peu étu
diés, et malgré leurs dissimilitu~ notables, on les a 
confondus sous le nom commun dt: Falgora randelaria, 
LIN. Ce n'est que depuis très peu d'années qu'on a com
mencé à soupçonner l'existence de plusieurs espèces dis-· 

(J) BUHMF.:t~TEn, Gen. ins. R'4ynch. Gen. Ly1tra, page 2. 
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linctes. ~· GuÉurN DE llfÉNEVILLE a été le premier à dé
tacher de Ji.'Laternaria les petits individus du ~lexique, 
et à y voir une autre espèce qu'il a nomm~J'Fulgora Cas
tresii. (Voyez Mag. de Zool., sect. IX net fig. 174.) Il a de 
plus indiqué l'existence d'une troisième espèce, d'après 
un individu du l\Iuséum, dont la description annoncée 
n'est pas encore publiée Celte manière de voir est géné
ralement adoptée; je la respecterai, quoique ces diffé
rentes espèces me semblent plutôt des ~'ariétés locales. 
Mais si la" Fulgora Castresii est réellement une espèce, il 
faudra en admettre une troisième au moins, intermé • 
diaire entre elle et ll,Latemaria. Peut-être faudra-!- il 
en admettre davantage, outre celle du Muséum, qui est 
jusqu'à présent imparfaitement connue, mais qui semble 
plus distante de la''Laternaria que ne l'est la "éastresii. 
Les exemplaires que j'ai examinés m'ont offert trois com
binaisons de couleurs et de formes qui seront, comme 
l'on voudra, trois types distincts où trois modifications 
remarquables d'un même type. 

1. FULGORA LATERNARIA. Auct. 

Femelle de Cayenne, communiquée par l\f. GÉNÉ:. 
Taille ·plus graôde que dans les deux sui vantes; lon

gueu r,totale, mesurée du sommet de la tête jusqu'à l'ex
trémité de !"abdomen, non compris le tube anal, qui est 
un peu soulevé, 2 pouces et 6 lignes ; longueur de la 
protubérance céphalique, 1 pouce; son maximum de 
largeur, 6 lignes; maximum de largeur du thorax, me
suré aux angles postérieurs du prothorax, 6 lignes. 
(1\1. GuÉnm dit que la tête est plus large que le corcelel; 
je présume que nous n'avons pas pris la largeur de ce-· 
lui-ci sur la même ligne.) Arêtes inférfoures de la face 
frontale peu saillantes, et n'ayant chacune que deux ou 
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1 rois petites dents avortées; rides longiludioalesde la face 
nrticale peu profondes; intcfl'alles peu élevés et presque 
plans; ailes supérieures couleur de feuille sèche, variées 
de noir sur le pau exterue, el à l'extrémité du pan dis
coïdal, près du bord postérieur; quelques traits de la 
même couleur, clair semés sur l'avant-disque. Tache 
ocellée des ailes inférieures, bipupillée; pupilles, dis
tantes; diamètre de l'antérieure étant tout au plus le tri
Ille du diamètre de l'autre; ventre jaunâtre, comme dans 
le corrl'l~t. 

2. FuLGORA SERVILLE!, IX. sp.? 

Du Brl'sil. - Femelle de mon cabinet: mâle de la col
lection de M. SmtVILLE. 

Taille moyenne: longueur totale, 2 pouces et 4 lignes; 
longueur de la protubérance céphalique, 10 lignes; son 
maximum de largeur, 4 li~nes; maximum de largeur du 
cervelet, 6 lignes; arêtes inférieures de la face fron
tale, comme dans l'espèce précédente; rides longitudi-
1iales de la face verticale, également peu profondes; in
trrralles peu élevés et ridés transversalement, paraissant 
presque granuleux, à grains difformes et aplatis; ailes 
supérieures Yerdâtres, Yariées de noir sur l'avanl-disque, 
ainsi que sur J'arrière-disque et sur le pan interne; tache 
ocellée des ailes inférieures, hipupillée; les deux pu-
11illes plus rapprochées que dans la précédente; le diamè
tre de l'intérieur étant presque le sextuple du diamètre 
de l'autre; Yentre rouge. 

Le mâle diffère de la femelle par deux taches noires 
sur le dos du mésothorax, par la couleur des ailes supé
rieures, plus voisine de la feuille sèche, par les taches 
noirâtres du disque, moins grandes, et enfin par la cou
leur rouge du ventre, un peu plus pâle; ces faibles dilfé-
1 
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rences proviennent sans doute d'un état de moindre fraî-
1.'heur. 

5. FULGORA CASTRES! 1, Guérin. 

Une femelle du l\Iexique, donnée par 1\1. GuÉR1N. 

Taille plus petite; longueur totale, 2 pouces cl 2 li
gnes; longueur de la protubërance céphalique, 9 ligncs; 
son maximum de largeur, S lignes; maximum de lar
geur du corcelet, 6 lignes; arêtes inférieures de la face 
frontale plus saillantes, et ayanlau moins six dents bicu 
prononcées; rides de la face verticale plus profondes; 
intervalles convexes, arrondis, entiers; ailes supérieures 
verdâtres, variées de noir et brodées antérieurement de 
rouge, comme dans la femelle de rîl Servi/lei; tache ocel
lée des ailes infërieures n'ayant qu'une seule 1rnpille 
grande, réniforme, et résultante du rapprochement et dt• 
la réunion des deux pupilles qui sont restées a une cer
laï'ne distance dans les deux précédentes; ventre de la 
couleur du corcclet, comme dans laç,Latemaria. J'ai 
omis expressément les taches blanches des ailes supt'.
rienres, ce ne soul que des efflorescences de celle sécri·
tion cornéo-cireuse qui est sortie du corps de l'inscclc, 
et qui n'en fait plus partie; au surplus, elles sont petites 
cl distantes dans l'individu du no -1 , plus grandes el plus 
rapprochées dans ceux du n• 2, et nulles dans celui du 
no 5. 

Si nous tenions beaucoup à l'idée que ces trois espèces 
ne sont que des variétés, nous pourrions observer que 
nous n'avons signalé aucune différence essentielle dans la 
forme du corps, que la différence de la taille peul tenir 
à l'influence du climat et surtout à l'action de la chaleur; 
que les individus les plus grands nous viennent des ré
gions les plus voisines de la ligne; que celle influence 
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peut modifier d'autant plus chaque partie du corps, que 
la forme de celle-ci est moins déterminée par les besoins 
de la vie animale; que la protubérance céphalique est 
précisément dans ce cas; et enfin, qu'étant ridëe ou plis
sée longitudinalement avant son développement, Je der
nier terme de son a<'croissement doit être plutôt en lar
geur qu'en longueur. 

On voit constammentvdans toutes lès espèces et dans 
tous les individus du genriPFulgora, deux enfoncements 
symétriques sur Je dos de leur prothorax. Nous en re
trouverons des traces dans plusieurs autres genres, et 
nous nous contenterons d'avertir de leur existence; leur 
deslilrntion sera expliquée lorsque nous en serons a.u 
genttAphœna. 

2. G. Pnn1CTUS, lllifu; 

Tête protubéraute; prot1Lbérrince céphalique égalant 
tout au plus le quart de la longueur totale, dirigée d"a
hord horizontalement, puis ascendante, et enfin recour
bée en arrière, sans gibbosité supcrieure, sans excarntion 
inférieure et sans renflement terminal; extrémité dilatée 
el trifide; vertex proprement dit trapéziforme et descen
dant obliquement d'arrière en avant; face verticale plus 
étroite que le vertex, horizontale; extrémité ascendante; 
bord antérieur anguleux; sommet en angle droit n'élant 
pas n~uni au sommet de la tête par une arête continue. 

Faces latérales étroites, allongées, perpendiculaires à 
la face verticale dont elles suivent le contour, ascendantes 
avec lui, tronquées en ligne droite et terminées en ar
rière de son sommet, vis-à-vis des extrémités lalérales 
de son bord antérieur. 

Face frontale, à base échancrée, mais sans repli laté
ral, embrass~nt le rhaperon, divisée en trois facettes con-
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lin_!les en partant à peu de disfance de la base et en re
montant sans interruption jusqu'au sommet de la tête; 
facette médiane opposée et presque parallèle à la face 
verticale; portion appartenant au front proprement dit, 
plus large, mais beaucoup plus courte que celle qui ap
partient à la protubérance céphalique : celle -ci ondulée, 
c'est-à-dire se relevant d'abord et s'abaissant ensuite, se 
relevant une seconde fois et se rabaissant encore pour se 
relever une troisième et dernière fois; dilatée alors et di
visée en trois branches triangulaires, qui lui donnent 
quelque ressemblance avec une espèce de fer de lance. Le 
sommet de la branche intermédiaire est aussi le sommet 
de la tète; c'est celui d'un angle tétraèdre, formé par le 
concours de quatre arêtes, savoir : deux latcrales qui sé
parent la facette médiane des deux extérieures; une su
périeure médiane, longitudinale, très courte, qui se di
rige en arrière vers le sommet de la face verticale et qui 
ne l'atteint pas; une autre inférieure qui ressemble à 
une continuation de la précédente sur la surface opposée 
qui divise la facette médiane en deux parties égales et sy
métriques, et qui s'efface vers le milieu de la protubé-

• rance céphalique; les facettes extérieures pressées entre 
la facette médiane et les faces latérales étroites, allon
gées, se maintiennent, dans un plan oblique inférieur, 
jusqu'aux angles antéro-internes des faces latérales; par
venues à ce point, elles se détournent, elles montent dans 
un plan oblique supérieur, et elles vont se rejoindre et 
se confondre au devant du sommet de la faee verticale. 

Cliapero11, de la forme ordinaire; carènes latérales, 
dilatées près de la base; angles basilaires, arrondis; ca
rène médiane, en côte arrondie, allant de la base jusqu'à 
l'extrémité. 

Jou es , )'eux à rheau , ocelles, antennes, rostre, la-



218 Al\è'<ALES 

hre et autres parties de la bouche, comme dans le i;enre 
précédent, auquel je rem·oie le lecteur pour ne pas gros
sir cet ouvrnge par trop de répétitions, en l'avertissant 
que toutes les fois qu'une pièce quelconque sera omise 
dans la description d'un genre, il est sous-entendu qu'elle 
est semblable à son analogue dans le genre qui précède 
immédiatement. On supposera répété tout ce qui ne sera 
pas contredit. 

Le bord postérieur de la tête est coupé plus oblique
ment que dans le â'f'Fulgora, aussi le lobe médian du 
prothorax est-il plus étroit et 11lus avancé; les deux en
foncements du dos sont de mème bien prononcés; la di
vision primitive, en plusieurs pièces, est en évidence sur 
la ligne médiane où la carène suturale, très apparente en 
avant, se birurque en arrière, de manière que J'espace 
compris eutre ses branches postérieures reste encore 
membraneux et flexible; le bord postérièur est droit, et 
n'a qu'une petite échancrure étroite et médiane. 

Dans la fcmelfo, les deux lobes externes du sixième 
anneau sont plus écartés; les appendices internes s'en dé
tachent plus nellement et sont plus étroits et plus sail
lants. Les écailles vuhai res diffèrent aussi en ce que le 
!Jord interne de leur face inférieure est assez échancrée 
pour laisser voir l'extrémité de l'oviscapte. Le tube anal 
est court, cylindrique, convexe en dessus, plan en des
sous, latéralement rebordé, à rebords droits et n'étant ni 
dilatés, ni ailés; ouverture postérieure, coupée oblique
ment de haut en bas et d'avant en arrière, terminée en 
croissant; cornes du croissant n'étant pas plus écartées 
que les bords latéraux. 

Dans le mâle, les plaques ventrales, de quatre ou cinq 
anneaux, sont largement et faiblement échancrées: la 
sixième est entière; les branches de l'armure copulatrice 
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sont oblongues, sillonnées en dessous. Sillon court et 
large, parian! de l'échancrure latérale, et se prolongeant 
un peu en arrière; extrémité inerme, arrondie, et nou 
repliée en dessus. Tube anal, comme dans la femelle, 
mais proportionuellemeul plus élroil; rebords latéraux 
11lus minces et plus dilatés; cornes du croissant plus acu-
minées. 

Espèce unique. 

PmucTus DIADnl.\. 

Fulgoradiadema, Linn. et Fab., Spt. Rhyng, p. 2, n.5. 
La Cigale couronnée, Stol/, Cig., pag. 51, pl. 5, fig. 22. 
Cayenne et Brésil. -:\Iàle et femelle de ma Collection. 
Je ne ne m'appesautirai pas sur la description d'une 

espèce qui est connue depuis longtemps, et qui est as
sez commune dans les cabinets. Les couleurs son! à peu 
près les mêmes dans les deux sexes; seulement les mâles 
ont plus de rouge à la base des ailes inférieures. Cepen
dant je suis forcé d'entrer dans quelques détails sur les 
formes. Dans les genres dont on ne connaît encore qu'une 
seule espèce, et qui peuvent néanmoins en comprendre 
plusieurs, il est malaisé de distinguer ce qui est propre 
à l'espèce de ce qui est commun au genre. 

La face verticale a, de chaque côté, trois fortes échan
crures arrondies. Ces deux espaces intermëdiaires sont 
également arrondis; leur diamètre est à peu près égal it 
celui des échancrures, et leur bord extérieur est plus 
saillant. Les faces latérales s'adaptent, par leur arête su
périeure, au contour de la face verticale, et elles ont 
deux tubercules placés au ·dessous de celte arête : l'un, 
entre la première et la seconde échancrure, l'autre entre 
la seconde et la troisième. Leur arête inférieure, au con
traire, n'est point échancrée, et elle sui! le contour de la 
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face frontale. Les angles postérieurs du vertex sonl très 
proéminents, aigus, et dirigés en arrière. I.e bord anté
rieur du lobe médian du prothorax a, de chaque côté, 
une petite dent vis-à-vis de l'angle postéro-interne des 
yeux à réseau. L'arête, qui s'en détache, se dirige de ce 
point à l'angle postérieur du prothorax, et s'efface vers 
le milieu du dos. L'arête mCdiane du mésothorax n'at
teint pas la pointe postérieure. Les deux arêtes latérales 
consistent chacune en deux lignes élevées, arquées cl 
disjointes, dont l'une, plus extërieure, part du bord an
térieur, et l'autre du bord postérieur, qui tournent leur 
convexité en dehors et qui s'oblilèrent vers le milieu du 
dos. Il n'y a pas de fer-à-cheval. L'échancrure ordinaire 
des ailes inférieures n'est pas sensible. Le mésosternum 
est plus mou et plus large que dans le G7 Fulgora. 

Nous ignorons, jusqu'à présent, si lc,'Phrictus dia
dcma est luminifèrc, soit dans son état habituel, soit dans 
quelqu.es circonstances de sa vie. Toutes les parties de sa 
protubérance ne sont pas également propres à la trans
mission de la lumière. Quoique la couleur de la face ver
ticale soit plus claire, quoique le blanc y domine, son 
opacité m'a paru incontestable. J'en dirai autant des tu
bercules blanchâtres des faces latérales. Ces pièces ne 
sont pas plus translucides que les parties pâles et décolo
rées du corcelet. Le reste des faces latérales est d'une 
teinte sombre et obscure. On pourrait croire qu'il en est 
de même de la face frontale, si on s'en laissait imposer 
par sa coloration en rouge foncé. l\lais en l'observant 
plus attentivement, et en la plaçant contre la lumière, 
on reconnaît ra que ses parois sont plus minces, et qu'elles 
laissent voir le vide de la protubérance. Les facettes ex
térieures paraitront visiblement translucides. On remar
<JUera une série de taches blanches et transparentes, très 



J)E LA socn;nt ENTŒIOLOGIQUE. 

rapprochées et même connuentes, le long de leur arête 
supérieure, sur la feuille trilide qui termine la protubé
rance. Voilà, à mon avis, les véritables et les seuls vers 
réfringents. 

Il faut aller les chercher au bout de la lanterne. Nous 
les retrouverons au même endroit dans plusieurs des 
genres suivants. 

, G. ENCHOPilORA, 11/ihi. 

Tête protubérante. 
Protabérance céphalique, assez renversée en arrière 

pour que la face frontale devienne supérieure, tandis que 
la verticale devient inférieure, et pour que son sommet 
soit plus ou moins reculé au-dessus du corcelet. 

Face 'Verticale, plane depuis le bord postérieur de la 
tête jusqu'au devant des yeux à réseau, reuversée en
suite en arrière, brusquement rétrécie sur la ligne du 
rebroussement, finissant en pointe plus ou moins loin 
du sommet de la tête. 

Faces latérales, ne consistant d'abord qu'en un pli 
étroit et transversal, s'élargissant dès que la protubé
rance commence à rebrousser chemin, se prolongeant 
sur ses côtes, et n'atteignant pas le sommet de la face ver
ticale. 

Facefr.:mtale, largement echancrèe à sa base, sans 
repli latéral, se partageant en trois facelles à peu de dis
tance du chaperon. Front propremr.nt dit, ascendant un 
peu obliquement, mais faisant toujours partie de la sur
face inférieure de la tète. La facette médiane occupe le 
premier plan de celle surface. I,es facr.ue.• extérieures 
sont souvent peucllées en dehors, et leur inclinaison 
oblique s'approche plus ou moins de la verticale. 

Tels sont les lrails communs à toutrs les Pspèccs de cc 



genre. On ne les trouve reunis dans aucun autre. Ils 
m'ont paru suffire à l'établissement d'un genre à part. 
Iles cinq ou six espèces connues, j'en ai vu quatre bien 
distinctes. Leur tête, quoique modelée d'après le même 
rype, présente des différences très remarquables. 

Ces détails devraient être renvoyés aux descriptions 
rarticulières. 

Espèces. 

1. ENCDOPHOnA nECUil\' A, M., pl.1 et 2. 

Fulgora recurva, D. Lefebvre in liuei•is. 
Oliv., Encycl. métlwd., tom. VI , 

pag. 1.iGD, n. 11? 
La Cigale porte-auvent, Stol!, Cig., pag. 45, pl. IX, 

fig. 41-? 
Du Brésil. Femelle de ma Collection; mâle de l\I. Srn

vtLLE· 

Protubérance céphalique, très brusquement recour
bée et rétrécie un peu en avant des yeux, très compri
mée latéralement, reculée en arrière au-dessus du bord 
postérieur du prothorax. l'ace verticale, concave, à 
hords latéraux et tranchants. Vertex proprement dit, 
! rapéziforme, rétréci en arnnt. Heste de la face beaucoup 
plus étroit que le vertex, cl s'en dêtachanl même en fai
oant avec lui un augle rentrant, terminé en pointe un peu 
en avant du sommet de la tête. Faces lal~rales, n'étant 
d'abord que denx fentes transyersales cl horizontales qui· 
occupent nu très pelil espace entre les joues et 1:1 raeinc 
de la protubérance. L'intérieur de la fente est plissé. 
Audel:t elles s'élargissent cl elles s'aplanissent pour for
mer les pans latéraux de la protubérance. Leur wrface 
est encore ridée. Leur extrémité est tronquée en ligne 
droite, un peu en avant dn sommet de la foce vertical<'. 
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Les deux facettes extérieures de la face frontale, plus 
larges que la médiane près de la base de la tête, se main
tiennent dans le même plan tant qu'elles appartiennent 
au front proprement dit; paneuues à la racine de la 
protubérance, brusquement resserrées entre la médiaue 
qui se renverse en arrière et remonte à la surface supé
rieure de la tête, et les facçs latérales qui eu occupent les 
côtés, elles ne consistent plus alors qu'en deu:'I; sillons 
étroits, allongés, profonds, \'isibles seulement en des
sus. Elles s'êlargissent de nouveau dès qu'elles ont dé
passé en arrière les deux faces latérales, et elles se pro
longent en un plan très oblique et presqu!l perpendicu
laire. Leur arête supérieure, qui est alors celle qui les 
sépare de la facette médiane, est· fortement échancrée. 
Enfin, elles vont se rejoindre au mm met de la tête, où 
elles ne sont séparées que par l'arêle lougiludinale qui 
va de cc point au sommet de la face verticale. La facette 
médiane est divisée, tout le long de la protubérance, par 
une carène étroite, tranchante, et d'autant plus élevée, 
qu'elle est plus proche du sommet de la tête. Eu appro
chant de ce point, cette carène s'arrondit; son élévation, 
alors très remarquable, et celle des deux arêtes qui sé
parent les trois facettes, ont fait comparer l'extrémité de 
la protubérance à une massue trilobée. La carène qui en
toure les joues n'est ni épineuse, ni tuherculée : elle est 
seulement un peu dilatée au-dessous des antennes et au
dessus des yeux. Une arête médiane et longiluùiuale par
court toute la longueur du chaperon. Face postérieure de 
la tète en plan oblique. Lobe médian du prothorax 
avancé en pointe, et reçu dans une échancrure du boni 
postérieur de la tête. Carène médiane très élevée, ayant, 
à sou extrémité postérieure, une bifurcation très courte 
qui trahit cependant la pr:\existeuce des deux pièces dis-
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jointes. Arêtes latérales atteignant les angles postérieurs. 
Echancrures post-oculaires, peu rentrantes. nord posté
ij~ur, droit. Arêtes dorsales du mésothorax comme dans 
le Plirictus diadcma, mais bien moins apparentes. 

Couleurs. Tète, d'un vert sale. Pr,otubérance cépha
lique, verte, moins mate; arêtes, peu translucides; 
extrémité, noire. Dos du prothorax et du mésothorax, 
ailes supérieures, d'un vert également sale, mélangé de 
taches brunes et pâles. Abdomen, rouge. Ailes posté
rieures, obscures; base, et portion du disque, rouges. 
Palles verdâtres. 

Dans la femelle, les pièces extérieures de l'appareil 
génital ne diffèrent pas de celles du Pltricllls diadcma. 
l,e tube anal est proportionnellement plus long, et plus 
étroit, également convexe en dessus et plan en dessous. Le 
tube proprement dit est obcouique. Le contour supérieur 
de son ouverture représente une ellipse ouverte près de 
son sommet postérieur. Le contour inférieur est cchan
cré. Les bords latéraux se detachent davantage du dos du 
tube proprement dit; ils soul faiblement arqués, el leur 
maximum de dilatation est \'ers le milieu de leur lon
gueur. 

Daus Je mâle, les branches de l'armure copulatrice 
s'ecartenl un peu plus que dans les deux genres précé
dents; vers leur extrémité, elles se replient, et se roulent 
en deosus et en dehors. Le tube anal est plus allongê et 
plus cylindrique que daes la femelle. Sa surface iufë
rieure est concave. Ses bords latéraux, étant penchés en 
bas, forment une espèce de canal renversé, el concourent 
à former, en dessus, l'étui de la verge. Vue de has en 
haut, l'extrémité du tube ressemble à un croissant dont 
les cornes sont dirigées en bas. 
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2. ENcnornonA vrn1D1PE~rt1s. N. sp.? pl. 2•, fig. 2. 

" Du Brésil. - Femelle de. la collection de M. SERVILLE. 

Longueur du corps, 2pouces. targ. 2 pouces 5 Iigncs. 
Larg. de l'envergure de,s ailes, 5 pouces. 

Protubérance céphaJ;ique, moins comprimée que dans 
l'espèce précédente,_.~oins effilée et moins prolongée en 
arrière. La largeur,~la face verticale est, après le rétré
cissement de la protubérance, aa moins le tiers de la lar
geur du vertex. Les faces latérales, qui s'élargissent <lès 
qu'elles sont arrivées sur les cùl~s de la protubérance, s'y 
maintiennent à la même largeur, jusqu'à leur extrémité, 
et n'ont pas de pli longil111linal. tes facettes exlérieurus 

·<le la face frontale sont toujours visibles au - dessous 
des faces latérales, et elles ne présen!lrnl, nulle part, les 
fausses apparences d'un simple sillon. Les trois arêtes de 
la facelle médiane se détachent de la base de la tête en 
côtes arrondies, et elles ne commencent à devenir minces 
et tranchantes qu'en approchant <lu sommet. L'intermé
diaire, plus saillante que les deux autres : celles-ci ayant 
une faible échancrure près de leur extrémité. Chaperon, 
autres e.arties de la tête el du corps, tube anal, comme 
dans lal'11ecurva. 

Couleurs. Tète el chaperon, vert foncé. Protubérance 
céphalique, rougeâtre. Dos du prothorax et du méso
thorax, verl jaunâtre. Resle du corps , palles et ailes 
infèricnrcs, orangés. Ailes supérieures, vertes, avec cinq 
points noirs, trois entre le radius cl Je cubitus, deux snr 
le bord antérieur du posl·cubilus. Antennes, orangées. 

l\lâle inconnu. 

5. ENCIIOPIIORA VARIEGAT,\, N. sp.? pl. 5, fig. 5. 

Brésil. - Collection de M. SEn\'ULE. 

:faille de la prccédente. La prolub1\rancc crphalique est 
n11. 
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encore un peu comprimée, mais bien moins que dans le~ 
deux rspèces précédentes, et elle fait le passage à la sui
vante,oil elle cesse de l'être,etoù elle est même visiblement 
déprimée. Ici, elle s'élève d'abord dans le même sens que 
le front proprement dit, puis elle se recourbe doucement 
en arrièrÇ,~,et quoiqu'elle s'y plonge à peu près autant 
que dans la7" iridipmmis, elle a bien moins de courbure. 
parce qu'elle n'a pas commencé pa~ se diriger brusque
ment en avant, et parce qu'elle s'élève proportionnelle
ml'nt un peu plus haut. Le vertex est un rectangle plan 
et transversal. La portion de la face verticale qui occupe 
la surface postèricurc et inférieure de la protubérance, 
ne dëpasse pas en largeur le quart du vertex. Elle s'en 
détache brusquement, en faisant avec lui un angle aigu 
et rentrant. De là elle se rétrécit insensiblement jusqu'à 
son extrémité, qui se confond avec le sommet de la tête. 
Cette circonstance est très remarquable. Notre Enclw
plwra variegata est, à ma connaissance, la seule Fulp,o· 
roïde où ces deux sommets ne soient pas plus ou moins 
distants. Les faces latérales, planes cl transversales près 
de leur origine, ne consistent qu'en un pli très étroit au 
point du rebroussement de la tête. Au delà, elles s'élar
gissent, el elles s'aplanissent de non veau sur les côtes de 
la protubérance, puis elles se retrécissent encore insensi
blement, cl elles finissent en pointe à quelque distance 
du sommet de la tête. Les trois arêtes de la face frontale 
commencent un peu au-dessus du chaperon, et atteignent 
le sommet, qui est ainsi celui d'un angle solide pentaèdre, 
formé par le concours de cinq arêtes, dont deux appar
tiennent à la face verticale, et trois à la face frontale. Le 
front proprement dit est plus long que large, presque 
plan, lricaréné: carènes, en côtes arrondies; bords la
téraux, sub-parallèlcs. Les deux facettes exlèrieures s'é-
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carient dn plan de la facette médiane, et se penchent 
latéralement ponr s"étendre le long de la protubérance, 
au-dessus des faces latérales qu'elles dépassent, et pour 
atteindre le sommet. La facelle médiane se l'étrécit aussi 
d'avant en arrière; ses trois arêtes s'élèvent en même 
temps, en sorte qu'elle semble bisillonnée près du som
met. L'arête qui entoure les joues est élevée et tran
chante, sans épines, sans tubercules el sans dilatations. 
On remarque seulement un angle à la naissance de cha
cune des arêtes de la protubérance. La base du front est 
aussi largement et plus profondèment échancrée que dans 
les deux précédentes. La carène médiane du chaperon est 
effacée près de la base. Le second article des antennes 
est en ovale allongé. Le troisième sort du bord extérieur 
du second, en deçà de son extrémité. L'avant-disque 
des ailes supérieures n'a presque pas de nervures trans
versales, el il ressemble un peu à celui des Dyctiophores. 

Couleurs. Tète, obscure. Dos du prothorax, d'une 
teinte un peu plus claire. Dos du mésothorax, noir, varié 
de jaune. Ailes supérieures, jaunes, variées de noir. Ailes 
inférieures, jaunes, avec de tach~s noires près du bord 
interne, et blanches sur l'avant-disque: extrémité, noire. 
Pattes, obscures; fémurs, biannelés de jaune. 

Sexe inconnu. L'abdomen n'existait plus. 

4. ENCllOPHORA S1rn\"ILLE1, N. sp.? pl. 2, fig. :i. 

Patrie incon'nue. - Collection de )J. S1tnY 11.LE. 

Long. 8 lignes. Larg. 2 lignes;.. Enrergure des ail~s 
supérieures, 8 lignes. 

Protubérance céphalique renversée, comme dans toutes 
les Enchophores, mais n'étant pas comprimée latérale
ment, et s'étendant beaucoup moins en arrière, car elle 
Mpasse à pdne le horil antérieur dn prothorax. Verte:\, 
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comme <laus la l'aricgata. Portion <le la face verticale 
appartenant à la protubérance, égalant en largeur la 
moitié <lu vertex, courte, terminée en pointe à une dis
tance assez notable du sommet de la tête. Faces latérales, 
en plan oblique et continu, sans rides et sans plis, de 
l'origine jusqu'à l'extrémité, triangulaires : côté antê
rieur cl supérieur, arqué; côté postérieur et inférieur, 
droit: extrémité n'atteignant pas en arrière celle de la 
face verticale. Front, ascendant, presque perpendicu
laire, divisé en trois facettes à peu <le distance <lu chape
ron. Facettes extérieures étant, sur le front, dans le 
même pian que la facelle médiane, se retrécissant brus· 
quement au devant des yeux, fléchissant obliquement, et 
passant au plan quasi vertical, tandis que la facette mé
diane passe au plan horizontal , s'élargissant ensuite de 
nouveau, et allant se rejoindre, sans se confondre, au
dessous <le la tête, où elles sont séparées par une arête 
longitudinale et médiane, qui va du sommet de la prolubé
rance à celui de la face verticale. Facette médiane, oc
cupant tout le plan supërieur de la protubérance, un peu 
convexe, se maintcnan l partout à la hauteur des arêtes 
qui la séparent des facettes extérieures, n'étant sillonnée 
nulle part, el ayant seulement deux faibles dépressions 
terminales scparëes par une arête très courte qui part du 
sommet; celui-ci étant, en conséquence, le sommet d'un 
angle solide tëtraèdre dont les riuatre arêtes appartien
nent à la face frontale. Carène qui entoure les joues, 

V comme dans la Farir.ga1a. Il y a, sur chaque joue et au-
1lessus de chaque ocelle, une petite ligne èlc\"ée, transver· 
sale et arquée. Chaperon conYexe, sans carène ~jdiauc. 
Innervations des ailes supérieures, comme dans la l'nrir.
.~ata. Second cl troisième articles des antennes, comme 
j ' '"~ " (' dans les Enehoph. Rceurva et J 'fridipcnrii<. 



!JE LA SOCIÉTI;; l':\T!HIULOGl(.!LE. 2:.'9 

Couleurs Cette espèce est très jolie. Tète, dos du pro
thorax el du mésothorax, rouge-brun. Dos du mélha
lhorax-et premier anneau dorsal, d'un brun plus foncé. 
nos de l'abdomen, rouge écariate. Dessous du corps, 
pattes el tube anal, d'un brun très foncé, presque noir. 
Portion simplement veineuse des ailes supérieures, bleue 
tachetée de noir. Portion réticulée ou arrière-disque des 
ailes supérieures, noire avec quelques tâches bleu.:îtres: 
11ervures principales, rouges. Ailes inférieures, obscures: 
nervures, noires; snr le disque, une large bande bleue, 
irrégulière. formée par quatre ou cinq taches allongéei 
l't interceptées par les nervures longitudinales. 

Dans lafimelle, le tube anal ressemble il celui des deux 
premières espèces. L'ouverture postfrieure est coupée un 
peu moins o!Jliquement, et les branches de son t•chan
crure sont un peu plus aiguës. 

Mâle inconnu. · 
' . 

:;. E::o!cnor;:or..\ FUSCAT.\, lllilii. pl. 5, fig. :l. 

Aphœna fnscata.' <:11érii1, Foy. do la Coq. Zooi., 
pag.184·, pl. ius., 11°10. 

'.'iouv. Guinée. - Colledion de :u. Gui'.:n1l'i. 
Quoique celle espèce ait beaucoup de rapport an~r 

•1uelques Apliè:ies, la forme de sa tète la place é\'idem
ment dans les E11choplwros. La protubérance céphalique 
t'sl un tétraèdre recourbé el reuvcrsé en arrière. La faCl• 
\'erticale en orcupe le plan inférieur, et lin il en pointe, 
sans alleîndre le sommet de la tète. Les faces latérales ue 
oont vioibles que sur les ciités, comme dans la Servi/lei, 
mais elles sont beaucoup plus tlroiles, il cause du renver
sement plus brusque et plus ('(roi! rle la lèlc. La face 
frontale est pareillement divisi·e en trois facettes. Les 
deux exlêrîeurcs qui i·laieut, sur le front, dans le même 
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11la11 que la médiane, se renversent avec elle du dessous 
en dessus, se prolongent sur les côtés au-dessus des faces 
latérales, les dépassent, el se penchant alors obliquement 
en dedans, elles vont se rejoindre au delà de la face ver
ticale, il la surface inférieure de la protubérance. l\'fais 
elles ne s'y confondent pas, el elles sont toujours sépa
rées par l'arête ordinaire qui va du somme! de la face 
verticale à celui de la tête. Toutes les arètes de la face 
frontale sont en côtes arrondies, très saillantes. La facette 
médiane est de plus divisée par une arête médiane et 
longitudinale qui va de son extrémité jusqu'à la base, en 
sorte que le sommet de la tête est encore celui d'un angle 
solide tétraèdre, comme dans les autres Encltophorcshors 
la Yariegata. Cette facelte se rétrécit, entre les yenx, vers 
la ligne du rebroussement, pour s'élargir de nouveau et 
prendre, à la face supérieure de la tête, la forme de la 
feuille dit milieu d'tme fleur de lis heraldique. L'inner
vation des ailes supérieures diffère un peu de celle de ses 
congénères. Les nervures trasvcrsalcs et sub-parallèles 
du pan discoïdal commencent plus près de la cellule ba
silaire, et la réticulation de l'avant-disque esl prcsq ue 
semblable à celle de l'arrière-disque. Yoyez pour le 
autres détails, Gt:Enr N, loc. cit. 

Je possède une sixième espèce du même genre dont je 
n'aborderai pas la de&cription, parce que mon exem
plaire est mutilé. La protubérance céphalique à été brisée, 
Al. LEFEBVRE, auquel je l'ai communiquée, et qui la 
connaissait d'ailleurs, m'a écrit que la proéminence fron
tale quip disparu était asceudante et recourbée, comme 
dans /a~Üecurva, mais beaucoup plus courte, plllS mince, 
ei finissant er• pointe. La base de la protubérance subsiste 
encore, el elle ne laisse aucun doute sur l'existence des 
quatre faces du tètraèdrc. Celle espèce est un peu plus 
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petite que la Recurva. Le corps esl verdàlre, varie de 
jnnne pàle. Les dos de l'abdomen rouge. Palles annelées 
de noir el de vert. Ailes supérieures verdâtres, variées de 
brun: deux taches blanches, opaques, sur le pan interne, le 
long du cubitus: innervation du pan discoïdal, comme 
dans la Fuscala; avant-disque d'une couleur plus claire 
et plus transparante. Ailes infCrieures hyalinêes, lavées 
tlu rouge; nervures rouges, quelques grains élevés et 
clair-sen111s sur le dos du protllorax; carène médiane, 
unique, entière, atteignant les deux bords opposés. Lobe 
mèdfon, terminé en pointe; trois lignes élevées, sub-pa
rallè.les.' .saillan.tes ï?~!'nilieu et effacées vers les ~~ux 
extrem1tes. Facies del Enclwph. lfecurwi. -Du llrcsil. 

Dans la femelle, le tube anal ressemble à celui de la 
Servillei. L'ouverture esl échancrée et coupêc verticale
ment. Les côtés sont droits, rebordés, mais non dilatés. 

Les côtés de la prolubéraace c(•phalique, les faces lalè-
1·ales et les facettes extérieures de la face frontale offrent, 
dans la plupart des Encliophorns, des rides transversales 
qui ont quelquefois des apparences de r(•gularilé. Je n'e11 
ai pas parlé dans les descriptions, parce que je les ai 
regardées comme des cffcls accidentels du dcsséchenwnt, 
survenus ou après la mort ou à l'instant de la dernière 
métamorphose. En effet, ces rides ne se ,·oient que sur 
les parties de la tête les plus mincrs et les moins solides; 
sur celles qui out toujours un peu de translucidité, et qui 
seraient les seules propres à laisser passer une lumière 
11ui serait néccssaircmcnl faible et colorée. 

4. G. Prnors, 1llihi. 

Tétc très protu1Jêra11te. 
i'ro111bért111<·e conique, allo11g1"q tanlùl droite, alor:; 
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oùli11ue et un peu aseerulante; plus rarerucnt arquêe, alors 
plus ascendente et relevée. 

Face "erticalc, occupant toujours la surface supé
rieure de la protubérance, se relrécissanl insensiblement 
du bord postérieur jusqu'à son extrémité, qui n"alleint 
pas le sommet de la tête. 

Faces latérales étant, à leur base, dans le même plan 
11ue les joues, dont elles semblent une continuation, se 
maintenant, jusqu'à leur extrémité, sur les côtés de la 
protubérance, n'atteignant pas le sommet de la face 
verticale. 

Facf' frontale, divisée eu trois facelfes. Le~ deux exté
rieures ne passan l de la surface inférieure de la protubé
rance à sa surface supérieure qu'aJJrès avoir dépassé 
l'extrémité des faces latérales, el allant se rejoindre au 
delà entre le sommet.de la face verticale et le sommet de 
la tête. Facette médiane, relevée en dessus, it son extré
mité, ou très près de son extrémilé; carène médiane, 
nulle, ou commençant loin de la base du front. Sommet 
souvent obtus. 

Base du fi·onL profondément échancrée; ëchancrurc, 
~ouvent bisinuée. 

Cl<aperon sans carène médiane. 
Lobe rnéd ian du protl1omx large el peu avancé. Echan

cmres posl-oculaires. nulles. Carenes dorsales, ohlilé
rèC's; celles du rni1solhorax pareillement nulles ou peu 
apparentes 

Ce genre est assez nombreux en espèces. Les dilfé
rences des formes m'ont engagé à les répartir en deux 
groupes dont les caractères distinctifs sont bien tran
chés, quoique de moindre importance. 
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I" fl•V·ISION, A. 

l'ro111béra1m< cèphalique ascendante, arquée; extré
mité renflée. 

Face •1Jerticalc, n'étant pas terminée en lloiute, et 
11'étant pas conjoiule au sommet de la têlc par une arête 
întcnuédiaire, 

Faces latérales terminées par une ligue oblique qui 
fait un angle très aigu avec l'arête supérieure, et très 
obtus avec l'inférieure. 

Fac<'lles extérie11res de la face frontale se rejoignant, 
et se confondant ensemble à leur extrémité. 

Faccue 111édim1eaya11t une car(!ne mèdiane longitudi
uale qui commence vers le milieu de la protubérance, et 
qui n'atteint pas l'extrémité; relie-ci conve;i.c pt renflée. 

Deux fossettes rapprochées sur le dos du prothorax. 
Trois lignes élevées sur le dos du mésothorax. 
!iles richement colorées. 

Espèces. 

j. PYROPS CANDELARIA, lJ/ihi. 

Fulgora ramlelaria, Li'11. Mus. Lud. Url.,15:3. 
- Fab. Syst. l!!trng. 2. 4 .• 

EncJ·cl., ins. l. YI, pag. 568, n .. i, 
Cigale chinoise porte-lanterne. 810//,pl. 10, fig. 46 et A. 
Indes ori('nfales. l\Iàle et femelle de ma collection. 
Cette espèce, assez connue, est le type d'après lequel 

j'ai proposé les caractères de la dil ision. La portion des 
joues qui est entre les yeux et les faces latérales est assez 
grande, et elle est dans le même plan qne les faces 
111èmes. L'arête intermédiaire fait un angle droit avec 
celles qui sèparr11t les joues du front et du vertex. Des 
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lrois lignes éle\ées <lu mésolllorax l'intermédiaire n'at
teint pas les deux bords opposés; les deux latérales sont 
courbées en arc de cercle, convexes en' dehors, ouvertes 
en avant, sinuées en arrière, el atteignant le bord posté
rieur. Les nervures transversales et sub-parallèlcs com
mencent sur l'avant-disque des ailes supérieures, à peu 
de distance de la cellule basilaire, et elles ne diffèrent de 
celles de l'extrêmité que par leur moindre hauteur, qui 
va cependant en augmenlant assez vile, en sorle que tout 
le pan discoïdal a à peu près la même réticulation. Le tube 
diffère peu dans les deux sexes. Il est également obco
nique, convexe en dessus, plan en dessous, à côlrs 
rebordés et non dilatés, à ouverture perpendiculaire et 
échancrée en croissant. Celui de la femelle proportion
nellement plus court et plus large, à cùlés un peu arqués. 
Les deux lobes externes de la sixième plaque sont trcs 
écartés. Les appendices internes sont à leur origine épais, 
saillants en dessous cl a bord inférieur tranchant. Elles 
sont terminées par une espèce de griffe, large, arrondie, 
à face interne concave, cl à bord postérieur quadridenté. 
Elles tiennent les écailles vulvaires pareillement écartées, 
en sorte que celles-ci ne se rejoignent qu'à leur angle 
postero-inlcrnc. Dans le mâle, les deux branches de 
l'armure copulatrice sont entières, convexes, en ovale 
alfongé. 

Nous rapporterons à cette espèce commevariëtés de cou· 
leur~i1• 1a Fulgora Laternaria, Pal.-Beauv. ins. d'Aj: 
Ilemip., pl. 19, n. 2, vieux exemplaire décoloré; 2° la 
Ful;pra maculata, Encrcl. loc. cit., pag. 569, n. 6, ou la 
Cit,ale ~·erte Parle-Lanterne de Coromandel, Stail, Cig., 
pl. 26, fig. 145 et A, variété locale des Indes orientales; 
;)·• la Fu/gara Latlibwyi, f{i,.Z'J, de la Chine. C'est un de 
ns Negrinos qui soul si frèqucnls dans les pays chauds. 
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2o l'YnOPS SEllRAl'A' 1'/ilii. 

l<'ulgora serr.1la, Fab. syst. Rliyng. 22. 
La Cigale porte-scie, Stoll. Cig., p. H 7, pl. 59, lig. t 70 

et A. 
Surinam. 
Quoique je o"aie pas cette espè.:e en nature, je ne doute 

l'as, d"après la figure de STOLL, qu'elle n'appartienne au 
G. Pyrops . . Je ne suis pas aussi certain qu'elle réunisse 
tous les caractères de la division A, oü je l'ai placée pro
' isoircment, parce que la courbure et le redressement de 
la prolubëraoce céphalique ne me permettajent pas de la 
mettre dans la division sui van le. 

2° lJi\'ISION, Il. 

l'rot,,bérance ''éplialique, horizonlale, droite; extré
mité, tronquce. 

Face verticale, terminée en pointe et conjointe avec le 
bümmet de la tête au moyen d'une arête intermédiaire. 

Faces /attira/es, terminées par une ligne transversale 
qui fait UD angle droit, tant avec )'arèle supérieure qu'a
vec l'arête inférieure. 

Facettes e.xtérieurn de la face fronlale, étant séparées 
à l'extrémité par l'arète, qui va du sommet de la liite à ce
lui de la face Yerticale. 

Point de fossettes sur le prothorax, et point de lignes 
élevées sur le mésothorax. 

Ailes à couleurs ternes et sombres. 

Espèces. 

;). f>YROPS TENEUROSA, Jlfi!ii. 

Fulgora lcnebrosa, Fah. Syst. Rhy11g. ;>, !J. 



Porle-Laulcrnc brune de Guinée, Stvll, Cig., pag. 21, 
111. 2, fig. 7. 

Côte d'Afrique. - Mâle de la collection de 111. SER· 

vn,u:. 
L'arête qui sépare les joues et les faces latérales est en

core distante des yeux à réseau, mais moins que dans la 
Candelaria; elle est en arc de cercle; du reste, ces faces 
semblent des continuations des joues, de 'même que là 
face verticale est réellement une continuation du vertex. 
Toutes les arêtes de la protubérance sont sinueuses et 
dentelées, mais elles rnrient·beaucoup en éléyation; dans 
quelques individus, elles sont presque effacées, el on a de 
la peine à les distinguer à la vue simple. 

))ans le mâle. le tube anal est convexe en dessus,'eon
l'ave en dessous; son.ou\'Crture postérieure est perpen
diculaire et échancrée en croissant; ses bords latéraux 
sont renversés en bas, ainsi que les cornes du croissant, 
cl ils concourent avec les branches de l'armure copula
trice· à la.défense de la verge. Les nervures anaslomosli
qucs. de l'arnn!-disque des ailes supèrieures sont obliques 
et rami liées. La réliculation rectangulaire n'a lieu que sur 
l'arrière-disque. Les nervures principales et longiludi
nalés, soit simples, soit bifurquées el veineuses, sont par
loul plus ëlevées que les aulres; elles semblent mème ln
berculécs à l'origine des ncrrnrcs anastomosliques, mais 
ce caractère n'est pas constant. FA1m1crns avait sans 
t!oute sous les yeux un individu ri.en prononcé' puis
qu'il a dit, dans la diagnose de laVf<'ulgo1·a tenebrosa: 
Ely tris scabris griseis. Il élail, au contraire, effacé dans 
l'individu que PAL1ssoT-IlEAuvo1s a publié comme une 
espèce distinctè tFulg. A /ricana, F,il.-Beaw', ins. d'Jj;, 
pag. 168. Hemipt., pl. rn, fig. :J. 
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4. PYROPS onsCCIL\T,\, JIT!ti. 

Fulgora obscnrata, Fab. syst. Rliyng. 5, 1 O. 
l'\ouvelle-Hollandc. 
F Amucrus a confondu cette espéce avec la snivanle. à 

· bquelle se rapporte le ;y non y me de Stoll. L'espèce de la 
Nonvelle-Hollande esCParva, selon F,un1c1us. Celle de 
Gninëe est au moins de moyenne grandeur. 

5, l'YROPS I•UNCTATA, JIJi/ii. 

Fu~gora punctata, Encycl., tom. VI, p. 569, n. 8. 
Cigale porte-lanterné ponctuée, Stol/, Ci9., p. 5.1-, pl. 6, 

fig. 28. .. 
Côle de Guinée. 
STou dit positivement que les ailes inférieures sont 

parsemées· de points noirs des deux côtés; elles sont sans 
tache dans'Î'Obscurata et dans les ~eux espères sui van les. 

(i. PYnors SrnvtLu:r, Ni sp.? pl. 2, fig. i. 
(Pl. 2 des Annale~.) 

Java. - Femelle ùe la collection de !II. St:nVtLLE. 
Longueur dn corps, prise du sommel de la tête jusqu'à 

l'extrémité du tube anal, 2 pouces. 
Longueur de la protubérance cephalique, 10 lignes. 
Largeur du mésothorax à l'origine des ailes supé

rieures, 4 lignes. 
Envergure des ailes supérieures, 5 pouces et 8 lignes. 
J,a protubérance céphalique est compara!Jle à une py

ramide hexaèdre tronquée, dont les six côtés sont la faœ 
verticale, les deux faces latérales cl les trois faccllcs de 
la face fronlale. En ceci, elle ressemble anx autres Py
rops de la même division. La face verlicalc liait en pointe 
et son exlrt\milé l'Sl très rapprochèc du Sll!lllllcl de la lêtc. 
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Toules les ar1\les de la pyramide sont assez saillantes, un 
peu sinueuses cl den'elces; dents distantes, triangulaires, 
comprimées, plus aiguës le long de la face verticale et de 
la facette médiane frontale, moins prononcées au bord 
inférieur des faces latérales, nulles à l'extrémité de la fa
celle médiane; sommet de la tète, obtus; joues et arête 
11ui les entoure comme dans la Tcnehrosa; base du front 
profondément échancrée; échancrure arrondie; un peu 
en avant de la_ base, on voit une ligne transverse, èlevéo 
en côte arrondie, de laquelle partent les deux arêtes qui 
partagent la face frontale en trois facettes; dos du corce
let comme dans la 1'cnebrosa. Dans la femelle, l'ouver
ture postérieure du tube est perpendiculaire et sans échan
crure. 

Couleurs. Tête et dos du corcelet tachetés de points 
noirs et ronds, disséminés sans ordre sur un fond clair 
lavé de rouge; ailes supérieures avec les mêmes taches 
sur le même fond; quelques pointsorang~s beaucoup plus 
gros le long des nerl'Drcs principales; dos du métatho
rax et de l'abdomen noir; boni postérieur des anneaux 
pâle; dessous du corps pâle; un peu de noir aux derniers 
anneaux du ventre; palles pâles; fémurs biannelés et ti
bias tacheté de noir; ailes inférieures sans taclws, translu
cides, blanches, un peu enfumëes, surtout vers l'extri\
mité; nervures transversales d'un blanc de lait qui tranche 
avec la couleur moins claire du fond, et qui fait paraître 
les ailes comme ondulées. 

7. PYROl'S ALDll'ENNIS' N. -'P·? 

Guinée. - Mâle, collection de J\J. SER\'IUE. 

Long. du corps, 9 lignes .;. ; longueur de la pro tu hé~ 
ranre r1•11haliqur,;; lignl's ' 
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Largeur du corps à l'origine des ailes supérieures, 
1 ligne.;. 

Envergure des ailes supérieures, 13 lignes. 

La protubérance céphalique est plus rigoureusement 
horizon laie que dans les précédentes, et elle semble plu
tôt conique que pyramidale, parce que toutes ses faces et 
facettes sont plus convexes, parce que ses arêtes sont Jllus 
effacées, et parce que sa coupe transversale offre le con
lourd'unecourbc fermée et continue; les arêtes, qui sont 
censées séparer les trois facettes de la face frontale, ne 
sont visibles qu'à l'extrémité, là où la facette médiane se 
relè,·e en haut le long de la protubérance; elles sont rem
placées par cinq petits tubercules distants et disposés sur 
la même ligne longitudinale. La base du front est encore 
profondément échancrée, mais le front est plan et sans 
côte transversale. Dans le nuîle, le tube anal est convexe 
en dessus, concave en dessous, parce que ses bords la
téraux se replient en bas pour fermer l'étui complexe de 
la verge. L'ouverture postérieure est coupée obliquement 
de haut en bas et d'arrière en avant, c'est-à-dire que la 
paroi supérieure est plus avancée en arrière que la paroi 
inférieure, ce qui est précisément le contraire de ce qu'on 
a observé dans la plupart des Fulr,orelles, et surtout dans 
les individus du sexe féminin. 

Couleurs. Corps blanc-sale; côtés tachetés de noir sur 
la protubérance céphalique, sur les joues et sur les llancs 
du prothorax; quatre petils points sur le dos du protho~ 
rax et deux autres semùlables sur le mésothorax, de'fa 
même couleur; dos de l'abdomen grisâtre; portions sail
lantes des deux arêtes qui séparent les !rois facettes fron
tales, savoir : leur exln\mitc et Jeurs cinq tubercules, 
orangés; ailes supérieures et palles d'un ùlanc-sale, la-
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cheté de noir; ailes inférieurPs blanches, transpareult>s, 
sans taches et sans ondulations. 

8. PvnOPS A!l'N'CL \ms, /lfilii. 

Fulgura annularis, Encycl., tom. VI, pag. 568, fig.11 li. 
Cigale porte-lanterne à taches blanches, Stoll, Cig., 

pag. 57, pl. 14, fig. 69. 
Guini\c. - Je n'ai 11as vu cette espèce en nalure. 

B. Seconde sous-famille des FULGOn1TEs. 

LYSTllOÏDES. 

5. G. APn:ENA, Guérin. 

Protubérance l'éplialique, nulle, ou formée exclusin
mcnt par les trois facettes de la face frontale. 

Y ertex sans prolongement, plan ou concave, ordinai
rement plissé et échancré en avant el constamment qua
drifovéolé. 

Faces latlwales ne consistant plus qu'en deux facl'S 
transversales ou en deux fossettes triangulaires et hori
zontales. 

Fm11t proprm;enl dit, obliquement ascendant et pres-
11ue vertical, plus long que large; face i•erticale, tantM 
protubérante, tantôt repliée en arrière el prolongée en cc 
sens aux dépens du Ycrtcx cl des faces latérales; division 
en trois facettes élan! t.oujours apparente sur le front pro
prement dit quand il n'y a pas de prolubërance, et à la 
racine de relie-ci quand elle existe. 

Base duji·o11t largement échancnic. 
Chaperon triangulaire. n'ayant de carène médiane qu'à 

son extrémité; carènes latérales minces, tranchantes et 
plus ou moins dilatées rn rkhors; arête qui si'pare les 
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joues et le front, également dilatée en dehors de rnanièrt> 
à cacher les joues, si on observe l'insecte rcnversë sur le 
dos. 

Joues perpendiculaires, étroites et concaves. 
Yeux à réseau ronds, de moyenne grandeur; tuber-' 

cule sub-oculaire n'étant apparent qu'à l'angle posléro
externe de l'œil. 

Un petit ocelle de chaque côté, entre J'œil et l'antenne. 
Tubercule antennaire large, mais peu élevé. Antennes 

de quatre articles: le premier, difficile à obsef\'er et sou
vent retiré au fond du tubercule antennaire; Je second 
très grand, granuleux, en ellipsoïde allongé, lierforé à 
son extrémité cl pouvant y donner retraite au troisième 
article qui y est inséré; celui-ci très petit; le quatrième 
en soie fine et allongée. 

Corps large et déprimé. 
Lohe médian du prothorax peu avancé, notablement 

plus large que long; échancrures post-oculaires ren
trantes et anguleuses; carène médiane très saillante; 
arêtes latérales très distantes. allant de l'angle posléro
externe des yeux à l'origine des ailes, et occupant les 
bords latéraux du dos, parce que les deux pièces exté
rieures, qui étaient visibles. en dessus dans les FuLGO

n1DEs, sont ici rejetées tout à fait sur les flancs; deux fos
settes dorsales près de la carène mëdiane; bord postérieur 
droit. 

Abdomen déprimt\; carène médiane peu élevée. 
Pattes de la forme ordinaire; de trois à cinq épines 

latérales aux tibias de la troisième paire. 
Ailes, comme dans les l<'ulgoroïdes. Pan discoïdal 

beaucoup moins penché obliquement pendant le repos, 
en raison de la forme plus large et plus déprimée de l'ab
domen. 

'"'· 16 



Réticula1io11 recta11g11laire, n'étant pas sensible sur 
l'a,·ant-disque, qui est souvent dépourrn de nerrnrcs 
anastomosliques, et composé à l'arrii!re-disque de rel
Iules deux ou trois fois plus longues que larges, et dont 

• 1es petits côtés transversaux sont toujours moins élevi>s 
que les grands côtès longitudinaux. Deux nervures dis
coïdales: l'antérieure se bifurquant plus près de l'ori
gine, et se ramifiant davantage • 

.Echancrure ordinaire des ailes inférieures assez pro
fonde. 

T,,be anal, présentant quelques différences selon les 
genres, et même selon les espèces et les sexes, mais 
étant toujours convexe en dessus , plan ou concave en 
dessous, échancré postérieurement et coupé oblique
ment d'avant en arrière et de haut en bas. J'ai partagé ce 
genre en deux divisions, d'après la présence ou l'absence 
de la protubérance céphalique. 

1 ,. DIVISION, A. 

Lne protubérance céphalique formée exclush·emcnt 
par la face frontale. 

Espèces. 

1. APUJENA mscoton, Guérin, F'oy. de Bélanger, 
Zoo/., pag. 482, pl. 5, fig. 2. 

ne Jarn et de la Cochinchine. 
Quoique je n'aie pas YU celte espèce, quoique sa pro

f ubérance céphalique ressemble un peu à celle de quel
qù~f E11chophores, j'ai reconnu, dans la ligure publiée 
var M. GuÉn• N, la tète d'une vcrilable "Aphè11e. Le dé
tail 2, B, présente un intervalle assez large compris entre 
le Ycrtex et la protubérance. Puisqu'il y a interruption, 
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il n'y a pas de face verticale continuée sur la protubé
rance. Puisqu'il y a un espace intermédiaire, il faut 
qu'il soit rempli, au moins en partie, par les faces laté
rales qui doivent s'étendre horizontalement au lieu de 
remonter sur la protubérance. Il ne m'en faut pas davan
tage pour reconnaître la tête d'une i1Apliè11e. Je ne sau
rais, à la vérité, disconvenir que, sous d'autres rap
ports, ces deux genres ne soient assez rapprochés; 
cependant je pense qu'il n'y a pas de milieu, et qu'il 
faut, ou les distinguer, ou renoncer à connaître métho
diquement la tète des Fulgorelles. 

2. APJI.ffiNA NIGRO-MACULATA, Guérin, Voy. de Bélan
ger, Zoo!., pag. 457., v. pl. 3, fig. L 

De la Cochinchine. Collection de llf. GuÉR•N· 

Vertex, lisse près du bord postérieur, ridé transver
salement en avant : bord antérieur échancré. Faces la
térales, très courtes, triangulaires, transversales et ho
rizontales. On pourrait les prendre pour des dépendances 
des joues, parce que l'arête qui les sépare de celles-ci est 
moins élevée que celles qui séparent les joues du vertex 
et du front, quoiqu'elles ne soient que les trois parties 
d'un même tout. tes facettes extérieures de la face fron
tale sont peu distinctes sur le front proprement dit. Elles 
commencent à être à peine apparentes là où la face fron
tale commence à se replier en arrière, el elles ne con
sistent alors qu'en deux petites fossettes resserrêes entre 
le bord interne d'une des faces latérales, le bord anté
rieur du vertex et !"extrémité postérieure ùe la facette 
médiane. Celle-ci, commençant comme les deux autres 
entre les yeux à réseau, se prolonge très peu en arrière, 
et y finit en une petite pointe qui alleiat le vertex au mi
lieu de son frlrnncrure anti•rieure. Mais cc qui la rrnrl 
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très remarquable, c'est l'appendice singulier qui part de 
son exlrémilé, et qui se prolonge librement en arrière, 
bien au delà du protbora:x. La base de cet appendice est 
un petit triangle égal à la portion de la facette qui a pé
nétré dans l'échancrure verticale. Sa tige est une pyra
mide dont les trois côtés sont très longs, très étroits, et 
dont l'extrémité est tronquée. Des trois c<ités, le supérieur 
continue la surface de la facette médiane, et est partagé, 
dans toute sa longueur, par une arête qui atteint le som
met. Les deux aulres inféro-latérales se délachent des 
deux arêtes qui séparent les trois facettes. Cet appendice 
est plus mou et plus flexible que les autres parties de la 
tête. Quoique inarticulé, il n'est pas absolument immo
bile; son intérieur est Y ide, comme celui des protubé
rances céphaliques, dans Ioules les Fulgorelles. Après le 
dessèchement, il paraîl très comprimé latéralement, ca
réné en dessous el bisillonné en dessus. 

L'innervation des ailes supérieures présente aussi une 
exception dans ce genre. La réticulation rectangulaire de 
l'avant-disque est pareille à celle de l'arrière-disque. 
\'oyez, pour les autres détails, Guérin, foc. cit. 

2' DIVISION, B. (Apl1œnœ-ge11uinœ). 

Point de protubérance céphalique. 

E<pèces. 

5. APIL-E::\'A FARINOS.\, Burm .• trad. man mer., p. 67' 
n. 12, V. pl. 6, fig. 1 (1). 

Lyslra farinosa, Faù., .Sysi. Rhy11g, 57, 5. 

(1) J'ai préféré le nom d'Aphœncr, parce qu'il a la priorité sur 
Aphana, et parce qu'il a pour moi l'avantage <l'é,·iter toute confusion 
a\'ec les espèces du G. Aphanus, qui seraient des Aphcrnes en langue 
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Indes-Orientales. ~Iàle el femelle de mon cabinet, cn
rnyés par l\l. RE1c1rn. 

Vertex deux fois au moins plus large que long, lrapé
ziforme, un peu rètrèci en avant, plan, à rebords éle
vés; bords antérieur et postérieur fortement échancrés: 
échancrures anguleuses; disque quadrifovéolé; fossettes 
rondes disposées en ligne transversale. Faces latérales rn: 
consistant plus qu'en deux fentes transversales, pro
fondes, à rebords tranchants, mais très courtes, cha
cune d'elles étant à peu près le cinquième de l'espace 
compris entre les deux yeux. Face frontale, se divisant 
en trois facettes à peu de distance du chaperon. J<'aceltes 
extérieures, se rétrécissant insensilllement à mesm·e 
qu'elles approchent des yeux à réseau, mais se mainte
nant dans le même plan que la médiane tant qu'elles i;ont 
sur le front proprement dit, se repliant brusquement eu 
dedans dès qu'elles sont en face des yeux, s'effaçant d'a
bord derrière la facette médiane qui s'est repliée en ar
rière, et ne consistant plus alors qu'en deux fentes ex
cessivement étroites, s'élargissant et reparaissant de 
uouveau vers le milieu de la tète, et allant se rejoindre 
au-dessous du sommet de la tète, sans s'y confoudrn 
néanmoins, étant loujours séparées par l'arête qui va de 
çc point au sommet de l'échancrure verticale. La facelle 
médiane se rétrécit brusquemenl, et s'affaisse d'abord 
dès qu'elle se replie en arrière; elle se relève ensuite 
jusqu'au sommet qui est celui d'un petit tubercule so
lide et trièdre, dont les trois cùtés appartiennent, !'nu 
à la facette médiane, les antres aux deux facettes exté
rieures. Cc 1ietit tnhcrcnle est une 1irotnhérance avortée: 
française. M. lkRllEISTER a coupé le nœu<l <le la difficulté en reve
nant à l'ancien nom de Pachimerus, proposé en 1825 par MM. SEll
HLLE et DE s,rnT-FAllGEAl', Enc. Mélfwd., t. X, p. :>22. 
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il lie évidemment les espèces de cette division à celle de 
la premii•rc. 

Les quatre fossettes du vertex ne sont mises eu évi
d~nce qu'autant qu'on a pris la précaution de détacher 
la substance cornéo-cireuse dont elles sont enduites or
dinairement. C'est pour ne l'avoir pas fait que FAnn1c1cs 
a dit, et qu'on a répété après lui, quEI celte espèce a deux 
taches blanches sur la tete. Au lieu de décrire l'insecte, 
on a décrit une partie de ce vêtement qu'il a sécrété, el. 
1lont il peut se dépouiller sans cesser d'ètre lui-même. 
Lorsqu'on se sera donné la peine de faire soi-même ce 
dépouillement, on pourra s'assurer q.ue le fond des 
quatre cavités fosséales est plus mince et plus tendre que 
les téguments de toutes les parties entourantes, et on re
·ronnaîlra qu'il a dO conserver plus longtemps la faculté 
sécrétoire primitive. Cette faculté a existé sans doute dans 
les autres Aphèues et dans la plupart des0Enchopliores, 
mais elles l'ont perdu plus tôt, puisqu'elles ne conservent 
plus de traces de taches blanches farinemes. Ce que nous 
savons maintenant des fossettes du vertex nous servira à 
expliquer la destination des fossettes prothoraciqucs : 
il y a à parier qu'il fut un temps où elles furent des 
foyers de sécrélio1\ cornéo-cireuse, et que si elles ont 
cessé de l'ètreavant les autres, c'est que le corcclet étant 
le lien d'attache des muscles les plus forts, ses pièces in
tégrantes devaient acquérir plus tôt toute la solidité dont 
elles élaicn! susceptibles. 
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4. APH.toNA VAUIEGATA, Gué1•in, Foy. de Hélanger, 
Zool., pag. 455. 

Apbœna rnriegata, Guérin, lco11og. du règne 
a11im. ins., pl. 58, fig. 5. 

De la Cochinchine. Collection de l\Df. SEnv11.LE et 
GuÉmN. 

Cette espèce est nne de celles où les faces et les facettes 
de la tête sont plus distinctes, et où on peut le mieux re
connaître les caractères du genre. La moitié extérieure 
du vertex est plissée transversalement: ses bords latt'
raux sont très relevès. L'antérieure a une échancrure 
médiane. Les fossettes qui équivalent aux faces latérales 
sont plus grandes et moins profondes c1ue dans les deux 
espèces précédentes: chacune forme un triangle horizon
tal dont la plus grande hauteur est transversale, el dont 
le sommet n'atteint pas le milieu de la tète. Le front se 
divise en trois facettes très près de la base; mais lamé
diane s'élargit peu à peu aux dépens des deux autres qui 
se rétrécissent brusquement dés qu'elles sont arrêtées 
par les faces latérales : elles se replient alors en dedans, 
en passant sur le dos de la tète, et en y traçant un sillon 
transversal et sinueux entre le vertex et la facette mè
diane. Ce sillon semble interrompu au milieu par une 
arête longitudinale qui part du fond de l'échancrure ver
ticale. 1\Iais cette arête n'atteint pas la facette médiane, 
et les deux extérieures se rejoignent et se confondent 
derrière celle-ci, qui ne se replie presque pas en dessus , 
et dont le contour supérieur est arrondi, en sorte que 
Je sommet de la tête n'est plus distinct. Les tibias posté
rieurs soul censé_s avoir cinq épines latérales. Cependant 
.. e 1•aractère a bien peu de valeur. Dans une femelle de la 
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collection SEnV1LLE, j'en ai compté six au tiliia du côté 
droit, et cinq seulement i1 celui du côte gauche. 

Yoycz, pour les aulres dëtails, GeÉRIN, /oc. cit. 

S. Arn.'ENA NIGJ,\0-PUNCTATA, Guùin, Voy. de la Co
quille, Zool., pag. 18;). 

Java. CollecHons de l\DI. SEnv1L1.E et GtiÉn1N, el de la 
mienne. Exemplaire fourni par ;II. DurONT. 

Tète a peu près comme dans 1;· V ariegata. Faces laté
rales plus étroites, et ayant leur sommet interne nn peu 
courbé en arrière. Facette médiane se détachant plus net
tement des deux autres sur le front proprement dit, re
montant un peu plus en arrière sur le dos de la tête, et 
y finissant en une pointe qui n'atteint pas le vertex. Fa
cettes extérieures se rejoignant librement derrière cette 
pointe, et n'y étant interrompues par aucune arête inter
médiaire. 

6. A l'IL'ENA ROSEA, Guérin, 17 oy. de Bélanger, Zoo!,, 
pag. 4;)4., pl. 5, fig. 5. 

ne Sumatra. 
Je n'ai pas vu cette espèce en nature. 

7. APnJENA ATO~IARIA, Burm., tràd. manuscr.,. 
pag. 67, n. 5. 

Lystra atomaria, Fabr., Syst. Rliyng., 1>7, 4. 
ne Sumatra. 
Cette espèce est-elle bien distincte de la l\'igro-p11nclata1 

GuériuP 
S. Arn.ENA n.E~IOPTHRA, 11Jihi. 

l'lata h;rmoptera, I'crtr, Dclrct. i11s., Bras, pag. 17fi, 
lahl. ::1:rn, fig. :;. 
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La ligure paraît représenter uue Apliène. La descrip
lion est inintelligible. J'en suis encore à chercher com
ment le docteur PERTY a pu y voir uneFlate, Si ma con
jeclure est juste, cette espèce est jusqu'à présent la seule 
Aphène connue du nouveau continent. 

O. APnlENA PncnEuA, Guérin, Voy. de la Coq., Zoo!., 
pag.186. 

Java. l\Iâle. Collection de l\I. GuÉuI:'I et de la mienne. 
Exemplaire fourni par 111. Dta•oNT. 

Le vertex, un peu inégal, est plus faiblement rebordé, 
et plus large~ent échancré que dans les Apb."'Farinosa, 
Variegata li Nigro-pimctata. Les faces latérales sont des 
fossettes horizontales, triangulaires, courtes et dis
tanles. La facette médiane de la face frontale est nette
ment détachée des facettes extérieures. Elle se replie sur 
le dos de la tête. Son prolongement supérieur est un pe
tit triangle peu élevé, creusé en dessus, deux fois plus 
large que long. Son sommet postérieur est l'analogue du 
sommet de la tête. Les facettes extérieures se rètrécisscnt 
beaucoup en passant en dessus et en se courbant en de
dans, mais elles y sont encore plus larges et moins en
foncées que dans les autres espèces. Elles se rejoignent, 
sans se confondre, derrière le sommet de la tète, où elles 
sont séparées par la petite arête longitudinale qui va de 
ce point au point du milieu de l'échancrure verticale. 

6. G. EPISCIUS' JJ/ihi. 

Te'te, protubérante. 
Protubérancecéplialique ,cunéiforme.Les deux grandes 

faces du coin, la superieure et l'inférieure, étant formées 
exclusivement, l'une par la face verticale, l'autre par la 
face frontale. 
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Face verticale, plane, horizontale. Vertex pro1ll'e
ment dit et portion de la face prolongée au-dessus de la 
protubérance, n'étant séparés par aucune arête ou sillon, 
n'étant distingués par aucun changement de direction ou 
tle diamètre, mais formant un tout continu à partir du 
hord postérieur jusqu'à l'extrémité antêrieurc. 

Faces latérales, consistant en deux petites fentes 
1 ransvcrsales qui naissent à l'extrémité de la protubé
rance loin des yeux à réseau, et qui finissent en pointe 
1 rès près du sommet de la face verticale. 

Face frontale oblique, ascendante, continue de la base 
du front jusqu"au bord antérieur de la protubérance, 
tians retrècissemcntou rebroussement vis.à-vis des yeux, 
cl sans aucune dislinclion apparente du front et du reste 
de la face. nivisiou en trois facettes, commençant à peu de 
distance de la base du front, et continuée jusqu'au som
met de la tête. Facettes extérieures dilatées aux angles 
basilaires, se retrécissant insensiblement, et se mainte
nant dans le même plan qne la facette médiane jusqu'au 
ho rd antérieur de la protubérance; arêtes intermédiaires, 
droites et parallèles jusqu'à la même limite. Au delà, les 
arêtes se détournent brusquement et se dirigent en de
•lans. Les facettes extérieures prennent, au même point, la 
même tli rection, et, pressées entre la facette rnécliane et 
les faces latérales, elles forment, comme ces dernières, 
tlcux fentes transversales qui se rctrécissent de dehors en 
dedans, et qui vont se rejoindre el se confondre entre Je 
sommet de la tête et celui de la face verticale. L'extrémité 
est donc quadrifovéolèe, ou plutM quadrifenduc; les 
deux fentes antérieures appartiennent à la face frontale, 
el >ont formées par ses deuxfacelles extédeurcs. Les deux 
fr11les postérieures sontlcs nais analogues des/aces laté
mlrs. 
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La facette médiane est partagée en deux parties ègales 
par une arête longitudinale semblable, et parallèle à celles 
qui séparent les trois facettes. Elle s'efface près du bord 
antérieur; celai· ci est arrondi. Le sommet de la têle est 
anguleux et renversé sur le dos. 

La base du front est largement, mais très faiblement 
êchancrée. 

Le chaperon a une carène médiane qui va de la base 
jusqu'au milieu. Les arêtes latérales sont saillantes, et 
dilatées en dehors, près des angles basilaires • 

.Les joues sont très remarquables par leur prolonge
ment au delà de yeux, sur les côtés de la protubérance 
qu'elles occupent réellement aux dépens des races laté
rales dont le développement a élé gêné dans lous les sens, 
el qui ont été reléguées à l'extrémité supérieure. 

Tubercule sul-oculaire, visi!Jle en arrière, saillant aux 
angles inféro-internes, et se confondant, au bord interne, 
avec l'arête qui sépare les joues el le verlcx. 

Le lobe média11 du prothorax es! un peu plus large que 
long, et son bord antérieur est arrondi. 

Les échancrures post-oculail'es sont très rentrantes et 
arrondies. L'arête médiane est saillante. J,es deux laté
rales partent des échancrures post-oculaires, el se diri
gent vers les angles postérieurs; mais elles sont dorsales, 
comme dans les Fulgoroïdes, et non marginales, comme 
dans les Aphènes, en sorte que les deux pièces exté
rieures du tergum du prothorax sont visibles en dessus, 
quoique penchées un peu en dehors. 

Bord postérieur, largement échancré. 
L'abdomen est large el lrès déprimé, comme dans les 

autres Lpiroïdes. Les:;•, 4• el 1)' anneaux soul les seuls 
'[Hi aient une petite rar\>nc dorsale. Le cinquième sr 
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détache des autres, et forme une espèce d'opercule apte à 
couvrir le suivant et Je tube anal. 

Le pan discoïdal des ailes supérieures s'éloigne peu 
du plan horizontal pendant Je repos. Le ailes sont re
marquables en ce que le radius et le cubilns, au lieu 
tl'élre à l'ordinaire droils ou simplement arqués, S(}nt 
sinueux et tortueux. II s'ensuit que le contour du bord 
antérieur est rentrant, vers le tiers de sa longueur; sin -
gularité dont nous n'avons vu aucun exemple dans les 
genres précédents. 

Sept épines latérales aux tibias postérieurs. 

E5pèce unique. 

Ee1scnrs GuERINll. JJJilzi. pl. 4, fig. 2. 

Du Br{>sil. - Femelle de mon cabinet, envoyée par 
l\I. BUQI:ET. 

Longeur du corps, 1 pouce; long. de la protubérance 
céphalique, 1 ligne ~; largeur à l'origine des ailes su
périeures, 5 lignes ; ; envergure des ailes, 2 pouces el 
4 lignes. 

Bords latéraux de la face verticale relevés, ce qui la fait 
paraître un peu concave. Une arête longitudinale mé
diane, atteignant les deux bords opposés. L'antérieur 
arrondi; sommet oblns. Quelques plis transversaux sur 
le disque. Une échancrure marginale, vers les deux tiers 
de la protubérance. Sur les joues, une ligne élevée, nais
,;ant au devant des yeux, dirigée en avant sur les côtés de 
la protubérance, divisée vers le tiers de sa longueur en 
deux branches inégales et divergentes qui atteignent, 
l'une le bord de la surface supérieure, et l'autre celui 
de la face inférieure. Lobe médian du prothorax bien 
moins élevé que le lobe posli·rieur, el en étant stlparti 
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par un sillon arqué qui coupe également l'arête médiane. 
Carène médiane du mésothorax effacée en arrière, assez 
loin de la pointe postérieu rc. Arêtes latérales con ver-. 
gentes en avant, et se rejoignant sur la ligne médiane, 
brisées irrégulièrement en arrière, et n'atteignant pas le 
bord postérieur. Cinquième anneau dorsal n'étant pas 
plus long que le quatrième. fiéticulation des ailes supé
rieures, comme dans la plupart des '!dpnènes. 

Couleurs. })os de la tête, lobe posterieur du protho
rax, et ailes supérieures, verts. Celles - ci , lavées de 
brun, et ayant quatre grandes taches noires, allon
gées et difformes : la première sur le pan discoïdal, près 
de son origine et le long du post-cubitus; la seconde sur 
le pan externe, vers le milieu et le long du cubitus; les 
troisième et quatrième, encore sur le pan dicoïdal, à son 
extrémité. Dessous de la tète et du corps, lobe antérieur 
du prothorax, dos du mésothorax et du métathorax, 
pattes, gris rougeâtre. Dos de l'abdomen, rouge. A rnnt
derniers anneaux du ventre, noir<ilres. Ailes inférieures, 
rouges à la base, hyalines à l'extrémité: portions rouge 
et hyaline séparées par une bande obscure, transversale, 
irrégulière, plus large près du bord antérieur. Il y a de 
plus quelques taches également, obscures, diss0minées 
sans ordre sur les parties rouges et hyalines. 

Dans lafemellc le cinquième anneau du ventre est lar
gement échancré. Les parties génitales exlerieurcs sont 
proporlionnellement courtes et larges, comme on le ''erra 
mieux par la ligure que nous en donnons. Elles ont be
soin de se replier en haut pour pouvoir se cacher sous 
l'anneau dorsal operculiforme. Le tube anal est aussi 
assez court, obconique, dilaté en arrière; le tube propre
ment dit, convexe en dessus, l'est encore un peu en des
sous. Les bords latéraux se détachent brusquement du 



AN:\ALr:s 

tube, et forment deux rebords minces, horizontaux et 
arrondis. L'ouverture postérieure est perpendiculaire, 
èchancrée en croissant, à cornes horizontales. 

J'ai dédié cette espèce à l\I. GuÉn1N ~1ENNEv1LLF., qui 
l'avait comme avant moi, el qui m'en a communiqué un 
dessin fait par lui-même d'après un individu du cabinet 
de M. PE11c11EnoN. 

7. G. D1LOBl:RA, Illilii. 

Téte un peu protubérante. 
Pl'otubérancc céphalique, sub-cunéiforme. Les grandes 

foces de cette espèce de coin étant formées comme dans 
le G. Episcius, par les deux faces opposées, verticale et 
frontale. 

Face 'Verticale beaucoup plus large que longue, hori
zontale, plane, et faisant un tout continu, comme dans le 
genre précédent. 

Faces latérales consistant en deux fossettes triangu
laires et transversales, prolongées à leur angle interne, 
l'i se réunissant au milieu, au moyen d'un sillon très 
étroit qui se glisse de l'une à l'autre, derrière le bord an
térieur, entre lui el la face verticale. 

Face jiw1tale formant également une surface conti
nue, oblique, ascendante el relevée perpendiculairement 
Jll'i~s de l'exlrt\mité. Division de la face en trois facettes, 
étant tout à fait effacée, près tic la base du front, ne com
nwnçanl que vers le milieu de la face, el alors tracée sim
plement par deux petites lignes élevées, d'abord distan
tes, longitudinales, el sub-parallèles aux bords laleraux, 
se rapprochant ensuite, en dérrirnnt un arc de cercle, cl se 
rejoignant sur la ligne mêdiane. Leur point de réunion 
est l'analogue du sommet de la lêle. :\fais il uc mérite 
plus ce nom, par sa position distante et en arrière du 
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bord anterieur. L'espace compris entre ces deux lignes 
devées est la facette médiane, qui est divisée en deux 
parties ëgales par une troisième ligne un peu élevée el 
parallèle aux deux autres. Les deux faceUes extérieures, 
moitié moins larges que la médiane, l'entourent de côte 
et en avant, passent au-dessus, se relèvent un peu per
pendiculairement, et viennent se réjoinde au milieu sans 
qu'il y ait la moindre trace d'une arête intermédiaire. 

Lobe médian du prolhora.>:: peu a\' ancé, beaucoup plus 
large que long, son bord antcrieur arqué à faible cour
bure. Dos peu convexe, moitié postérieure n'étant pas 
plus élevée que l'antérieure. Carène médiane, peu sail
lante. Les latérales très écartées et tout à fait marginales, 
comme dans )cg? Aph~nes. Échancrures post-oculaires 
arrondies, peu rentrantes. Fossettes ordinaires distantes. 
Bord postérieur largement, mais peu profondément 
échancré. 

Abdomen, comme dans les 'Aphènes; cinquième an
neau dorsal n'étant pas propre à couvrir les suivants. 

L'innervation des ailes, comme dans les Aphènes; le 
radius seul est uu peu tortueux près de l'extrémité, et le 
bord antérieur est,i~!1 peu rentrant, cependant beaucoup 
moins qne dans le G: Episcius. · 

On voit, sur le pan discoïdal, sur l'avant-disque, à ctité 
des nervures principales, certain,; petits espaces beaucoup 
plus transparents que le reste de l'aile, ronds, bien cir
conscrits, à contour rebordé en dessus et épais, ayant au 
centre un point noirâtre, stigmatiforme, placé sur la uer
rnre même ou à l'extrémité d'un rameau très conrt, qui 
s'en détache immédiatement et qui n'émet pas d'antres 
ramifications. Le mauvais état de mon exemplaire unique 
ue m'a pas permis d'autres observations. Mais c'est sur 
le vivant qu'il faudrait employer le microscope. 
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Ces espaces circulaires seraient-ils des bulles d'air? 
ces points stigmatiformes, qui sont creux en dessous, se
raient - ils perforés? Je ne sais qu'en penser. Je n'ai 
retrouvé, quelque chose de semblable que dans les es
pèces du G; Lystra. 

Les antennes diffèrent beaucoup <le celles <les genres 
précédents, et rapprochent nos Difobures du'G. L.'}stra, 
te tubercule anlennaire est de moyenne grandeur, el ne 
paraît pas conforme <le manière à donner retraite à tout 
le premier arlicle. ta portion de celui-ci qui est en évi
dence, est plus longue et aussi large que le tubercule; le 
second très grand, el très granulé, globuleux et non ova
Jaire, mais un peu plus renllti en dessus; le troisième très 
petit el inséré it l'extrémité du second, dans une cavité 
assez grande pour le recevoir lorsqu'il est relire; le qua
trième est en soie fine el allongée. 

l'altes très comprimées. Arête extérieure des tibias di
latée en lance mince, étroite cl parallèle à l'axe du tibia; 
celle de la troisième paire en scie, à cinq dents aigtÎës, 
triangulaires el distantes. 

Espèce uniqu<'. 

]JiLODUUA COUTICI:-!A, JJJi/ii. pJ. 5, fig.1. 

Aphœua corticina, Burm., trad. ma11us., pag. GG, n. 2. 
!lu Brésil. - Une femelle, envoJée par J\I. BuQUET. 

Long. <lu corps, sans compter le tube anal, 5 lignes; 
long. de la protubérance cèphalique, 1 ligne~; larg. 
du corps, 3 lignes; envergure des ailes, 1 pouce et 1 O 
lignes. 

Le chaperon n'a pas de carène médiane. La base du 
front est presque droite; elle ue semble largement et 
faiblement échancrée qu'en raison de la dilatation des 
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aagles basilaires du front. Les facettes extérieures de L1 
face frontale ont une ligne élevée, transversale, au point 
oil elles se trouvent en dedans pour passer au devant de 
la facette médiane. Les deux arêtes qui séparent les trois 
facettes, font un angle rentrant il leur point de réuniou. 
L·arêle qui sépare les joues el les fosse!les analogues des 
faecs latérales, est uni-anguleuse. Une ligne élevée part 
<lu sommet et descend jusqu'à l'œil à réseau. Les tégu
ments de celle espèce semblent moins solides que ceux 
des autres Listro'idcs. On pcnl en juger par les rides irré
gulières de la tête et du dos du corcelet. L'arête média1111 
du mésothorax est peu élevée. Les deux latérales sont 
beaucoup pliJs saillantes; elles s'ecartent vers le mflicu, en 
Mcrivant une courbe bisinuée, el elles aÜeigncnl le bord 
postérieur; elles se rèjoignenl en arnr1t sur la ligne mé
diane, en décrivant un arc de cercle qui forme le fer i1 
cheval. Tput .l'espace renfermé cst'aplati, terne, ridé, 
inégal, et tranche nettement avec.le reste du dos. Voyez, 
pour·les autres détails, Bun11., loc. cil. 

Dans lajemelle, le tube anal proprement dit est court, 
obconique; son ouverture posté; ieure est perpendicu
laire, mais ses bords latéraux ont pris un dé,·eloppement 
rcmarqualJlc. lis s'étendent de chaque côté en lamelll•s 
très rniuces et ciliées extérieurement, qui décrhènt dCJ 
chaque côté un arc d'ellipse, cl qui consencnt partout un 
même diamètre (•gal à cdui du tulle proprement dit. Ell<>s 
le dcpassent notablenwnl, el clics se rapprochent au delà 
de son ouverture. Leur extrémité est coupée obliquement 
d'avant en arrière et de dehors en dedans. 

illdlc inconnu 
~\I. B!inMEISTEn, en plaçant celle espi•t'C dans son G. 

Apl1t.rma, l'a prise pour typt• d'une dil·ision dout le carac
tf>re, dêduit de ta forme dn :;t•conù ai licle d('s antenm•s, 

n11. n 



est en coutradiction avec les caractères du genre. Je suis 
persuadé que s'il eût mis un peu plus d'importance à la 
conformation de la tête, il n'aurait pas hasardé un rap
prochement qui n'est pas très heureux. Dans les sept pre
miers genres des Lystroïdes, il y a dégradation et avorte
ment partiel du tétraèdre céphalique. Dans toutes, il y a 
surtout un arrêt de développement des faces latérales, 
mais!~ causes de cet arrêt ne sont pas partout les mêmes. 
Dans lel Aphène.•, c'est la face frontale qui s'est agrandie, 
aux dépens des autres 11ièces du tétraèdre, parce qu'elle 
a changé de direction et parce qu'elle a rebroi.issé che
min en arrivant à la hauteur des yeux. Dans les Episcies 
et dans les Dilobures, au contraire, où elle n'avait pas à 
revenir en arrière, elle a pu se développer sans porter 
obstacle au développement de la face verticale; leur ac
croissement simultané et leur tendance à se rapprocher 
sans se courber l'une vers l'autre, et en se maintenant 
dans le même plan, ayant lieu sans rupture et sans flexion 
de leurs bords latéraux, a dû produire nécessairement 
une compression et un rétrécissement des faces latérales, 
tandis que l'extension des mêmes bords de longueur se 
prêtait au développement des joues qui ont remplacé les 
faces latcrales sur les côtés de la protubérance. Ce mode 
de conformation est certainement très distinct de tous les 
autres. Pour en retrouver d'autres exemples, il nous fau
dra entrer dans la sous-famille de Dyctioplioroïdes; mais 
là, les faces latérales ne seront pas simplement avortées 
el déformées, clics seront complètement anéanties. 

Les proportions très piffé rentes des trois facettes de la 
face frontale suffisent, d'autre part, pour tracer nne ligne 
de séparation entre i6s Episcies et 1es'Dilob11res. Dans 
les premières, la facette médiane était destinée à dépas
ser les deux autres, elle devait souffrir moins d'empê-
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cliement tics restes rudimentaires des faces latérales, et 
elle devait se rapprocher avec m.oins de difficulté du som
met de la face verticale. Dansles'Dilob11res, au contraire. 
celle facette médiane devait achever son développement 
normal sans pouvoir atteindre le dessus de la tête. Ce sont 
les facettes extérieures que la nature avait tlestinéesà rem
plir l'espace intermédiaire. Il est donc vrai de dire que 
la face frontale des Dilobures, quoique placée dans les 
mêmes circonstances que celle de~~Episcics, en est exac
teinent tout l'opposé. 

8. G. ÛJIALOCEPUALA. llfilû. 

Tete sans protubérance. 
F ertex plan, horizontal; bord antérieur arrondi. 
Faces latérales consistant en deux fossettes oblongues, 

transversales, distantes; chacune d'elles égalant tout au 
plus le quart de la largeur de la tête. 

Front plan, presque horizontal, faisant avec le vertex 
un angle qui a évidemment moins de 90 degrés, plus long 
que large; bord supérieur épais, dépassant le vertex et 
remonlant à son niveau; point de traces d'une division 
en trois facettes; où voit seulement de chaque côté, près 
des angles antérieurs, un petit sillon qni se tourne aussi
tôt en dedans et qui se prolonge au-dessus de la tête en
tre le bord supérieur du front et le bord antérieur du ver
tex; ce sillon, qui est continu d'un côté à l'autre, est or
dinairement une fente très étroite, dont le fond n'est pas 
apparent; mais lorsqu'il a un peu plus de largeur, on 
aperçoit quelques rides internes. 

Je regarde ce sillon transversal comme un reste avorté 
des deux fucettes extérieures, qui ne commenceraient, 
dans ce cas, qu'au point où finirait le front proprement 
tlit. Cette manière de voir n'implique aucune contradic-
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lion avec les caractères que nous avons employés dans le 
tableau syJ1optique de la sous-famille. 

Base du front largement échancrée, en raison de la dila
tation des angles basilaires du front, droite au milieu. 

Chapero11 sans carène médiane . 
.loues très étroites, cachées en partie par la dilatation 

en dehors de l'arête, qui les sépare du front; un pli élevé 
enlre les yeux et les faces latèrales. 

l'eux h rérnau oblongs, transversaux; tubercule sub
oculaire, saillant en arrière et s·appuyant sur les flancs 
du prothorax, t"·pais et ohlns. 

Un ccelle proportionnellement plus grand que dans les 
genres rnisins, placé de chaque côté, tri•s près des yeux, 
Yis-à-vis de leur angle inf6ro-inlerne. 

Tubercule mzte1maire et premier article des a/lte1rnes 

très courls et ordinairement cachés par le second article; 
celui-cigrannlé, globuleux et sub-sphérique, comme dans 
les Dilobures, mais proporlionncllcment beaucoup pins 
grand; troisième article cylindrique plus gros, pareille
ment que dans les autres genres, mais pouvant de même 
s'enfoncer tout à fait dans la cal'ité terminale du second; 
quatrième, en soie fine et allongée. 

Corps large et déprimé notablement dans sa moitié an· 
térieure; dos du prothorax et du mésothorax ne s'élevant 
pas au dessus du niveau du vertex. 

Lobe médian du prothorax très peu avancé, beaucoup 
plus large que long; bord antérieur en arc de courue, à 
faible courbure; échancrures post-oculaires presque obli
térées; arête médiane peu élevée; les deux latérales tout 
à fait marginales, comme dans Je genre p:écédent. 

Abdomen assez large, mais moins déprirrn·~ que dans 
les genres voisins; carène médiane plus saillante. Il s'en
suit que le pan discoïdal des ailes supérieures est toujours 
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penché da,·anlagc en dehors pendant le repos; le cin
quième anneau dorsal de la forme ordinaire, n'êtant pas 
apte à recouvrir les suivants. 

Ailes supérieures étroites cl oblongues; contour enlier; 
radins el cubitus droits ou faiblement arqués; cellule ha -
silairc étroite, .oblongue, longitudinale; ncrYures trans
versales de l'avant-disque étant aussi nombreuses que 
celles de l'arrière-disque, mais d'un parallêlisme moins 
régulier, et étant partout aussi èpaisses et aussi élevées 
que les nervures longilndinales principales; caractère 
qui suffirait à lui seul pour distinguer les Omalocéplia/es 
de tontes les antres Lystroïdes. 

Point d'échancrure apparente aux ailes inférieures. 
Quatre épines latérales aux tibias postèricurs. 

Espèces. 

1. ÛJLUOCEl'IIALA t'ESTIV,\, JJi/,i. 

Fulgora fcstiva. rab., Syst. R1'yng. -1, i. 
Indes-Orientales. - :Femelle, collection de '.II. Sm

\ ILLE. 

Front et ,·ertex plus allongés que dans l'espèce sui
,·ante; bord supérieur du premier suh- triangulaire et ter
miné en pointe; rnrtex presque aussi long que large; 
siilon intermédiaire assez large pour laisser apcrcernir 
les rides internes. 

L'avancement en pointe du front eu a probahlcmeut 
imposé à FAcn1crns, qui avait d'ailleurs établi son genre 
Fulgura sur des caractères trop yagues el trop secon
daires, et qui l'a composé d'espèces tri·s disparates. li est 
singulier qu'il n'ait pas saisi les rapports naturels de cette 
Omalocéplwle avec la suirnnlc, qu'il faut aller chercher 
dans les Cercopcs du Syst. Rliyng.On voit bien qu'il n'a-
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,.ail plus la premii:re :ious ses yeux lorsqu'il a décrit la 
seconde. 

2. Û~IALOCEPllALA CINCTA, ]Jfi/zi. 

Cercopis cincta, Fab. Syst. Rhyng. !JO, !J. 
Sénégal. - l\làle et femelle de mon cabinet. 
Le bord supérieur du front est arrondi; le vertex est 

beaucoup plus lar~e que long. Le sillon intermédiaire con
siste, vers le milieu, en une fente suturale trop étroite 
pour laisser apercevoir quelques rides internes. (Voyez, 
pour les couleurs très ressemblantes de ces deux espèces, 
Fab., loc. cil.) ' 

llans lesfeme.tles, Je bord postérieur de la cinquième 
plaque ventrale a une petifo échancrure médiane; les 
pièces génitales extérieures sont. de la forme ordinaire; 
le tube anal est court, obconique, convexe en dessus, 
illan en dessous, à côtés faiblement rebordés, à ouverture 
postérieure coupée obliquement d'avant en arrière et de 
haut en bas; paroi inférieure de cette ouverture profon
dément échancrée, échancrure arrondie. 

Dans les mâles, la paroi inférieure du sixième anneau 
\entrai est postérieurement biéchancrée, échancrures 
larges et arrondies; dent intermédiaire droite, plate, 
étroite, aussi longue que l'anneau, et terminée eu pointe 
mousse; la face supérieure est un peu relevée en haut, no
tablement rebordée en arrière et profondément échau
crèe pour faire place au tube anal. Celui-ci est comme 
dans les femelles, mais proportionnellement plus étroit 
et plus long: l'armure copulatrice, largement creusée en 
dessus pour loger le pénis, se termine en deux branches 
solides, courtes, mutiques, distantes entre elles de toute 
la largeur du pénis, mais chacune est renforcée eu des
rnus par un appendice mince et sub-memlirancux, donl 
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le bord interne est assez rapproché de celui de sa pareille 
pour défendre suffisammcut la face inférieure de la verge. 
Il n'y a pas de feuillets supérieurs, et l'extrémile posté
rieur du pénis est à découvert si on détache ou si on sou
lève le tube anal; son enveloppe semble cornée, et son 
ouverture, visible eu dessus, semble un sillon étroit el 
longitudinal. 

9. G. LYSTR!l, Fab. 

Téte. sans protubérance. 
Verte.~· beaucoup plus large que long, horizontal, 

transversalement concave; bords latéraux relevés en haut 
el plus ou moins prolongés au-dessus des yeux à réseau. 

Faces latérales ne consistant plus qu'en une fossette 
très petite au-dessus des angles supérieurs du front; fos
settes très distantes, réunies par un sillon transversal très 
étroit, équivalent à la suture du front et du vertex. 

Front presque vertical faisant avec le vertex un angle 
de 90 degrés environ, plus long que large; angles basi
laires arrondis; angles supérieurs cchancrés; bords laté
raux droits, parallèles, dilatés en dehors en recouvre
ment de joues, surtout prês de la base et eu face des 
antennes; division en trois face lies, bien prononcée de la 
base jusqu'au hurd supérieur; arêtes intermédiaires di
vergentes de bas en haut; facettes extérieures sub-trian
gulaires, finissant en pointe mousse près de l'origine des 
faces latérales; facette médiane en trapèze renversé, s'é
largissant de bas en haut, divisée en deux parties égales 
par une arête médiane et longitudinale, semblable aux 
deux arêtes latérales; bord supérieur droit, séparé du ver
tex par le sillon sutural, qui établit une communication 
entre les deux fosselles, restes uniques des faces latérales. 

Base da jront largement échancrée; echan crure ar
rondie. 
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Clwpero11 ayant une :irêtc médiane qui commence à 
quelque distance de la base. 

Jour< êtroites et concaves. 
Yeux à réseau ronds, proéminents; tubercule sub

oculai re bien apparent en arrière et se détachant en dehors 
des côtés du prothorax. 

Un petit ocelle de chaque l'Ôfé, au-dessous de l'œil à 
réseau, naissant à !"extrémité d'un petit tubercule court, 
cylindrique et tubuleux. 

Corps moins déprimé que Jans les Omalocépfialcs, du 
moins dans sa moitié antérieure. 

Dos du prothorax augmentant graduellement de hau
teur d'avant en arrière: lobe médian beaucoup plus large 
que long; son bord antérieur arron<li au milieu, sinué 
latéralement el terminé derrière les yeux en angle aigu et 
proéminent; échancrures post-oculaires bien prononcées 
en dedans, en raison de l'angle extèrienr clu lobe médian, 
effacées en dehors> arête médiane plus élevée sur le lobe 
postérieur que sur l'antérieur; les <leux latérales n'étant 
pas tout à fait marginales; les deux pièces extérieures du 
ter,!!11111 n'étant pas absolument rejetées sur les flancs et 
étanl encore visibles sur le dos. 

Cinquième anneau dorsal de l'abdomen opcrculiforme 
et apte à couvrir les suivants. 

Ailes mpérieurcs comme dans les OmuJocépliales; ncr
•·u res anastomostiqucs ùu pan ùiscoïdal, moins épaisses 
et moins élevées que ks nerrnres longitudinales; réticu
lation rectangulaire n'ayant lieu qu'à l'arrière-disque. 

Trois épines latérales aux tibias po-<tlrieurs; l'épine an
térieure manque dans plusieurs individus; dans quel-
qucs uns elle manque seulement à l'un des tibias; les deux 
autres m'ont paru moins ''ariables. 

Dans la femelle, le seul sexe que je connaisse, la cin-
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11uîème plaque ventrale n'a pas d'echancrure médiane. 
Le tube anal est très aplati. Les parois ù u tu lie propre
ment dît ne se détachent pas des bords minces et dilatés: 
elles forment avec eux un large croissant à ouverture 
postérieure coupée perpendiculairement, et à cornes 
plates et horizontales .. 

Espères. 

t. Lv~TRA LANATA, Bul'm., R!tynch., G. Lystra, n. 6. 

Cicada lanata, Lin., llfus., L1ul., Ul1•., 1G3. 
La cigale Poulette, Stoll, Ci5., p. 46, pl.10, fig .f.!) etD. 
J<'ulgora lanata, Encycl., lac. cit., tom.VI, p. àï, n. 32. 
Cayenne. Femelle de mon cabinet, enrnyéi! par ~I. Du-

1•0:-0T. 

l\apportez il celle espèce, comme une simple variété, 
ta'Lystra Lllorio, Bw·m.: lac. cit., n. 4. La prësence et 
l'absence de l'enduit cornéo-cîreux, qui font paraître 
l'une ( lavLanata, Burm.) farineuse, et l'autre (la lllo
rio, id.) glabre et hrillante, ne sont que des accidentsin-
1lividuels dont on ne peut tirer aucun caractère sné
cîfique. 

Cette espèce, qui est assez connue, ainsi que la sui
vante, en diffère, îndépenùammcnt des couleurs, par 
l'innervation des ailes supérieures. Les nervures anaslo
mostîques du pan discoïdal sont partout moins élevées 
el moins épaisses que les nervures longitudinales prin
cipales. Dans{~" Pnlverule11ta, les anastomoses de l'avant
clisque sont, si non aussi l\levées, du moins aussi épaisses 
que les nervures principales, el elles sont toujours beau
coup plus saillantes que les nervures transversales el sub
rarallèles de l'arrière-disque. 
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2, LYSTllA l'Ul.\EllULENTA, Burm., Rlqnch., G. Lys
tra, n. 5. 

Fulgura pulvcrulenta, Encycl., tom.VI, pag. 55, n. 55. 
La Cigale petit-coq, Stol/, Cig., pag. 47, pl. 50, 

fig. 50 et E. 
De Cayenne. Femelle, envoyée par l\f. DUPONT. 
Je ne sais trop pourquoi ~I. BunME1s1·En rapporte à 

cette espèce !'il lystra lanata, Fab. Les synonymes de 
L1 NNÉ et SroLL, cités par F Ann1crns, conviennent à la 
précédente. 

Dans toutes les deux on voit, à leurs ailes supérieures, 
certaines taches arrondies et bleuâtres qui uessemblenl 
beaucoup à· ce que nous- avons vu dans les'f'''nilobures. 
Elles sont plus petites, moins régulièrement circulaires, 
el leur contour est moins épais; mais clics sont égale
ment placées le long de quelque nervure longitudinale, 
et elles ont également un point central stigmatiforme. 
Comme elles sont relevées en dessus, on les a prises pour 
des espèces de callosités, ce qui supposerait qu'elles ont 
plus de solidité que les parties entourantes. li en est tout 
aulcmcnt, car ellei sont autant de foyers particuliers 
d'une sécrétion circonscrite d'enduit corneo-cireux. 
Cette sécrétion exige certairn> degrés de porosité et de té
nuité dans la surrace snpéricnre, qu'on ne peut concilier 
avec son élévation, qu'en supposant un renllement exté
rieur et un vide interne. Ces prétendues callositès se
raient-elles des bulles d'air? 

fO, G. CALYPTOPROCTUS, lJfi/ii, 

1'éte sans protubérance. 
Vert"x plan, horizontal, lieaucoup plus large que 

long; bords latéraux non relevés du haut. 
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Faces latérales comme dans le G. Lystra. 
Front au moins aussi large, et quelquefois plus large 

que long, presque perpendiculaire, et faisant avec le 
\'ertex un angle d'envfron 90°, s'élevant à son niveau, 
cl quelquefois le dépassant, en étant séparé, comme dans . 
les ge11res précédents, par une suture trans\'erse qui 
communique a\'ec les deux faces latérales. Division en 
trois facettes, imparfaitement tracée. 

Bme du front largement érbancrée 
Chaperon peu convexe: carène médiane nulle ou peu 

saillante. ' 
Corps très déprimé : moitié posiérieure n'étant pas 

pins convexe que l'antérieure. 
Lobe médian du protlwra.x beaucoup plus large 11ue 

long; bord antérieur arrondi; angles extérieurs 'n'étant 
1ias saillants et aigus. Arêtes dorsales oblitérées : les 
deux ext6rieures tout à fait marginales. Pièce extérieure 
du tergum, rejetée ahsolumcnl sur les flancs, lrès petite, 
sub-triangulaire, rétrécie en avant. Dos du lobe posté
rieur plan et au même niveau que Je lobe antérieur. 
Bord r:ostérieur largement et faiblement échancré. 

Arêtes ordinaires du mésothorax peu apparentes. 
Cinquième anneau de labdomen très grand, operculi

forme, pournnt couvrir à la fois les deux suivants, et 11t 
tube anal, unicaréné ou tricaréné en dessus. 
· Second article des antennes, en sphéroïde allongé, 
comme ~ans 1/{s''Apliènes qui ont précédé, el comme 
dans le"s Poiocè!;,es qui von~ sui ne, et non spb~que, 
comme dans I~ Lystrcs, les Omalocéplzales et les Dilo
b11res. 

Pan discoïdal des ailes supérieures très peu penché 
en dehors, et se rapprochant du plan horizontal plus que 
dans aurun des genres précédents. lll'ticulalion rectan-
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gulaire commençant sur l'avant-disque même, et s'é
tendan! sur tout l'arrière-disqur. 

Pattes le plus souvent de la forme ordinaire, et alor;; 
ayant au moins ciuq épines latérales aux tibias posté
rienrs. L'espèce unique, qui fait exception, diffère aussi 
de ses congénères par plusieurs autres caractères, et doit 
êlre le type d'une division particulière. 

Ce genre a élé établi d'après flFulgora elegans, En
CJ'Cl. Les !'Spèces qui le co.mposcnl auraient élê des 
L.rstres pour F Ann1ci us, de~ Poïocères pour i\I. DE L\
PORTE et des Pœoceres pour l\I. Ilu11~rn1sTEn. Le seul ca
ractère essentiel qui sépare ceux-ci de nos Calrptoproc
tes consiste dans la forme diff(~rente du cinquième au
ncau dorsal. 

Ce caractère me sen1ble très rationnel , parce que la 
différence des fonctions correspond à la différence des 
formes. l\Ialheureusementj'igaore jusqu'à présent s'il est 
commun aux deux sexes. nes trois genres de lystroïdes 
où je l'ai observé: les G:';Episcius ,r Lystra et °Calypto
proct11s, je ne connais encore que des femelles. Dans les 
Cn{yptoproctes de ce sexe, le tulle anal ressemhle à ce
lui :les. L1'slrcs. Le tube proprement dit csl court : ses 
bords latéraux sont dilatés en lamelles minces et hori
zontales. L'ouverture postérieure est perpendiculaire et 
échancrée en croissant. Les cornes du croissant sont les 
extrrmilés postérieures des deux lamelles lalêrales • 

.Jre Dl\ïSION, A. 

Pattes antérieures de la forme ordinaire. Quatre 
1•pincs latérales aux tibias de la troisième paire. 

Première nen•urc discoïdale n'êlant pas parallèle à la 
seconde, se bifurquant el se ramifiant au delà, comme 
dans les geures précédents. 
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I" SUBDIVISIO:l A. 

Cinquième a1111raa dorsal tricaréné en dessus, aussi 
long que les trois précédents pris ensemble. 

Espèces. 

'l, CALYPTOPROCTFS LYSTUOÎDES, N, sp. :1 pl. 5, fig./). 

Du Brésil. Femelle dc)a collection de M. S1rnv1Lu:. 
Un peu plus grand qui?J'Elcg1111s qui suit, et mqucl 

il ressemble beaucoup. De légèr.:s modific9t,lons de 
formes semblent le rapprocher des espèces du G. Lptra. 
Le front a un peu moins de hauteur. Le bord antérieur 
du vertex est plus élevé : il s'avance au-dessus du bord 
supérieur du front en couvrant en partie le sillon inter
médiaire. Son sommet est anguleux. Y oyez, pour les 
autres caractères, l'espèce suivante. 

Couleurs. Tète, dos du corcclet cl pattes d'un gris clair 
tacheté ou'varié ,de brun et de noir; ventre pâle, ayant 
peu de taches obscures; dos d11 mêlathorax et de l'abdo
men d'un gris plus foncé sur le dos des 2', ;;•, 4" et;;" an
neaux, lavé de vert aux bords JlOStérieurs des 2", ;)", et4', 
ainsi que sur les carènes du ;J"; une bande blanchâtre à 
la base de celui-ci, ailes supèrieures hyalines, tachetèes 
de noir; taches irrégulières; un espace rougeâtre près de 
la base; nervures brunes ou rougeâtres; ailes infë1·ieurrs 
vitreuses cl transparentes; nervures noires. 

2. C,\f,YPTOl'!\OCTUS ELEGA;-(S' Jfihi. 

Fulgora elegans, Encycl., tom. X, pag. 1J7G, n. 5G. 
Pœoccra clcgans, Burm., trad. manwcr., pag. 6G. 
La Cigale à taches argentées, Stol/, Cir.., p~g. 81, pl. 21, 

fig. 111. 
Du Bresil. - :Femelle ile mon c;:hinel. 
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Frout inégal s't.•largissant de has en haut, reniontant 
un peu plus haut que le vertex; bord supérieur tran
chant; division en trois faces, confuse el très imparfai
tement tracée; faces latérales consistant en deux fossetles 
triangulaires trans,·ersales, horizontales; sillon inter
médiaire faisant partie de la surface su1iérieure dé la tête; 
vertex quatre fois plus large que long, à bords opposés 
arrondis et sub-parallèles; l'antérieur plus étroit; angles 
antérieurs elfacès; postérieurs plus saillants et arrondis; 
bords latéraux un peu rebordés, mais ne s'élevant pas au
dessus des yeux; chaperon caréné au milieu; carène n'at
teignant pas la base du front; dos du prothorax ridé trans
versalement; carène médiane n'atteignant pas le bord 
postérieur; angles extérieurs du lobe médian arrondis; 
échancrures post-oculaires, consistant en un petit sillon 
longitudinal, court, mais assez profond ; arêtes ordinaires 
du mésothorax peu élC\'écs; l'intermédiaire remplaci~e 
par un sillon longitudinal; les deux autres convergentes 
en avant, formant un point de rebroussement sur la ligne 
médiane, écartées et arquées au milieu, atteignanllebord 
postérieur; espace compris entre elles aplati et ridé trans
versalement; les trois carènes du segment operculiforme 
égales entre elles, droites et parallèles; extrémité du seg
ment tronquée en ligne droite. (\·oyez, pour les couleurs 
et pour les autres dëtails, les au leurs que nous avons 
cités.) 

SECONDE SUBDl\'ISION, Jl. 

Cinq11iè.mr anneau dorsal, unicaréné en dessous et n'é
tant pas plus long que les deux précédents pris ensemble. 

5. CALYPTOPROCTUS J.UGUBRIS, IJJc"/ii. 

Lystra luguùris, Perty, De/cet. ins. Bras., pag-. t 77, 
tab. ;>;;,fig. ;;. 
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Du Brésil. - Yoyage de l\IM. Spi:r el MarlitH. 
N'ayant pas vu celte espèce en nalure, j'.cn ignore le 

sexe. La description du docteur Fer(y ne parle pas de la 
forme du cinquième anneau dorsal , mais on voit claire
ment dans la figure qu'il est operculiforrne, uni caréné et 
échancré. 

4. CALYPTOPROCTUS !IAR~IORATCS, N. sp.? 

Amérique septentrionale. - Femelle de la collection 
de M. SEnv1u.E. 

Longueur 5 lignes; largeur 2 lignes f; envergure d~s 
ailes supérieures, 16 lignes. 

Front un peu inégal, plus large que long, dilaté aux an
gles basilaires, se rctrccissant de bas en haut, ascendant 
d'abord obliquement, se redressant eusuile près du bord 
supérieur, mais ne s'élevant pas à la hauteur du vertex, 
ayant de chaque côté, dans la partie où sa direction se rap
proche de la verticale, 2 lignes obliques enfoncées, que 
nous pouvons regarder comme des rudiments d'une di
vision à trois facettes. Les faces latérales se réduisent à 
deux dépressions planes el verticales, parallèles au front 
et placées au-dessus de ses angles supérieurs; elles sont 
réunies, comme dans les autres Calypt<>proctes, par un 
sillon transversal qui $s,.!; plutôt antérieur que supérieur. 
Le vertex, comme dans l' Elegaus, cependant plus con
cave; bords plus saillants; les latéraux obliques el si
nueux. Lobe médian du prothorax proportionnellement 
plus étroit et plus avancé; angles extérieurs sans saillie; 
échancrures post-oculaires assez rentrantes, arrondies; 
carène médiane n'atteignant pas le bord antérieur; bord 
postérieur échancré. Dos du mésothorax distinctement 
tri caréné; arête médiane droite n'atteignant pas la pointe 
postérieure; les deux latérales distantes, en arc de cercle, 
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tlonl la convexité est tournée en ùehors. Cinquième seg
ment tlorsal postérieurement arrondi et recouvrant tont 
le tube anal. 

Couleurs. Gris verdâtre, ''arié ùenoir; con leur noir<' 
en petits points surie front, en marbrures irrégulières sur 
le dos ùe la tête et ùu corcelet, en grandes taches con
flucnles sur le milieu du dos de l'abdomen. Ailes supé
rieurs verdâtres près de l'origine, vitreuses et tra11Spa
rentcs, avec des taches noires marbrées plus grandes ('( 
plus rapprochées le long du contour extérieur; nerrnres 
obscures; ailes inforieures hyalines; nenures noires. 

1). C,\LYPTOrnocn:s r.ucTuosus, N. «p.? 

Patrie inconnue. Vne femelle de la collection de 
:\!. S1mnLLE. 

Plus petite que la précédente, à laquelle elle ressemble 
beaucoup par l'ensemble de ses formes; front rugueux; 
traces d'une division en trois facelles, Yisililcs seulemcllt 
à l'aide d'une loupe; Ycrlex moins concave; bords moins 
élcYés; les latéraux encore un peu obliques d'avant en ao
rièrect de dedans en dehors, mais arrondis el sans sinuo
sités. Prothorax proportionnellement plu> court et plus 
large que dans les espèces cougènères; angles extérieurs 
tlu lobe médian, émoussés; échancrures post-oculaires 
faiblement arquées et très peu rentrantes; dos ridé traus
Yersalcrnent; carène médiane ctîaci'c en an nt; bortl pos · 
lérieur presque droit. Le mésothorax était endommagé 
dans l'indiYidu que j'ai obsern\ 

Couleu:·s. Corps, ailes et palles, noir-mat; une large 
bande hyaline sur le disque des aiks inférieures; une ta
che transrnrsalc de chaque côté snr les cinq Jlrcmiers an
neaux de l'abdomen, très étroites sur le premier et k 
srrond, hrauronp plu' larges sur les trob autres. 
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li ne faul pas confonùrc celle Lystroïde avec la Ly.1tm 
luctuosa, Gu ÉnIN. Celle-ci est unevI'oïocère donl nous 
connaissons les deux sexes, et dont nous aurons à re
parler pins !Jas. 

2° DIVISION, B. 

Pattes antérieures, aplaties cl dilatées; cinq épines la
lél'ales aux tibias de la troisième paire. 

Première: nervure discoïdale, parallèle à la seconde sur 
l'avant-disque de l'aile, émetlant, à partir de son origine 
jusqu'à l'extrémité, et toujours du côté antérieur, un 
grand nombre de nervures longitudinales, droites, paral
lèles au cubitus, et coupées par ù'aulres nervures transver
sales, également parallèles entre elles,. en sorte que la ré
ticulation de la portion du pan discoïdal comprise entre 
cette première nervure et le cubitus, esl rectangulaire 
comme celle de l'arrière-disque. 

Espèce unique, 

6. CALYPTOPROCTUS llETEl\OSCELIS, N. sp.? 

Lystra heteroscclis, D. Lefebvre in littcris. 
Du Brésil. - Femelle de mon cabinet, 'envoyée par 

1\1. BUQUET. 

Je laisse à cette espèce le nom spécifique que lui a im
posé Ili. LEFEBVRE, auquel je l'avais communiquée el qni 
la connaissait d'ailleurs. !\Ion exemplaire est maintenant 
mutilé. Ses tibias antérieurs étaient comprimés et dilalL\s 
en spatule. Les fémurs de la même paire existent encore; 
leur arête interne est dilatée en lame mince et arrondie. 
Dans les fémurs intermédiaires, l'arête interne est encore 
une lamelle droite, étroite et allongce. Les fémurs postë
rieurs et les tibias des dl'ux dernii·rcs paires sont de la 
forme ordinairl'. 

"\'ltl. 
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L' H etcrosceli.< ressemble à I' E'legans, et surtout au 
Lrstroïtles, par les formes de la tête et de l'abdomen; il 
a de même le front inëgal et un peu plus élevé que le 
,·erlex, le sillon intermédiaire supérieur et le cinquième 
segment dorsai.tricaréné; il ressemble, au contraire, aux 
JJJarmoratus e't'.Luctuosus par les dimensions clu seg
ment operculiforme, qui n'est pas aussi long que les trois 
précédents pris ensemble; il diffère enfin de toutes les au
tres Ca(yptoprocles connus, par la convexité majeure du 
front, par l'absence totale des lignes élevées sur le dos du 
mésothorax et par les carènes extérieures du segment 
operculiforme, qui sont effacées près de la base. 

Couleurs. Tête, palles et dessous du corps, gris-clair el 
tachetés cle noir; dos du prothorax et du mésothorax de 
la même couleur, mais sans taches; dos du mésothorax 
el de l'abdomen, verts; les ailes supérieures ont sur un 
fond hyalin deux taches noires: l'une plus petite, près de 
la base; l'autre, beaucoup plus grande, forme une bande 
large, longitudinale et arquée, dont les deux bouts tou
chent le bord antérieur. Entre ces deux taches noires, il 
y en a une troisième, rousse ou orangée, qui longe le post
cubitus; on •oil de plus quelques petites taches noires sur 
les grands espaces hyalins, et 1Jice versd, de petits espaces 
hyalins clair-semcs au milieu des grandes taches noires. 
Ailes inférieures, hyalines, lavées ùe vert près de leur 
origine; nervures, noires. 

11. G. Po1oc1mA, Delaporte, 

Tête, sans protubérance. 
Front, évidemment plus large que loag, en paral:é

logramme traasversal, ascendant obliquement, et faisant 
a,·ec le vertex un angle d'environ 45 degrés; angles basi
l:iires arrondis et quelquefois dilatés; bord supérieur re-
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montant plus ou moins haut, selon les espèces; !races 
d'une division en trois facettes, nulles ou peu apparentes. 

Faces latérales, comme dans les Calyptoproctes; sillon 
transversal qui communique de l'une à l'autre, pouvant 
être antérieur ou supèrieur, selon que le front s'ëlève plus 
ou moins haut, comparativement au vertex. 

Vertex, comme dans le genre prècédent. Chaperon et 
hase du front, de même. 

Corps, également large ertrès déprimé; dans quelques 
espèces il l'est même davantage; elles offrent des exem
ples du maximum de dépression, tel qu'on le connait dans 
cette famille. Autant que la forme de l'abdomen le per
met, les ailes, en repos, se rapprochent plus qu'ailleurs 
du plan horizont<il; mais cela n'est jamais rigoureuse
ment vrai du pan discoïdal, qui est toujours·'ùn peu pen
ché en dehors. 

Le lobe médian d11 protlwrdr est en trapèze; son bord 
antérieur est très faiblement arqué, et souvent même 
coupé en ligue droite; ses angles extérieurs sont effacès; 
les échancrures post-oculaires sont aussi très peu ren
trantes et très faiblemeut arquées. 

Le cinquième auneau de l'abdomen est de la forme or
dinaire. 

Quatre épines latérales au moins aux tibias postérieurs, 
mais pouvant varier en nombre et monter à cinq elà six, 
non seulement dans les différents individus de la même 
espèce, mais même dans les différents tibias de la même 
paire et du même individu. 

Ce genre a été fondé par l\I, DELAPORTE, et nommé par 
lui Poiocera. ' 

1\1. Bunnrn1sTEn est sunenu après lui, et il a changé Je 
mo't0Poiocera ~1fl'œo.:era, de même qu'il a changé Ac11-
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c1'11ltalu.1, A1d1.J11:', Rit) ll[jOla, de, en ,froCi'Jlh"/".; 
dpluma, Jlliyucltota, etc. 

Celte ri·forme est-elle admissible? je n'en suis pas con 
vaiuru7 

li y a sans doute des règles à suivre lorsqu'on veut "1ti • 
niscr les mots tlérivés du grec; ceux qui les connaissent 
foronl très bien de les observer lorsqu'ils auront des nou
veaux noms à composer; mais ces règles nes'appliqucnt 
pas aux noms anciens, la date tle ceux-ci fait tlisparai-
1 rc les !aches de leur origine. Ou tloit rejeter un nom lors -
11u'il rsl donné à une coupe qui n'est pas admissible; on 
peut encore le rejeter lorsqu'il a été employé ailleurs. 
l\Iais de quel droit Je rejetterait-on, parce qu'il ne serait 
pas !oui à fail conforme aux règles des langues savantes'/ 
li ne s'agit, en fait de nomenclature entomologique, ni de 
parler grec, ni de parler latin; il s'agit seulement do s'l•n
tcndre, au moyeu d'un seul mot, sur tout ce qui a été dil 
eu plu,ieurs, et de ne plus confondre ce qu'on a appris à 
distinguer. Or ce but est atteint, toutes les fois que le 
mot proposé peut être appris et retenu; quand cette con
dition a été remplie, si un grammairien pouvait changer 
le mot parce qu'il ne Je trouverait pas conforme au génie 
des langues anciennes, tel autre pourrait le changer en
<·orc parce qu'il serait contraire au génie des langues mo
dernes, tel autre parce qu'il serait trop long, tel autre 
parce (JU'il serait trop dur à l'oreille, tel autre parce que 
la signification ne lui semblerait pas exactement conve
nable, enfin tel aulre par humeur ou par caprice; aiusi un 
seul genre d'insectes pourrait bienlôtavoirautantde noms 
•le baptême qu'un hidalgo ('astillan, et l'entomologie de
viendrait une tour de Ilabel. Pour moi, puisque Je sujet 
de la question n'est pas un article de foi, je n'aurai pas 
à me jlrononccr entre Foio et l'oeo, <'l je m'en tiendrai 
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.. l.t 1•rcuiièrc version, 1iarcc 11u'cllc est l.t l'lu,, au-
tienne. 

Espèces. 

i. PoiocEn.\ i•Ensr1c1 LL,H.\, !Jlihi. 

L)slra perspicillata, Fab., Sy~t. Rh)'11g. 50. 13. 
- lucluosa, G11ér., l7oya9e tic la Coq., p. 18ti. 

l•'ulgora pcrspicillata, Encycl. ins, tom. X, p. 5ï.1, 
n. 54.. ~ 

Cicaùa atrala, Pab., E11t. syst., IV, 11, 20. 
Du Brésil. Femelle ùe mon cabinet. Màlc des collc1:

lions de J\il\f. SERVILLE et GuÉnlN. Fabricius, induil 
probablement en erreur par quelque ctiquc(le errnnêc de 
l'exemplaire qu'il a ùécrit, a dit à tort que cette espèce 
se trouve aux Indes-Orientales. 

Au défaut de tout autre caractère, l'innervation dl's 
ailes supérieures suffit pour distinguer cette espèce de 
toutes celles de ses congénères qui sont à ma connais
sance. La première nervure discoïdale se bifurque très 
près ùe la cellule basilaire, se dirige parallélcmcnt à la 
seconde, et, avant d'arriver en face du point où celle-ci 
commence à se bifurquer, elle envoie à l'extrémité six 
branches rapprochées entre elles et parallèles au cubitus. 
tandis que toutes celles qui vont suivre, et que j'ai pu 
observer, n'en envoient que trois dans le même inter
valle, et encore non parallèles entre clics, el plus ou 
moins divergentes. La l'erspicillata semble faire le pas
sage des Poïocères aux Calyptoproctes de la division B, 
landis que les au Ires Po'iocèrcs ont leurs ailes supérieures 
sembla.bics à celles des Calyptop·rocles ùc la division A. 

Frout ayant un pli transversal élevé, un peu eu des
sus de la base; dhision en trois facettes, presque cfl'acée, 
invisible à J'œil nu; haut du front courbé; horù supé-
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rieur renversé sur le dos de la lHe. Sillon entre le front 
et le vertex supérieur. Bord antérieur du lobe médian 
du prothorax coupé eu ligne droite. 

Dans lajerr:elle, le tube anal est plus épais, le tube 
proprement dit peu convexe en dessus, plan en des
sous. L'ouverture postérieure est perpendiculaire et 
échancrée en croissant; les cornes du croissant sont des 
prolongements des bords latéraux qui sont minces, ho
rizontaux, nettement détachés du tube en dessus, peu 
tlilatës et faiblement arqués. Dans le mâle, les bords 
latéraux ne se détachent pas du tube, qui est un peu 
c·ourbé en dessous vers son extrémité. L'ouverture pos
térieure est oblongue, sans échancrure, coupée obli
quement de haut en bas et d'avant en arrière. 

Les couleurs, que je ne décrirai pas en détail, parce 
•1ue celle espèce est assez connue, diffèrent un peu dans. 
les différents sexes. 

Dans la femelle, la tache h,raline des ailes inférieures 
est plus large, le jaune est pâle, et le noir domine da
vantage sur l'abdomen. 

Dans le mâle, le jaune acquiert une teinte rougeâtre, 
el le noir de l'abdomen se réduit à quelques taches punc
tiformes sur le dos des segments intermédiaires. 

2. JlOIOCERJ\ MJ\CUJ.ATA, lJlilzi. 

Lystra maculata, Guérùi, royage de la Coq., 
page 187. 

Lystra pantherina, D. Lefebvre, in litteris. 
nu Brésil. Femelles de mon cabinet envoyées par 

~I. BuQLET; mâle de la collection de :IL GuÉn1N. 

Celte espèce, 11ui diffère beaucoup de la précédente 
)'ar ses couleurs, s'en rapproche beaucoup par les for-
111es. Toutrs fps dilfllrenres, hors celles cle l'innervation 
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des ailes supèrieures, sont très minutieuses. Le haut du 
front n'est pas bombé; il se renverse moins en arrière, 
et il s'élève un peu perpendiculairement. Toutes les arê
tes du chaperon, du front, du prothorax et du mésothorax 
sont plus saillantes. La division du front en trois facettes 
1·st visible à l'œil nu dans sa moitié supérieure; elle est 
tracée par deux lignes élevées qui vont du milieu du 
front à ses angles supérieures. Les angles antérieurs du 
\'ertex ont leur sommet mieux prononcé: les postérieurs 
sont moins avancés en dehors. 

5. POIOCERA PALLIDA, JJfifii. 

Lystra pallida, Guérin, Poyage de la Coq., p. 188. 
Du Brésil. l\lâle de la collection de 1\1. GuÉnIN. 
Plus grande que les deux précédentes, elle en diffère 

beaucoup par les couleurs. Par les formes, elle tient le 
milieu entre elles. Elle ressemble à la première par les 
angles antérieurs du vertex aussi arrondis, et par les 
arêtes de la tête et du corcelel, plus élevèes. Elle res
semble à la seconde par l'innervatioi1 des ailes supè
rieures. 

4. Po1oc1mA. FLAVO-PUNCTATA' ntilii. 

Lystra llavo-maculata, P crty, Del. ins. Bras., p. 17G, 

tab. 55, fig. 4. 
Du Brésil. 
Je n'ai pas vu celle espèce en nature: il en est de même 

de la suivante. 

5. PoJOCERA tuczon1, de Lap., Ann. Soc. ent., t. 1, 
p. 222, pl. 6, fig.1, a, b,c, d. 

L'auteur ne dit rien ni du sexe ni de la patrie de cet 
insecte. Les dëtails des figures ne se comprennent pas 



Arl~ALES 

hirn. Pnr exemple, la fig. 1 rcprcsente l'insecte entier 
posé sur ses pattes, et en conséquence la téta vue en des
sus. J,a figure 1 a, offre à part celle même tête, mais telle 
qu'on peut la voir quand l'insecte est renversé sur le dos, 
cl en consé'luencc vue en dessous. Je ne saurais deviner 
en quelle posilion a élé prise la figure 1 a. Elle ne res
semble à rien. 

PorncEnh. SEnv1Lu1, JJlilii. 

Lystra Servillci, Guérin, f'oyage de. la Coq., p. 187, 
111 10;, ius. fig. 8. 

Du llrésil. i\Iàle et fem.elle de mon cabinet, envoyés 
par l\I. BuQCET. 

Lors de la publication du Foyage de la Coquille, 
l\J. GuÉn1N ne connaissait sans doute qu'une femelle dé
pouillée de son luùe anal, et il ne pouvait rien dire de 
positif sur celle pièce et sur les différences sexelles. Je 
puis maintenant remplir en parlie celle lacune. 

La Poïoccm Servillci diffère d'abord des Poïocl;res 
n. 1, 2 et 5, par l'a!Jsenee d'un pli élevé'· et lranversal 
près de la !Jase du front; par la disparition ahsolue de 
toule trace d'une division eu trois fa celles; par la réduc
tion au même plan de toute celle face, qui· n'est ni bom
bée ni renversée en arrière; par la position des faces 
latérales qui font partie <lu dos do la tête, cl enfin par 
la largeur <lu sillon inlcrmédiaire, qui laisse apercevoir 
11uelqucs plis inlcrnes. Le lube anal dn mâle ressemble à 
1:dui des femelles dPS ;,utrcsi)'ofochcs: il u'esl qu'un peu 
p.lus long et un peu plus droit comparalivcmenl. :\lais 
1elni ùc la femelle esl Ilien dilîércnl; le luhe pro-
11reuwul ùil csl plus conYcxe en ùcssous qu'en dessus; 
d csl muri, large, ohconi1111~; l'ouverture poslérienrt~ 
rsl pPrpendirnbire 1•1 11rnfon1h"mt•HI éehaurrfo en nuis-
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sanl: les cornes du croissant sont, à l'ordinaire, les pro
longements des bords latéraux qui se détachent nettement 
de la paroi inférieure dn tube proprement dit, et qui se 
confondent insensiblement avec sa paroi supérieure, en 
formant avec elle une plaque horizontale dont le contour 
est semblable à celui d'une circonférence de cercle dont 
le ventre serait sur le tube même, et qui serait coupée 
postérieurement par une autre circonférence de moindre 
diamètre dont le centre serait en dehors et en arrière du 
tube. 

7. POIOCERA l-El'IDA. N. sp. ? 

Du Brésil. l\Iâle envoyé par l\f, BUQUET. 
Long., 3 lignes ~· Larg., 2 lignes. Envergure des 

ailes, t. pouce. 
Front plan, oblique, ascendant, n'étant ni bombé en 

haut ni renversé en arrière; sans plicalure près de la 
base; n'ayant de traces d'nne division en trois facettes 
11u'aux angles supérieurs; ne remontant pas au niveau 
tlu front. Sillon transversal entre le front et le vertex 
lrès étroit, et plutôt antérieur. Fossettes qui remplacent 
les faces, et qui communiquent entre elles par un sillon 
sutural, triangulaires, déprimées et presque verticales, 
comme dans nos numéros 1, 2 et 5. Vertex à rebords 
peu élevés; angles latéraux également arrondis, les pos
hiricurs peu avancés en dehors. Dos du prothorax ridé 
transversalement , caréné longitudinalement, carène 
mCdiane, en avant. Bord antérieur du lobe médian ar
rondi, caractère qui sépare nettement celle espèce de 
toutes les précédentes, dans lesquelles on sait qu'il est 
coupé en ligne droite. Innervation des ailes supérieures 
romme daas !es numéros 2, 5 et(). Tube anal du mâle 
1kux foi~1 plus lnu~ tpH' largo) plaa en tlcssous, con-
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vexe en dessus, obcouique; ouverture postérieure per
pendiculaire, échancrée en croissant; bords latéraux 
formant les cornes du croissant, nettement séparé de 
la paroi supérieure du tube proprement dit, se confon
dant dans Je même plan avec l'inférieure, faiblement ar
qués, et n'étant pas dilatés en lamelles horizontales. Fe
melle inconnue. 

Couleurs. Cette petite espèce est très jolie. Tête, pro
thorax, poitrine et mésothorax, gris foncé, teint de 
brun. Dos du mésothorax, vertex et premier segment 
dorsal, noirs. Resle du dos de l'abdomen d'un beau rouge 
ùe carmin tacheté de noir. Pattes obscures; deux anneaux 
pâles aux tibias des deux premières paires. Tibias et tar
ses postérieurs entièrement pâles; extrémité des épines 
noire. Ailes supérieures brunes, parsemées de petites 
taches rondes et bleuâtres, d'autant plus foncées qu'elles 
sont plus rapprochées de l'origine, blanches et hyalines 
à l'extrémité; vers les trois quarts de leur longueur, une 
large bande transversale hyaline, tachetée de noir, attei
gnant les deux bords. Ailes inférieures hyalines, vei
nées et réticulées de noir; base obscure, veinée 1,d~ bleu. 

:M. BunMEI~TER rapporte encore.à son genre ~œo
ccra JetLystJ{/ Diana;; tibiali~;'dichro~," Turca ~ ~pe
cularis de l\I. GEn~IAn. Il y a peut-être parmi elles quel
ques·Ca(yptoprocles. J'en dirai autant de la Fulgora coc
cinea, Encycl., ou Cigale de couleur incamale, STOLL, 

pl. 29, fig. 172. Cette espèce est, dit-on, du Cap de 
Bonne-Espérance. Cependant toutes les vraies Poïocères 
connues j~u'à présent so~t, du nouve~u conli?ent. 
Quant aux Fulg. reticularis et f:xmbata, Encycl., JC les 
aois plus voisines de nos véritables ~rstrcs. 
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C. 5• sous-:famille des FuLGORITEs. 

DYCTIOPHOROÏDES. 

12. G. PLEGMATOPTEfü\, 

Tête, protubérante. 
Protubérance céphalique, formée exclusivement par la 

face frontale, par la face verticale et par un prolongement 
des joues en remplacement des faces latérales, dirigée en 
avant, et n'êtant ni ascendante, ni recourbée. 

Facejrontale, plus longue que large, presque plane, 
ascendante uu peu obliquement, faisant avec la face verti
cale un angle très aigu. Division en trois facettes bien pro
noncée de la base du frontjusqu'au sommet; arêtes inter
médiaires en côtes arrondies; facette médiane en forme de 
fer à cheval oblong et étroit, dont les branches très allon
gées se rapprochent de la ligne médiane à mesure qu'elles 
approchent de la base, el dont le sommet est aigu, un peu 
renversé en arrière et atteignant le sommet du vertex; 
facettes extérieures se rétrécissant insensiblement de la 
base à l'extrémité, suivant tout le contour de la facette 
médiane, se glissant entre elle et le vertex au-dessus des 
yeux à réseau, et se rapprochant l'une de l'autre sans se 
rejoindre. Base largement échancrée; bords latéraux di
latës près des angles basilaires. 

Faces lath-ales, nulles et remplacées par un prolonge
ment des joues qui atteint le sommet de la tête. 

Face '1Jerticale, plane, horizontale, d'une seule pièce 
triangulaire; sommet antérieur du triangle se confondant 
avec le sommet de la tête; celui-ci étant en conséquence 
le sommet d'un angle solide heptaèdre, formé par le con
cours de sept arêtes; savoir, deux qui séparent le vertex 
et les joues, deux autres qui séparent les facettes exté-
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, ieures de la facette médiane, et une se1itième qui divise 
longitudinalement toute la face frontale, cl qui se pro 
longe sur Je chaperon. 

Joues, perpendiculaires, étroites, planes; prolongement 
faisant partie de la protubérance, triangulaire. 

Yeztx à r/:seazt, oblongs, sans échancrure, en contact 
immédiat avec le prothorax; point de tuberculesub-ocu
laire apparent. 

Un ocelle de chaque côté, au dessous et à une certaine 
1listance de I' œil à réseau. 

Aniemws enfoncées dans le tubercule anlennaire au 
point que le premier el la tige du second ne sont plus ap
parents (au moins dans mon exemplaire desséché). J\las
sue du second granuleuse, épaisse, en sphéroïde aplati; 
troisième et quatrième de la forme ordinaire. 

Prothorax ayant son lobe médian assez avancé, quoi
<1ue plus large que long, antérieurement arrondi; échan
crures post-oculaires bien rentrantes, en arc de cercle; 
;irêle médiane peu élevée, effacée en avant; les deux au
tres tout à fait marginales; pièces extérieures du ter9ztm 
rejetées sur les flancs et presque verticales; bord posté
rieur largement et assez profondément échancré. 

Dos d1t mésothorax ayant les trois arêtes ordinaires as
sez élevées, étroites, mais non tranchantes; la médiane 
n'atteignant pas la pointe postérieure; les deux latérales 
se rejoignant sur la ligne médiane pour former le fer à 
cheval fermé en avant. 

Abdomen assez allongé, faiblement convexe et sans ca
rène dorsale. 

Ailes supérieures, un peu penchées en dehors pendant 
le repos; pan discoïdal notablement agrandi aux dépens 
des dcnx autres; contour du bord antérieur un peu plus 
:irqué que <laus les deux genres suivants. I\itùius et cubi-
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lus très rapprochés el sub-parallèlcs; cellule basilaire pc
lite, en quadrilatère irr(•gulicr, ayant un certain espace 
opaque vis à vis de la seconde cellule discoïdal. Nervures 
principales et longitudinales du pan discoïdal, au nom
bre de deux, déliées, sinueuses, étant presque aussi min
tes que les nervures anastomostiques. Celles-ci commen
cent immédiatement en arrière de la cellule basilaire; 
elles se contournent dans tous les sens, en entourant de 
petites cellules en très grand nombre, et en affectant 
toutes les formes. 

Les palles sont minces cl allongées; il y a cinq épines 
latérales aux tibias de la troisième paire. 

Ce genre, qui diffère beaucoup des Dyctioplwres par 
l'innervation des ailes supêrieures, s'en rapproche cepen
dant plus que des Diclwptèrcs qui vont suivre, par la 
substance du corps moins solide, par la forme de la pro
lubérance céphalique et par l'appareil génital de la fe
melle, comme nous le verrons mieux en parlant des 
Dye!iophores. 

Dans la femelle, le seul sexe que je connaisse jusqu'à 
présent, le tube anal semble se rétrécir d'avant en ar
rière; mais le tube, proprement dit, est réellement cy
lindrique, droit, allongé, convexe en dessus, plan en 
dessous; son ouverture postérieure est ovale, entière, 
coupée obliquement de haut en bas et d'avant en arrière; 
ses bords latëraux ne se détachent pas 11ctlemcnt de lapa· 
roi supérieure, mais ils se penchent notablement en des
sous, et ils vont en diminuant insensiblement de largeur 
rle la base jusqu'à l'cxlremilé postérieure. 
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Espèce unique. 

Prnm1ATOPTERA Pll.\SINA, N. sp.? 

Cayenne. - Une femelle de mon cabinet, envoyée par 
~(. l;EISTllAMEJ,. 

Long. 8 ligues; larg. 2 lignes +. Envergures des ai
les supèrieures, 1 pouce et G lignes. 

Antennes, corps et pattes, verts. Sommet de la tête, 
bords latéraux du prothorax el radius, jaunes. Ailes, 
transparentes; ncnurcs, vertes. 

15. G. Dic110PTEnA, llfihi. 

Téte, protubérante. 
l'rot11bérancc céphaliq1to, brusquement ascendante, 

mais non recourbée en arrière, formée, comme dans 
toutes les Dycticplzoroîdes, par la face verticale et par un 
prolongement des joues. 

Face frontale, très grande, ascendante et nellement di
visée en trois facettes, depuis la base jusqu'à l'extrémité. 
Facelle médiane en ovale étroit et allongé, ouvert près de 
la base, fermé supérieurement et terminé au sommet en 
pointe, divisée en deux parties égales par une arête longi
tmlinale en ciite saillante qui part du sommet, et qui dis
parait, à quelque distance de la base, vers le tiers de la 
facette ou vers le milieu du front proprcmeut dit. 

Les flicettes extérieures se rétrécissant insensiblement 
de bas en haut, et restant dans le même plan que lamé
diane jusqu'au commencement cle la protubcrance, pas
sant cnsuile sur les côtés, et remontant insensiblement, 
sans se rétrécir, mais en se rapprochantconlinucllcmeut, 
jusqu'à la surface supfrieurc, où clics ne sont plus séparées 
<1uc pnr une arête longitudinale qui va du sommet du 
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vertex à celui ile la tête. Celui-ci élant aussi le sommet 
d'un angle solide tétraèdre, formé parle concours de qua
i re arêtes qui font partie de la seule face frontale,savofr: 
une supérieure et longitudinale enlre les deux faceltes 
extérieures, deux autres latérales entre chaque facelte 
extérieure et la facette médiane, une autre d'abord anté
rieure, puis inférieure au milieu de la facelle médiane. 

Faces latérales, nulles. 
r ertex' proprement dit' plan, horizontal' en rec

tangle, presque carré. Portion de la face verticale pro
longée sur la protubérance, n'étant séparée du vertex 
par aucune suture, ni par aucune arête transversale, 
d'un tiers plus étroile et plus courte, redressée supérieu
rement, faisant partie de la surface postérieure de la 
protubérance, mais ne se renversant pas au point de 
passer à sa surface inférieure comme cela arrirn dans le 
G. Enclioplwra. Bords, saillants et tranchants; angles, 
saillants et rentrants, également arrondis. 

Base du front, profondément échancrée en rond. 
Cliaperor., ayant ses angles basilaires dilatés, ses arêtes 

latérales saillantes, son disque très convexe se délachant 
des bords et dessinant un ovale allongé, sa carène mé
diane en côte très élevée qui va de la base à l'extrémité. 

Joues, plus larges, proportionnellement à leur lon
gueur, que dans les genres voisins, les yeux, les antennes 
d les ocelles étant un peu plus éloignés du rebord de 
l'arête latérale. Prolongement occupant les côtés de la 
proluhérance en remplacement des faces latérales, sulJ
triaagulaire; !Jord supérieur, fortement sium\ près de 
l'extrémité. 

Yeux à réseau, ocelles et antennes, comme dans le 
genre précédent, mais beaucoup plus rapprochés, l'o
celle étant presque en contact avec l'œil. 
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Lobe mè<lian 1lu prothora:r:, prcSfJUC aussi long que 
large, pouvant glisser au-dessus de la hile, dont la face 
posléricurc est coupée oblifJuement. Bord antérieur, 
arrondi, six échancrures posl-oculaircs peu rentrantes. 
Arête médiane, tranchante, alleignant les deux bords 
opposés. Les deux autres, n'étant pas tout à fait margi
nales. Pièces extérieures du tcrgum, penchées en dehors, 
mais visibles sur le <los. 

Dos du mésothorax, ayant les trois lignes élevées or-
1linaires, droites, parallèles cl distantes; l'intermèdiairc, 
n'alteignant pas la pointe postérieure, et les deux exlé
ricures n·alleignaut pas le bor<l antérieur. 

Abdomen, large et peu convexe: carène médiane, sur 
le ;:;•, !~' et 5" segments seulement. 

Ailes supérieures, ayant leur bord antérieur moins 
arqué que <lans les Plegmatoptères. Pan externe, pres
que aussi étroit. Innervation du pan discoïdal, très diffé
rente. 

L'avant-disque n'a pas de nervures anastomostiqucs. 
Des deux principales, la première se bifurque près de 
l'origine, et sa branche interne se bifurque de nouveau 
\'ers le milieu de l'avant-disque. La seconde se bifurque 
un peu plus loin cl nue seule fois. Toutes ces branches 
onl entre elles un angle très aigu, cl s'écartent peu de la 
direction longitudinale. Les grandes cellules qu'elles in
terceptent; sont lrès ètroites proportionnellement à leur 
longueur; elles sont terminées postérieurement, par 
une grosse nervure transversale qui court en ligue bri
sée du cubitus au point où le post-cubitus rcjoinl le bord 
interne. Celle nervure fait une espèce de plicalure qui 
divise nettement le pan discoïdal en deux parties dont le 
ni 1·eau est inégal, l'antérieure étant visiblement plus éle
' ëc que l'autre. L'iuuervalion de relie-ci «'St aussi bien 
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dilîfrenle: elle consiste en une vingtaine de nervun•s 
longitudinales, sub-parallèles el équidistantes. Les in
térieures sont dicbotomes; les autres sont simples. Toull's 
les cellules intermédiaires, longues et étroites, sont cou
pées en angle presque droit par plusieurs nervures 
transversales et sub-parallèles, dont le nombre et la po -
sition dilîèreul d'une cellule à l'autre. 

Les pattes, plus fortes que dans les Plegmatop1ères, 
sont de la forme ordinaire, el elles ont pareillement cinq 
épines latérales aux tibias postérieurs. 

Dans la Jemelle, l'appareil génital extérieur semble 
différer de celui des autres Dyctioplwroi"des, et il se rap
proche davantage de celui des premières sous-familles. 

Il en est de même du tube anal, qui est de nouveau un 
peu obconiq ue, très convexe en dessus, plan en dessous: 
c1ui a son ouverture postérieure coupée très obliquement 
du haut en bas et d'avant en arrière, inférieurement 
échancrée, et dont les bords latéraux, fort épais, mais 
non dilatés, se détachent très nellement de la paroi con
vexe supérieure, el se confondent avec la paroi plane 
inférieure. 

Espèce 1111ique. 

D1cuonERA llYALIN~TA, Alilâ, pl. 4, fig. nr. 
Pseudophana hyalinala, Burm., trad. manus., p. GI. 
Dyctiophora hyaliuata, Germar., Rev. Entomol. de 

Sib., t. I, p. 175. 
Fulgora byalinala, Fab., Syst. Rl1yng., 4, G • 
. • . . • • • • . . Encycl., Loc. cit., p. 572, n. n:;. 
Indes-Orientales. l\Iàle el femelle de mon cabinet. 
Celte espèce, assez connue, ne doit pas être rare dans 

les régions chaudes de l'Asie. Je crois pouvoir me dis
penser d'en faire une description détaillée, et je me bor-

v111. t!) 
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nerai à une seule remarque. La Diclwptera hyalinata est 
la Fulgorite dont les téguments extérieurs sont les plus 
durs, cl celle dont la surface est moins enduite de la suh..'. 
stance cornco-cireuse qui est si ordinaire et si abondante 
dans la plupart des Fulgorelles. Ce fait ne vient-il pas à 
l'appui de ma manière de voir sur la destination spcciale 
de cette substance? 

14. G. DYCTIOPllORA, Gerrnar. 

Tête, protubérante. 
Protubérance céphalique, conformée de même que 

dans les Plegmaloptbl"cs, présentant dans les difft:~rrntes 
espèces des différences secondaires de grandeurs de 
ses faces et facettes; mais dans toutes, on est frappé de la 
ressemblance de son profil avec la le,te d'un poisson. Les 
deux. mâchoires sont représenlèes par les deux faces op
posces, savoir: la verticale, et la facette médiane de la 
frontale. Le contour de la bouche fermée est représenté 
par les deux facettes extérieures; cependant toutes nos 
D!Jctioplwrcs ne ressemblent pas au même poisson. Les 
distances sont grandes: les unes sont comparables à des 
S.rnguatlws, les autres à des Cyprins, etc. 

//oyez le G. Plegmaloptera, pour la plupart des dé
tails. Kous ne traiterons ici que des ailes sup(1rieures, 
parce qu'elles nous fournissent le sen! bon caractère ~c
nérique, et des parties génitales, parce que nous aYons 
renvoyé ici ce que nous aYions à en dire. 

L'avant-disque des ailes supérieures n'a pas les nom
breuses nervures anastomostiques, près l'origine, que 
nous avons vnes dans les Plegmatoplères, et le pan dis
coïdal n'est pas nettement biparli, comme dans les Di
choptères. Leur coupe les rapproche plutôt des seconds, 
par la faible courbure du radius et par la largeur un peu 
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moindre, proporiionnellement il la longueur; elll's s'en 
rapprochent encore par l'innervation de l'avant-disque, 
'qui es! également partagé en un petit nombre de grandes 
eellules longues et étroites, formées par les nerrnres 
principales, et par leurs premières branches longiludi
nales; mais elles en diffèrent parce qu'il n'y a pas une 
ligne de démarcation tirée entre la portion réticulée et la 
portion non rëticulée, et parce qu'il n'y a aucune pli
l'ature qni indique un changement de niveau; la rëticu
latiou régulière commence plus ou moins près du bord 
postérieur, selon les espèces; les cellules de l'arrière
disque son! toujours moins nombreuses, parce que leurs 
nervures longitudinales varient seulement dehuitil douze. 
Le nombre des rangées varie aussi en certaines limites , 
non seulement selon les espèces, mais encore selon ll's 
i;exes, et même selon les individus; la première nervure 
discoïdale, au lieu de se détacher du bord postérieur de 
la cellule, comme dans les deux genres précédents, cl 
de commencer il se ramifier avant la seconde discoïdale, 
semble une branche du cuhilus, soit qu'elle ail la même 
origine sur la cellule basiliaire, soit qu'elle se détache 
immédiatement du cubitus à quelque distance de la cel
lule, et qu'elle ne commence à se bifurquer qu'après la 
seconde discoïdale. 

Dans lafemelle, les divisions de la sixième plaque ven
lrale sont il l'extérieur conformées il l'ordinaire, mais sPs 
appendices Internes, qui s'enfoncent sous les écailles rnl
vaires,sont bien différents de ce que nous avons vu dans 
le genre Pyrops. Destiné5 exclusivement à former l'o
viscapte, ils se changent en deux demi-tubes, creusés 11 
leur face inleri1e, pouvant se joindre par le bord supé
rieur seulement, formant ensemble un tube OUY<'rt m 
dessous, qui se rel récit insensiblement d'avant en arrière, 
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el qui est terminé en pointe mousse. Les deux (•cailks 
'ulvaircs sont bilobées. Les lobes inférieurs embrassent 
inférieurement l'extrémité de l'oviscapte. Les lobes su
périeurs consistent en deux feuillets oblongs, membra
neux, horizontaux, interposés entre le tube anal et 
l'appareil génital. La forme du tube offre quelques dif
férences dans les différentes espèces du genre, mais il est 
toujours conforme au type dont les Plegmatoptères fe
melles nous out offert le modèle. 

Uans le mdle, la sixième plaque ventrale est entière et 
annulaire. Les branches de l'armure copulatrice sont en 
feuilles minces, allongées et un peu recourbées en haut. 
Elles sont disposées latéralement de manière à y surfirc à 
la défense du pénis que le tube anal laisserait à décou
vert, parce qu'il n'a pas de rebords dilatés et courbés Pli 

bas; mais il est lui-même coudé, de ;manière à boud1cr 
postérieurement l'étui de la verge, et à s'opposer à sa 
sortie. 

Espèces. 

1. Dvc1101•11onA i•nonosc1DEA, N. sp.? pl.:>, fig. IV. 

Sénégal.-Femelle, collection de '.\I. SE11v1LLE. 
Longueur du corps, 1 pouce; largeur idem, 1ligne112; 

protubérance céphalique, 1J ligues; envergure des ailes, 
1 pouce et:> lignes. 

Protubérance céphalique un peu ascendante, pyrami
dale; faces et facettes planes, et paraissant même con
caves en raison de la saillie des arêtes intermédiaires; 
extrémité visiblement renflée. Face verticale ayant son 
sommet en pointe mousse et une ligne médiane saillante 
11rès du sommet, s'abaissant insensiblement d'avant en 
arrière , et devenant nu sillon enfoncé sur le vertex 
pro11remc11l di!. l'acelle mediane de la face frontale 
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relevée hrusqucmenl en haut, près de l'exlrtimilê, <'ou
pi•e un peu en arrière du sommel par une ligne lransver
sale, peu élevée, qui semble limiter en dessous Je ren
flemenl terminal de la protubérance. Sommet arrondi; 
ligne qui va de ce point au sommet de la face verticale, 
peu élevée. Une seule arête médi;uw sur le dos du pro
thorax ; trois sur celui du mésothorax, l'inlermédiaire 
11'atteignanl pas la pointe poslèrieure. Six épines lati'
rales aux tibias postérieurs. Ailes supérieures étroites 
proportionnellemcntil leur longeur.Arrière-disque ayant 
11·ois ou quatre rangées de cellules quadrangulaires, el 
neuf ou dix nervures longitudinales. Tube anal de la fe-
1uclle, comme dans la Plegmatop!e1·a prasina. Feuillets 
supérieurs des écailles vulvaires nuls ou peu apparenls. 

Couleur. Corps, brun foncé; trois lignes droites, pa
rallèles, continues, sur le dos du mësothorax, du protho
rax et de la. tête, effacées vers le milieu de la protubë
rnnce, <J.'\lne coi1leur pâle, qui a pu être verte dans le 
vivant. Dos de l'abdomen, verdâtre. Dessous du corps, 
pâle. Pattes, vertes. Ailes, vitreuses, transparentes; ner
v11res, noires; supérieures ayant deux taches o!Jscures, 
l'une au bord extérieur, cl l'autre, plus grande, près du 
~on! postérieur. On remarque de plus des taches pâles cl 
translu.cidcs sur les. foceltes extérieures de la face fron
tale, plus nombre\]ses et contlucntes vers l'extrémité. 
Tout le contour du rentlement terminal de la prolubt~
r<1nce, également p<ile et trans.lucide; une grande tache 
triangulaire, blanche et évidemment transparente, vers 
l'extrémité de chacune des arêtes qui séparent le pro
longement <les joues et la face verticale. D'après les règles 
tle l'analogie, Ioules ces parties transparentes on trans-
1\lcides sonlaulant de vers rt'fringenls. Cette espèce serait 
doue lumineuse, cl le nom générique de Pscmlo11!ta11a, 
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on ne sait trop pourquoi, serait une contre-vèrilé. 

2. DïcT1ornon,~ cntNEA. IY, s,n.? 

CorH>. - l\làle, collection de 1\1. Si:nv1tLE. 
Longeur, ;; lignes; larg., 2/:5 de ligne; protubél'auce . 

1·t'·phalique, 1 ligne. · 
Protubérance céphalique allongée, comme dans la pré

cédente, mais plus brusquement rétrêcie à son originc,el 
~c maintenant au delà il peu près à la même cpaisscur, 
l'll sorte que dans cet intervalle elle est pluttit cylin
drique que pyramidale. Extrémilé·non rcnllée. Arêtes 
saillantes, minces el tranchantes. !laces et facettes très 
roncaves, cl formant autant de sillons longitudinaux d.
!lifférentes largeurs. Une arête longitudinale sur la facette 
médiane de la face frontale, allant t.lu sommet de la lNe 
à la base du front. Une autre semblable sur la face verti
cale, allant de son extrémité au bord postérieur. Deux 
arêtes longitudinales sur le prothorax, entre la médiane 
cl les denx latérales ordinaires, qui se confondent ici avec 
les bords latéraux. Trois arêtes semblables sur le mt'·so
thorax, continuant celles du prothorax: l'iutermt;diairc 
n"atlcignant pas la pointe postérieure. Ailes supérieures 
pruporlionnellement moins étroites que dans la précé
t.lenle. Hèliculation de l'arrière-disque ayant à peu près 
le même nombre de nervures longitn<linales, l'l étant 
néanmoins beaucoup plus sPrr<~e, parce qu'il y a huit il 
neuf rangées de cellules qua<lrangnlaires. Six épines la 
!éraies aux tibias postérieurs. 

Couleurs. Corps et palles , hlanch<itres , tadictés de 
brun, ou de gris foncé. Ailt s, vitreuses, transparentes: 
11cnures, noires; quelques taches brunes sur l"e:1.lrémitè 
des supéricu rt•s. 
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5. lhCTIOPIIO!lA SENEGALEl'\SIS, N. sp.? 

Sénégal. --1\Iàle el femelle collection de 111. SERVILLE. 
Semblable à la précédente, un peu plus petite et plus 

1:amassée. Protubéra.nce céphalLque plus courte, moins 
rètrëcie à son origine, plus cylindrique; exlrémitë ar
rondie, mais non renflée. Arêtes de la facette mëdiane de 
,la face frontale moins élevées et moins tranchantes que 
les autres. Six épines latérales aux tibias postérieurs. 
Dans le màle, la réticulation de l'extré~ité de l'aile supé
rieure est comme dans le mâle de la &cyrnea. Dans la 
femelle, elle ~sl bien moins serrée. En quelques endroits 
il n'y a que trois ou t1uatre rangées de cellules rectan
gulaires. Cette dilference est-elle sexuelle 'I est-elle indi
;viduelle? Dans tous les cas, quelle coufiance accorder à 
µn caractère aussi variable? 

Le tube anal des deux sexes est conforme au type par
ticulier à chaque dans les espèces de ce genre. Dans Je 
màle, le tube proprement dit fait un coude, el se courbe 
.en dessous : son ouverture est coupée très obliquement 
de haut en has, el d'avant en arrière, la 11aroi inférieure 
csl échancrée en croissant dont les cornes semblent pres· 
que verticales. Dans la femelle, le tuhe ne fait pas de 
èoude, ses hords latéraux soul penchés en dessous; mais 
,ils sont partout de la même largeur; rouverture posté
rieure est cgalemenl oùlique, mais la paroi inférieure est 
moins échapa,ée. 

Couleur. Prolnbérance céphalique, noire; arêtes, blan
dies. Tête, blanche: une bande noire en dessous, près de 
la base du front. Dos cl lianes du corcelet, noiràlres. Iksle 
du corps, pâle, tachctë de noir. Palles, pâles; femurs et 
tibias, anncl<'s de noir. Ailes, hyalines: nervures, obscures-
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J•Iusieurs taches obscures, difformes et con fluentes, sur 
l'exlrëmité des ailes supérieures. 

Celte espèce se lrouveaussi en Sardaigne. M. Géne m'en 
a communiqué des larves el des nymphes, toutes fe
melles, recueillies en 1838 par l\I, Cigliani, son élhe. 
L'insecte parfait n'a pas été rencontré, probablement 
parce que la saison n'était pas assez avancée. 

La larve, un tiers plus petile que l'insecte, est entiè
rement testacée, pâle , hors les tarses noirs. Les arêtes 
de la tête el du corcelet, comme dans l'insecte parfait. 
Parties génitales extérieures peu développées. Tube anal 
n'étant pas prolonge en arrière : on ne voit que son 
ouverture couchée à l'extrémité postérieure du dos. É1ii~ 
nes latérales des tibias postérieurs pc1111pparcntes. Ailes 
null~s. 

La nymphe, deux fois plus grande que la larvt>, a ac
quis les couleurs de l'insecte parfoit; son corps a pris plus 
de consistance. Les pièces extt\rieures de l'appareil géni
tal sont missi distinctes que dans l'insecte parfait. On voit 
dëjà qualr() épines latérales aux tibias postérieurs; cç
pendant le corps semble avoir pris li lus de développe· 
ment en largeur qu'en longueur. Le tube anal, quoique 
l!ll peu saillant en arrière, est encore très court. Les aile~ 
inférieures sont nulles, et les supérieures ne consistent 
encore qu'en deux moignons rudimentaires cornés, opa
ques, coupés posll'ricurcment en ligne droite, atteignant 
à peine le premier anneau de l'abdomen. Une nervur!J 
longitudinale, qui nous semble le rudiment ~u cubitus, la 
divise en deux parties, dont l'une, externe, répondnnt à 
la portion que nous avons nommée le pan exteme, est re
jetée entièrement sur les côtés du corps, où elle se tient en 
un plan presque vertical; l'autre, iulcrnc, beauc<lup plus 
~randc, horizon laie, ne laisse apercevoir que quelques 
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veinures 11lus opaques, irrégulièrement contournées el 
ramifiées. 

,1 .• DYCTIOPIIOl\A PANNONICA' llcrr.-.Schœ/f. De11tsch.' 
Fr. 15, j. 

Pseudophana l'annonica, Bunn., trad. ma1111sc., p. 62. 
Fulgora cylindrica, D. Friwadsky, in litteris. 
Romélie. - Femelle de mon cabinet, em·oyée par 

J\I. Fn1WADSKY. 

Long., 5 lignes; larg., t ligne 1/2. Protubérance cé
phalique, 2 lignes. 

Indépendamment de la taille et des couleurs, cette es
pèce dilfore de la précCdentc par la plus grande longueur 
relative de la protubérance ct'phalique i elle est rigou
reusement horizontale, son plan supérieur étant parto1,1 
le même que celui du vertex et du dos du corcelct; elle 
forme une espèce de prisme hexaèdre, dont les six faces 
sont la face verticale, les deux joues et les trois facettes 
de la face frontale. ta face verticale dépasse les joues, et 
égale en longueur la facette médiane qui lui est opposée; 
son bord antérieur est anguleux; le sommet de cet angle 
communique avec celui de la tête par une arète courte, 
épaisse et presque verticale. Les deux arêtes qui séparent les 
trois facellesde la face frontale, p,artent de la base du front 
et se proloµgent en lignes droites el parallèles. L'cxtr[•
milé de la facette est arrondie; le sommet de la tète, peu 
saillant, est celui d'un angle solide tétraèdre, formé par le 
concours des deux arêtes latérales qùi séparent les trois 
facettes de la petite arête sub-verticale qui sépare les 
drux facettes extérieures, et d'une quatrième arête infé
rieure cl longitudinale qui divise la facetle mcdiane en 
deux parties égales en partant du sommet et en augmen
tant im;ensilllemt'nt de hauteur jnst1u'à la base du front. 
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li y a à l'cxlrémilé de la facelle mê<liane un espace circu
laireplus mince et susceptible de renflement. Les faceUes 
extérieures sont un peu concaves; toutes les autres soul 
planes. La face verticale a aussi une arête longiludinale 
médiane, moins élerée que les latérales, et sou vent effa
cée à une certaine distance du sommet. Le prothorax el 
le mésothorax ont trois lignes dorsales, élevées, droites, 
parallèles, continues. li n'y a ordinairement que cinq 
épines latérales aux tibias postérieurs. Le cubitus et la 
première nervure discoïdale des ailes supérieures ont 
leur commune origine à J'augle posléro-externe de la 
cellule basilaire. Les nervures principales el anaslomos
lÎIJUes augmentent également de hauteur à I'arrière-dis
tJUe,. Les rangées de cellules régulières montent, en quel
ques endroits, au nombre de huit et de neuf. Le tube 
anal a l'ouverture posterieure coupée très obliquement, 
presque supèrieure, entière; ses bords latéraux, penchés, 
il l'ordinaire, en bas, ne se rélrécissenl pas insensible
ment d'avant en arrière, comme dans la I'roboscidca, 
mais ils décrivent de chaque côté un arc de courbe lei, 
que son maximum de largeur est un peu en arriè,re de 
l'origine. 

:.;, DYCTIOPIIOR . .\ Eunor.EA, Germ., Rt'v. Ent. de Silb., 
tom. 1, pag. 17'?· 

Pseudophana Eu.ropœa, Burm., trad. ma11usc., p1 G2. 
J<'ulgora Europœa, Fab., Syst. Rl!rng., 5, 28. 
La Cigale à tête en pointe conique, Siotl, Cyg., p. 48, 

l'i. 11, lig. 41. 
Em·iron de Gênes. - l\Iàlc el femelle de mon cabinet. 
Celle espèce, plus commune que la prêcè<lenle et plus 

ancienncmenl connue, eu diffère par plusieurs caraclèrcs 
cssenlicls. 
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Protubéra11ce céplialique, à peine un p_çu plus longue 
cjue le front; elle est plus du double dans'l;-t'Pawwnica; 
die est d'ailleurs évidemment pyramidale el non prisma-
1i11ue, comme dans la Par111011ica. Ses arêtes principales, 
celles qui séparent les joues de la face frontale et de la face 
verticale, sont très saillantes, minces et tranchantes. Les 
jüues et la face verticale sont, par cela même, plus conca· 
1 es; la dernière eslsub-lriaugulaire. Des trois arêtes dor
sales du prothorax, les deux extérieures n'atteignent pas 
le bord postérieur. Les nervures de l'extrèmilé des ailes 
supérieures ne sont pas plus élevées quecelll.)s du disque, 
et le nombre des cellules comprises entre les mêmes ner
rnrcs longitudinales varie de quatre à cinq. Une tache un 
peu opaque, verdàlrn, à l'extrémité du pan externe, i1 
l'endroit où le cubitus communique avec le radins au 
moyen de plusieurs neryurcs anastomostiques obli11ues. 

6. ni~CTIOPIIOllA AFl'D'IS, N. sp. :• 

Patrie douteuse. - Femelle donnée par feu de M. DE 

Cn1 STOFORI. 

Très voisine de l'Em·opœa, et cependant bien distincte; 
elle en diffère par les caractères suivants : protubérance 
cephalique plus courte que le front proprement dit. 
Toutes ses arêtes très saillantes, mais en côtes arrondies. 
Les trois arêtes dorsales du prothorax atteignant égale
ment le bord postérieur. Six épines latérales aux tibias 
postérieurs. Arrière-disque des ailes supérieures à réti
n1lation plus serrée; cellules comprises entre les mêmrtj 
'nervures longitudinales, de sept à huit. Point de tache 
colorée el un peu opaque vers l'extrémité du pan it1·· 
ll'l"llC. 
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7. DYCTIOPllOllA VlllESCENS, Germai'., ive. cil. 

l'scudophana virescens, Burm., trad. manusc., p. 6:2. 
Fui go ra viresccns, Fabr., Syst. Rhyng. 4, 15. 
Du Brésil. - l\iâle envoyé par M. KLUG· 

Je conserve à cette espèce le nom sous lequel je l'aire
çue; cependant la phrase de Fabriciu• conviendrait 
mieux àfAffinis. 

La protubérance céphalique de notre Pirescens, plus 
courte que le front proprement dit, est loin d'être coni
•1ue; au lieu de finir en pointe, son bord antérieurestdou· 
ccment arrondi. La face verticale n'est ni triangulaire, ni 
1mb-triangulaire, c'est un trapèze dont le petit côté pa
rallèle où le bord antérieur égale au moins les deux tiers 
du côté opposé. J,es deux arêtes qui séparent les trois fa
cettes de la face frontale ne commencent qu'à une petite 
distance de la base; elles s'ècartent en s'en ëloignant, et 
elles Yont se rejoindre au sommet de la tête a1lrès arnir 
dëcrit une espèce d'ellipse tr~allongée et ouverte pos
térieurement, comme dans les n;c/ioptères et dans les 
l'legmatoptèms. L'arête mëdiane, au contraire, se pro
longe jusqu'à la base, et semble continue avec la carène 
du chaperon. J,es facettes antérieures sont très compri
mées et très étroites près du sommet ile la tète. Cclui-d 
t•st épais et un peu renversé en arrière, en sorte qu'il va 
toucher la face verticale, qui est en cet endroit très rap-
11rochée. L'arête médiane du vertex, les trois arèyi,s dor. 
s:iles du prothorax et du mésothorax, comme dans' l'A/~ 
finis. Première nervure discoïdale des ailes supérieures, 
sortant du cubitus, à une distance appréciable de la cel
lule hasilair$. Héticulaliou de l'arrière-disque, à peu pri•s 
comme dans I' Affi11is. Une tache verte, un p~u op1u1uc, 
vers l'extrémité du pan interne, comme dallt I' E111·opœa. 
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Elle ne prend que deux cellules marginales; dans I' ll'uro
l'œa, elle en prend au moins qualre. Trois épines lal(·
rales, aux libias postérieurs. 

8. l'SEUDOPIIANA DISTINGUEl\DA, N. sp.? 

ne CaJenne. - Femelle envoyée par llf. FE1STHMrn1. 
Celle espèce, cerlainement bien dislincte, diffère des 

n•• 4, 5 et 6, par les caractères qui lui sont commun,; 
a\•ec Va0Pirescens, savoir: la brièveté de la protubérance 
céphalique, l'ovale ouvert postcrieurement de la facellc 
médiane, le rétrécissement des facettes extérieures vers 
l'extrémité, le contact immédiat du sommet de la tête 
a\•ec Je sommet de la face verticale, l'origine de la pre
mière nervure discoïdale en arrière de la cellule basi
laire, et enfin les !rois épines seulement aux tibias pos
térieurs; elle en diffère par les caractères suivauls: la 
face verticale, un }leu rctrécie en avant, est prestJue 
triangulaire; elle n'a pas de ligne médiane clevée. Des 
!rois arêtes dorsales du prothorax, les deux extèrieur('s 
n'alteignent pas le boni postérieur; celles du mésothorax, 
au contraire, se rejo\~.nent en avant et forment le fer à 
cheval, comme dans fa0

Plegmatoptera prasina. La tache 
opaque verdâtre des ailes supérieures n'occupe pas moi us 
de quatre ccllyles marginales. Tube anal de la femelle 
comme dans Y.a"Plegmatoptem (l). 

, V 
(1) M. BuR!!EISTER rapporte à son genre 0Pseudophana pl).ISieurs 

espèces qui ne nOlj,·SOilt pas bien connues, rescFulg. noctiviJa:gra
min~6fenestrala St"vil'ida, FAB. La dernière est probablement un de 
nos 4, 6, 7 et 8. Toutes ces espèces vertes ont des teintes fugaces qui 
changent après la mort, et qui passent au jaune plus ou moius pâle. 
On ue peut rien en conclure. A en juger par la figure de PAL.-BEArv., 
iii°Fulg. fenestrata est réellement u~Î</Dyctiophora. 
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1:;. G. ~ro:-101•s1s, fllihi. 

Tête, protubérante. 
Prowbérauce t'éphaliquc, formée exclusiHmenl 11~r 

la face frontale, par la face verticale et par le prolonge
ment des joues, 

Face frontale, n'ayant aucune trace d'une dh·ision en 
trois facettes, plane, oblique, ascendante, faisant avec la 
face frontale un angle plan très aigu, divise dans Ioule sa 
longueur en deux parties égales par une ligne élevée qui 
va de la base au sommet. nase, échancrée. Bords latéraux, 
droits et sub-parallèles le long du front proprement dit, 
courbés au delà en arc d'ellipse. Sommet, se confondant 
avec celui de la face verticale. 

Faces latérales, nulles, remplacées sur les côtés de la 
protubérance par un prolongement des joues 11ui se ré
trécit en s'éloignant des yeux, et qui finit en pointe prb1 
du sommet de la tête. 

Face 1•crticale, plane, horizontale, un peu plus lon
gue que large. Bord postérieur, profondément échancré. 
Bord antérieur, en arc d'ellipse, semblable à celui qui 
termine la face frontale, avec laquelle il est en contact 
immédiat au sommet de la tête. Une ligne droite, élevée 
en côte arrondie, part du sommet, se dirige en arrière, 
se bifurque à peu de distance du bord postérieur, el di
vise la face frontale en deux loges, dont les contours sont 
semblables à ceux de deux feuilles lancëolées. 

Chaperon, ayant une carène médiane. 
Yeux, grands, oblongs, en contact immédiat avec le 

bord antérieur du prothorax. 
Un très petit ocelle de chaque côté, un peu en arnnl. 

de l'œil à réseau. 
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Les a11t,,1111es n'existaient plus dans l'exemplaire uni
<iUe que j'ai eu sous les yeux. 

Prothorax, ayant son lobe médian très avancé et for
lement rebordé. Échancrures post-oculaires, bien ren
r ranles. Dos n'ayant que les trois carènes dorsales ordi
naires; l'intermédiaire, droite et atteignant les deux. 
bords; les deux extérieures, obliques, partant du som
met antérieur de l'arête et atteignant les angles posté
rieurs. Pièces exlérieuresdu terg11m, un peu penchées en 
dehors, et néanmoins visibles en dessus. Bord postérieur, 
i·chancré; échancrure, anguleuse. Portion à nu du disquu 
du mésothorax, en rhombe plus long que large. Dos, 
tricaréné; carènes, droiles, parallèles, ne formant pas 
de fer à cheval. 

Abdomen endommagé. 

Pattes, moyennes, de la forme ordinaire: trois épines 
latérales aux tibias postérieurs. 

Ailes supérieures, comme dans les Diclzoptères, qui 
sont d'ailleurs assez distantes sous les autres rapporrs. 
l'an discoïdal, également biparti. Avant-disque, plus ële
\'t~, sans nervures anaslomostiques, n'ayant qu'un petit 
nombre de grandes cellules longitudinales comprises 
cotre les premières ramifications des nervures princi
pales.Arrière-disque, à niveau plus bas, réticulé; réti
culation assez serrée, à cellules carrées ou quadrangu
laires. Nervnre transversale qui sépare les deux portions 
du pan discoïdal, assez saillante, un peu moins brisée 
que dans les Dichop!ères, et rejoignant le cubitus un peu 
·plus eu avant du point où celui-ci communique avec fo 
radius. 
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Rsyi-ce unique. 

lllol\OPSIS TABIDA' Mihi. pl. 1, fig. IV. 
Des i~tats-Unis de l'Am.-Sept.-1\Iàle d~ la colleclion 

de 1\1, SEnv1uE. 

Long., 5 lignes; larg., 1 ligne; long. de l'aile supé
rieure, 4 lignes. 

Couleur générale du corps, des pattes et des ailes, 
testacé pâle. 

Tube anal, coudé et penché en bas: ouverture posté
rieure, entière, oblongue, coupée très obliquement de 
haut en bas et d'avant en arrière. 

V 16. G. ELIDJPTERA, lllihi. 

Tête, protubérante. 
Protubérance céphalique, composce des mêmes pièces 

que dans les quatre genres précédents, peu arancée, 
n'étant jamais plus longue que le front proprement dil. 

Face frontale, étroite, allongée, oblique, ascendante, 
plane ou convexe selon les espèces, se relrécissanl insen
siblement de bas en haut, sans traces d'une division 
quelconque en trois facettes, mais souvent divisée en 
deux parties égales par une ligne élevée qui part du som
met et qui n'alleint pas la base; celle-ci, échancrée. 
Sommet, se confondant avec celui de la face verticale. 

Faces latérales, nulles, et remplacées sur les côtés de 
la protubérance par un prolongement des joues, finissant 
en pointe et n'atteignant pas le sommet de la tête. · 

l!àce 1•erticale, horizontale, plane, ne paraissant con
cave qu'en raison de l'élévation de ses bords, en trapèze 
rétréci en avant. Arête qui la sépare de la face frontale 
ou bord antérieur de la tête, plus ou moins anguleuse ; 
sommet de cet angle, étant aussi celui de la tète. Vertex 
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proprement 'dit, excessivement court, ses angles posti•
rieurs, aboutissant à une très petite distance en arrière 
du bord antérieur des yeux à réseau. Derrière de la tète, 
en un plan très oblique. 

Yeu.x li reseau, ronds ou ovales, et alors notablement 
prolongés en arrière au-delà du bord postérieur de la 
tète, en contact immédiat avec le prothorax. Tubercules 
sub-oculaires, nuls. 

Un ocelle de chaque côté, au-dessous de l'œil. 
Antennes, retirées dans tous mes exemplaires; massue 

du second article étant seule apparente : celle-ci, dilfü
rcnte dans les différentes espèces. 

Abdo:ncn, large, d'une convexilé moyt>nne ; dos, ca
rèné. 

Ailes supérieures, penchées en dehors, pendant le 
rt•pos; pan externe, souvent un peu relevé, et se rappro
chant du pan horizontal. Pan discoïdal , n'étant ni 
rHréci, ni bi1iarti. Première nervure discoïllale, partant 
du radius, comme dans les lllonopsideset dans quelques 
Dyetioplwres. Bord interne de l'aile, faisant un angle il 
l'extrémité postcrieure du post-cubitus. Il s'ensuit que 
l'extrémité du pan discoïdal est dilatée, sans se relever 
un haut, que son bord interne dépasse nécessairement la 
ligne médiane du corps, lorsque les ailes sont retirées, 
et qu'il doit y avoir croisement des deux arrière-disques. 

Pattes, moyennes, assez fortes. Une seule épine laté
rale aux tibias postérieurs. 

E.<pèccs. 

1. ELIDIPTEil.'l C.\LLOSA, N.;'P· r Pl: 6, fig. n. 
nu Brésil. - Femelle enrnJèc par 111. B.uQUET. 
Long., 5lignes1!2; larg., ! ligne 1 2. Long. des ailes 

supérieures, 4 lignes. 
VIII, 20 
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l\fassue du second article des antennes, sans granula
i ions, cylindrique el allongëe. Face frontale, arquée ~I 
convexe; arêtes minces et tranchantes: celle du milieu, 
effacée à certaine distance de la hase. Face verticale, 
presque aussi large que longue, faisant un angle pres
que droit avec la face frontale : bord antérieur, arrondi; 
ligne médiane, élevée, alleignant les deux bords oppo
sés. Angles postérieurs, aboutissant au devant des yeux. 
Yertex proprement dit, nul. Yeux à réseau, ronds; six 
échancrures post-oculaires, moyennes. Dos du protho
rax, plus long proportionnellement que dans les aul n•s 
congénères. J,obe médian, plus large que long, anlé
rieurement arrondi; arNe dorsale, large, peu élevée, 
dfacée en avant; Lord postérieur, fortement rebordé, 
largement échancré; angle de l'échancrure, très obtus. 
Arêtes du mésothorax, larges, aplaties, droites, paral
lèles; l'intermédiaire n'atteignant pas la pointe posté
rieure. Carène du chaperon, ne commençant qu'à une 
certaine distance de la hase du front. Pan externe des 
ailes supérieures, dilaté. Radius, arqué. Un gros callus, 
épais, convexe, arrondi en avant, tronqué eu arrière, 
sur l'arrière-disque, vers le milieu de sa largeur, et aux 
deux tiers de sa longueur. Aile, froissée, et .plissée der
rière le callus. 

Couleurs. Corps, antennes et palles, blanchâtres. Deux 
bandes longitudinales sur le haut de la face frontale, 
deux petites taches sur la verticale, deux autres sem
blables sur le lobe médian du prothorax, deux lignes 
transversales vis-à-vis des échancrures post-oculaires, 
dix antres taches en trois lignes transversales 4 ,4 et 2, 
sur le dos dµ,.;tnêsothorax, noires. Ailes supérieures, né
hulruses, variét•s de gris et de blanchâtre. Cali us, noir, 
brillant , entoure tle blanc. Un petit point noir, un peu 
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en arrière du callus. Ailes inférieures, blanches, opaques, 
1·~rèmité hyaline. 

2. ELIDIPTERA AD\- ENA, Gémi, pl. 6, fig. III. 

Sardaigne, recueillie par l\I. GÉNÉ, -1\Iàle de mon 
cabinet, femelle communiquée par l\I. Géné. 

Formes de la précédente; plus petite. l\Iassue du second 
article des antennes, granuleuse, en ovale oblong. Face 
frontale, plus étroite: arête médiane, atleignant la base 
du front. Bord antérieur de la tète, anguleux. bommct, 
m·ancé sur la face frontale. Face verticale, deux fois au 
moins plus large que longue. Deux fossettes triangulaires, 
aboutissant aux angles postérieurs, séparées par l'arête 
médiane qui se dilate en avant, en formant un triangle 
dont la base se confond avec le bord antérieur de la tête, 
et dont le sommet est au milieu de son bord postërieur. 
Prothorax, comme dans la Callosa, un peu plus court; 
i!chancrure du bord postérieur, un peu moins obtuse. 
Cn petit point calleux, rond, sur J'arrière-disque, aux 
trois quarts de sa longueur, à peu de distance de son bord 
extérieur. Ailes n'étant ni pliées, ni froissées, derrière 
Je point calleux. Les douze premières cellules marginales 
et extérieures de l'arrière-disque, ayant une grande 
tache oblique el opaque; nervures intermédiaires 11lus 
<'.·levées que celles du reste de l'aile: les trois ou quatre 
cellules suivantes, ou marginales postérieures, ayant au 
milieu un petit point ëlevë el calleux. 

Couleurs. Testacé, très pâle. Points calleux, taches 
obliques des cellules marginales, noirs. Quelques taches 
d'un testacé plus foncé, sur les ncrrnres longitudinales. 
Ailes inférieures, blanc de lait opaque. 

Dans le nulle, la sixième plaque ventrale eslen dessous 
profondément biéchancrée. Les échancrures sont dis-
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lanles et arrondies. Le processus intermédiaire est largl', 
aplati , enlier. Les branches de l'armure copulatrice 
sont très écarlées, minces, foliacées, en ovale o!Jlong. 
naos mon exemplaire, l'extrémité postérieure de la verge 
est en évidence. Elle a, en dessus, une longue fente lon
gitudinale. Elle semble très déprimée, et ses Lords laté
raux paraissent comme ciliés ou frangés. li esl malaisé 
de deviner jusqu'à quel point les formes primilirns ont été 
changées par le dessèchement. Le tube anal est caché 
entre la verge et les ailes croisées; il faudrait mutiler cc t 
individu pour juger de sa forme. 

Dans la femelle, les ëcailles vulvaires sont très ècartè<'S 
à leur origine; elles soul minces, peu convexes, en ovale 
oblong et transversal. Elles se rejoignent en dessous, 
sur la ligne médiane, où elles enveloppent l'extrémité 
postérieure de l'oviscapte, qui paraît avoir beaucoup de 
largeur et d'épaisseur, proportionnellement àjSa lon
gueur. Le t~e anal m'a paru semblable à celui des Vyct. 
Pannonica et Europœa du même sexe. 

5. Er.IDIPTERA GENE!. N. sp.? 

Italie supërieure. - Une femelle prise à Saint-Didier, 
sous l'écorce de sapin, au commencement d'août, com
muniquée par .H. GÉNÉ. 

Très voisine de la précédente, dont elle est cependant 
bien distincte. Elle en diffère par la face frontale, plus 
courte, plus large à i;a base, et absolument plane, comme 
dans les deux espèces suivantes, faisant un angle plus 
aigu avec la face verticale; par les dimensions de celle-ci, 
IJUÏ est plus longue que large; par la ligne médiane en
foncée en sillon cl non élevée en arête; par l'arête dor~ 
sale d11 prothorax, n'atteignant pas le bord antérieur; par 
l'oblitération des trois arêtes dorsales du mésothorax; 
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par le bord externe des ailes supérieures, moins arqué; 
par leur pan externe, plus étroit cl n'étant pas plus large 
1111e dans les Dyctiopliores et dans les JII011opsides; par 
l'abseuce des points calleux sur l'arrière-disque, et enfin 
par la teinte unicolore et testacée de tout le corps, des 
ailes, des palles et des antennes. 

4. Euo1rTERA ~IARGINlCOLLIS. N. sp.~ pl. G. fig. IV. 

Sicile. - l\Iâle de mon cabine!, envoyé par l\f. Gnon
~l.\ ~:N. 

Long., 2 ligncô tl:Z; larg., 2/:Jligne; long. des ailessu
pèrieures, 2 ligues 112. 

:IIassue du second article des antennes, granulée, glo
buleuse, en sphéroïde un peu allongé. l'ace frontale, 
plane, ascenrlanle, faisant avec la face verticale un angle 
aigu qui n'a pas pins de 90°. J<'ronl proprememenl dit 
n'étant pas pins long que la portion de la face qui fait 
partie de la protubérance céphalique. Arête médiane, 
épaisse, peu saillante, diminuant d'épaisseur d'avant en 
arrière, n'atteignant pas la base du front. Face verticale, 
au moins trois fois pins large que longue, sans arête mé-
1liane, très concave, et paraissant même sillonnée longi
tudinalement; bords latéraux, dilatés, relevés perpcn -
ùiculairement, minces et tranchants. Yeux à reseau, en 
ovale plus allongé que dans les trois espèces précédentes. 
Arête mèdiane du chaperon ne commençant qu'à une 
œrtaine distance de la base. Lobe médian du prothorax, 
étroit, acuminé: bords latéraux semblables à ceux de la 
face verticale, dilatés, minces, tranchants et relevès en 
haut. Prothorax, très court. Cette espèce, qui diffère 
beaucoup de la préccdente par tous les caractères que 
uous venons d'exposer, s'en rapproche d'ailleurs par la 
forme des autres parties du co11is, el notamment par le 
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radius, moins arqué, par Je pan externe des ailes supè
rieurcs et par l'absence des points calleux à leur extrè
milë. 

Dans le nulle, la sixième plaque wntrale a en dessous 
deux échaucru rcs profondes, arrondies et distantes. Le 
processm intermédiaire est large, plan, rétréci en ar
rière, bilobé à lobes divergents el arrondis. Les branches 
de l'armure copuliltrice, comme dans le mâle de l'Advcna. 
J~xtrémité postérieure du pénis, également à nu dans 
mon exemplaire, mais en meilleur état, n'étant ni com
primée, ni frangée ou ciliée; la fente longitudinale éga
lement reconnaissable en dessous. Le tube anal est long, 
étroit, sans rebords, un peu aplati, faiblement convexe 
en dessus, plan en dessous, insensiblement courbé en 
bas , mais non coudé : ouverture postérieure, un peu 
oblique, en ovale transversal, entière. 

Couleurs. Antennes, palles, tète et poitrine, hlan
châlres. Une bande transversale à l'extrémité du chape
ron, une autre semblable à la h:ise du front, del!x autres 
longitudinales sur les prolongements des joues faisant 
parlie de la 11rotubêrance céphalique, obscures. Ailes su
périeures el dos du corcclet, gris-brun, avec quelques 
marbrures plus claires: rebords tranchants du lobe mé· 
dian du prothorax, blanchùtres. Ventre, gris, avec quel-
11ucs taches blanchâtres latérales. Ailes inférieures, ob
>curcs, unicolores. 

5. E1.101PfERJ!. c11'iCT1 ci;ps. ]\'. sp,? 

Sênègal. - llemelle, collection de M. SE11v1u,E. 
Long., 5 lignes: larg., 1 ligne 1/5; Jung. de l'aile supé

rieure, 4 lignes f/2. 
Indépendamment de la taille, plus grande, et de la plus 

grande longueur relalive des ailes supérieures , celle 
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espèce, d'ailleurs plus voisine de la précédente que de 
Ioule autre, en diffère encore par l'absence totale d'une 
arète médiane sur la face frontale; par 1.a protubérance 
céphalique, plus courte; par le prothorax, un peu plus 
long; par les bords latéraux de son lobe médian, non 
relevés en lamei; tranchantes; par les trois arêtes dorsales 
du mésothorax, également saillantes, droites el parallèles; 
el enfin par la distribution des couleurs. 

Corps, antennes et palles, pâles ou blanchâtres. rne 
large bande' parlant clu somme! de la tête, s'étendant de 
chaque côté sur les joues et sur les flancs du thorax jus
qu'à l'origine des ailes supérieures, noire. Arêtes du mé
soll)orax, bordées; anneaux du ventre, tachetés de la 
même coulqur. 

Quatrième sous-famille des Fi:;J.GOJq'fES. 

C1xioÏDEs. 

1 i. G. PtL'ENAX, Germar. 

Tète, sans protubérance. Pièces principales du télraètlre 
céphalique entières et distinctes, mais sans aucun rcnlle
mcnt, couchées à plat et séparées entre elles par des ca
rènes très saillantes. 

Front, ascendant, oblique, rcnversë en arrière sur le 
Llos de la tête, se retrëcissanl insensihkmcnl de bas en 
haut: angles basilaires lri~s dilatés, formant une espèce 
de pli et embrassant le chaperon. nase, droite. Division 
en !rois facelles, bien prononcée par des arêtes intermé
diaires aussi élcvl\es que celles 11ui séparent les quatre 
)'ièccs principales du tëlracdre céphalique. 

Facelle médiane, composée de deux parties : l'une 
inférieure, eu triangle, dont la !Jase adhère à celle du 
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front, el doul le sommet ouvert répoud à peu près à un 
tiers de la hauteur de celui-ri , concave el sans carène 
lougiludinale; l'autre supérieure, occupant le milieu du 
fronl, c11 ovale oblong, fermé en haut et ouvert en bas, 
traversée par une arête longitudinale qui part du sommet 
supêrieur el qui n'atteint pas l'onverlure inférieure • 

. Facettes extérieures, concaves, un peu relevées obli
quement en dehors, resserrées d'abord entre la facette 
médiane et les bords latéraux, s'ëtendant ensuite au-des
sus de la première, entre elle et le vertex , sur le dos de 
la lêle; neltemenl scparées par l'arête longitudinale qui 
,·a du sommet du vertex à celui de la tête; divisées vers 
le haut en deux branches par une arête qui descend d'a
lrnrd eu ligne droite du vertex, et qui se courbe ensuite 
parallélcmcnt à l'orale de la facette médiane dont elle se 
rapproche, et autour de laquelle elle disparait. 

Faces latérale·s, nulles. 
rcrte:x:, plan, en trapèze un peu retréci en avant, 

divisé en deux parties égales par une arête longitudinale 
saillante. 

Chaperon, peu convexe; carène médiane, saillante en 
cùle arrondie, el allant de la base à l'extrémité; arêtes 
latérales, dilatées en dehors; angles basilaires, arrondis 
cl embrassés par les angles basilaires du front. 

Joues, élroiles, concaves, surtout au dessous des an
tennes, à cause de la dilatation majeure des angles basi
lai rcs du front. 

reuxàréseau, moyens, ronds; tuberculesub-oculaire, 
vbible à l'angle postéro-externe. 

Un petit ocelle de chaque côté, au dessous de l'œil à 
ré~cau .. 

Antennes, insérées au centre d'un tubercule anlen
nairc, peu èlcv(", mais assez grand pour reccrnir tout le 
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premier article et la tige du second. l\Iassue de celui-ci, 
granulée, globuleuse et semhlable à un sphéroïde irrêgu
lier, aplati au pôle inférieur et un peu allongé an pôle 
supérieur, qui est creux, et qui reçoit Je troisième article, 
très petit, à l'ordinaire; le quatrième, en soie très déliée: 
elle m'a paru proportionnellement plus courte que dans 
les autres Fu/Borel/es. 

Corp5, large, épais et un peu déprimé, à peu près 
comme dans les Fulgoroïdcs, et beaucoup moins que 
dans les Lystroïdes. 

Lobe médian du protlwrax, beaucoup plus large que 
long: bord antérieur très faiblement arqué, presque 
droit au mili.eu; angles extérieurs, effacés. Six échan
crures post-oculaircs, arrondies et rentrantes. Arête 
médiane, en côte arrondie, n'atteignant pas le bord pos
térieur. Les deux fossettes ordinaires, apparentes el 
punctiformes. Arêtes latérales, tout ii fait dorsales, diri
gées obliquement des angles extérieurs du lobe médian 
aux angles postérieurs du prothorax. Pi~ces extérieures 
du tergum, étant entièrement visibles en dessus. 

L'abdomen est très difficile à observer. Les femelles, 
Je seul sexe que j'aie vu, sont presque toujours envelop
pèes dans une épaisse fourrure cornéo-circuse qui nous 
dérobe toutes leurs formes. En cherchant à dépouiller 
les individus desséchés de celle parure étrangère, il est 
diCficile de ne pas e11lever quelques unes des pièces pos
térieures, qui sont d'une grande fragilité. Le tube anal, 
par exemple, se détache très aisément. De quatre femelles 
que j'ai eues sous les yeux, aucune ne l'a conservé. 
~!. BuM1E1STEn en a donné une figure qui estcen_sêe vue 
eu d~ssus; yoycz Burm, Ger. ins., Rhyng., df5 Lptra, 
lig. 11. Celle figure laisse beaucoup à dési rcr; je crois 
qu'elle rrpréscnte la femelle, q11oi1111c l'auteur la rapporte 



au mâle. La forme <lu lubcanal, qui est aplati, ailé el dilaté, 
me semble venir à l'appui de ma manière de voir. Quoi 
qu'il eu soit, ne connaissant pas de véritables mâles, 
voici ce que j'ai remarqué dans toutes les femelles: 

Le dos et les trois premiers anneaux du ventre sont à 
peu près de la forme ordinaire; le quatrième commence 
il être largement et profondément échancré en rond; le 
cinquième, deux fois au moins plus long que large, est 
profondément échancré en angle très aigu. Le sommet 
de cette échancrure est si rapproché de la base, qu'il csl 
souvent caché par le bord postérieur du quatrième anneau, 
d alors la plaque semble fendue en deux parties égales, 
ce qui n'est pas rigoureusement vrai. Les bords internes 
de l'échancrure ont un pli qui peut aussi induire en 
erreur, et qu'on pourrait prendre pour la suture de deux 
anneaux. Le sixième est réellement fendu, comme dans 
toutes les Fulgorelles du même sexe. Mais ces deux 
<li visions, comprimées dans le sens de la longueur, sont 
trèsélroitcs, et rejetëcsen arrière. Les appendices inlernrs 
ou les étuis de l'oviscapte sc\parés sont, à l'origine, étroits 
el allongés; ils s'élargissent un peu d'avant en arrière, 
vers les deux Liers de leur longueur, ils ont un petit tuber
cule mamelonné, et au delà, jusqu'à l'extrémité, un petit 
sillon longitudinal. La porlion de l'appendice qui est en 
dehors <le cc sillon se dilate peu à peu , et prend, vers 
l'extrémité, la forme trompeuse d'une écaille vulvairn 
aplatie et horizontale. Les vérilables écailles vulvaires 
font saillie eu dessous, derrière les lobes externes de la 
sixième plaque, cl se dirigent obliquement en arriën•; 
elles sont courtes, quadrangulaires, convexes en dehors, 
neusées en dedans, el clks c111brasse11l l'extrémité de 
l'oviscartt•. 
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Paucs, de la forme ordinaire; six épines latérales 
aux tibias posterienrs. 

Innervatioil des ailes supérieures, comme dans les 
Fufgoroïdes, et trës différente, en conséquence, de celle 
de toutes les autres Cixioïdes. 

M. Bun~rn1sTEU a établi un rapprochement entre le 
Il. Phamax el son &~ Lystm, qui esl probablement plus 
étendu que celui que j'ai conservé sous le même nom. Je 
ne sais pas si ce rapprochement est bien rationnel, il est 
du moins certain que la comparaison des deux lêles ne le 
j uslifie pas; elles ne sont pas composées du même nombre 
de pièces. Ces faces latérales, qui existent toujours dans 
les vraies Lystroïdes, out entièrement disparu dans 
les Plzœnax. Les pièces qui restent n'ont pas subi les 
mêmes lois dans leur développement respectif. Dans les 
f:rstroïdes, il y a eu empiHcment d'une pièce sur l'autre, 
du front sur les faces latérales et sur le vertex , de la 
facelte JIJédiane sur les facettes extérieures: les pièces 
comprimées, ou refoulées, se soul creusées, ridées ou 
plissées; leurs sutures avec les pièces voisines sont deve
nues des sillons enfoncés, Dans le Pluena:r, il n'est ar · 
rivé rien de semblable : les pièces ont été moins nom
breuses, parce que le type primilil" était différent; mais 
chacune est restée a sa place, et elle y a pris tout le déve
loppement dont clic était susceptible. En elfe t, Ioules les 
sutures intermëdiaires sont, ou des côtes élevées, ou des 
arêtes saillantes : or, on sait que les saillies des sulures 
ont lieu lorsque les deux pièces qui se touchent, crois
sant indépendamment l'une de l'autre, continuent a 
croitre de même après arnir èté touchèes et rèunies. 
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Pn.El'IAX nETICULATA, Germ., Rcv. tic Silberma1111, 
1.1"'' p.175. 

--------- /Jurm., trad. ma11u5cr., p. 67. 
Eumallia variegata, Guérin, Y oy. de llf. Bellanger, 

p. 451. 
Fulgora variegala, Encycl. ins., t. X, p. 575, n• 451. 
La grande Cigale bigarrée, Stoll., Cig., p. 45, pl. 9, 

lig. 45. 
nu Brésil. -Deux femelles de mon cabinet, une troi

sième de la collection de ~I. Gui:n1N, une quatrièmecom
rnuni41uée par M. GÉNÉ. 

rfFFulg. sanguinca, Encycl., loc. cit., n° 51, ou la 
Cigale à tête obtuse, Sioll., Cig., p. 52, pl.;;, lig., 25, 
serait-elle de ce genre? J\I. BuM1E1STER parle aussi de 
deux Lystres qui me sont inconnues, et qui ~i semblent 
voisines des Phœnax, l~s"Lystr. multiguttata e(auricoma, 
Burm. 

18. G. CLAOODll'TERA' JJfilii. 

Ti!te, sans protubérance. 
Frout, q11adrangulaire, presque aussi long que large, 

sans l.races de division en trois facettes, sans arête mé
diane, ascendant presque verticalement, un peu renversé 
en arrière, séparé du vertex par une arête transversale 
1111i est plutôt supérieure qu'antéricure. 

Faces latérales, nnlles. 
r ertex' plan' ltorizontal ' deux ou trois fois plus 

large que long. 
Base d11fro11t, largement échancrée. 
Clwperon, court, peu convexe; arêtes lalêralcs, peu 

;ai liantes et nullement dilatt•t•s; arêlc médiane, nulle; 
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cl>tés verticaux, plus hauts que dans les genres voisins. 
Rostre, ne dépassant pas l'origine des pattes posté

rieures. 
Arêtes qui séparent les joues et le front, ne faisant pas 

saillie sur le front, mais simplement dilatées au dehors 
..tau-dessus des joues. Celles-ci, très courtes, et cachées 
t•n partie par l'arête qui les sépare du froul. 

Yeux à réseau, très grands, oblongs, obliquement 
transversaux, occupant toute la région supfrieure des 
joues, prolongés en arrière bien au delà du Yertex, étant 
en contact immédiat avec le bord antérieur 11Ius que dans 
toute autre Fulgnrite. 

Un ocelle très petit, de chaque côté, placé entre I'œil 
et l'arête, plutôt qu'entre l'œil et l'antenne. 

Massue du second article des antennes, granuleuse, 
{•paisse, sub-cylindrique; extrémité, tronquée. 

Dos du prothorax, plan , sans arêtes dorsales. tohe 
médian, large, antérieurement arrondi; six échan
crures post-oculaires, insensiblement et largement ren
trantes; bord postérieur, largement et très faiblement 
frhancré. 

Dos du mésothorax, suit-triangulaire, scutelliforme. 
Abdomen, oblong, assez large; convexité moyenne; 

dos des segments intermédiaires, élevé en carène. 
Ailes supérieures, oblongues. Radius, droit à par

tir de l'origine jusqu'aux trois quarts de la longueur 
de l'aile. Pan externe, étroit. Deux nervures discoï
dales, partant immédiatement du bord postérieur de 
la cellule basilaire. La première, ayant l'origine com
mune avec le cubitus. Point de nervures anastomosti
ques transversales; point de cellules quadrangulaires dis
posées par rangées. Toute l'innervation consiste dans les 
ramifications dichotonws et longitudinales 1ks. nerrnres 
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principales, cl toutes les cellules sont ëtroiles, allongées, 
et ayant leur angle antérieur, celui dont le sommet est 
tourné vers l'origine de l'aile, toujours plus ou moins 
aigu. 

Pattes, moyennes; fémurs antirieurs, droits, compri
més; arêle interne, lamelliforme; tibias, minces et 
allongés; quatre épines latérales à ceux de la troisième 
paire. 

Espèce unique. 

Cr.ADIDOPTERA ~IACROPilTJIAI.JIA, N.sp.? pl. 4, t. I. 

nu Brésil.-Femelle de mon cabinet, envoyée par 
lll. BUQUET. 

Long.,4lignes1 2; larg., 2 lignes.Envergure des ailes, 
11 lignes. 

Un pli transversal sur le front, un peu au ùessus de 
la base. 

Deux pelites cavités rondes, et à front membraneux, 
sur le vertex, comme celles des Aplièncs. Trois lignes 
élevées, droites et parallèles, sur le dos du mésothorax. 
Couleur générale du corps, le gris-rougeâtre varié de 
noir. tes teintes rougeâtres sont plus fortes sur le dos de 
l'abdomen; le noir domine sur le front, sur le chape
ron , et sur la poitrine. Une large bande d'un blanc un 
peu verdâtre, s'élargissant insensiblement d'avant en 
arrière, parcourt sans interruption la base du front et 
les tlancs du thorax. Ailes, vitreuses; nervures saillantes, 
noires et entourées de noir. Les quatre pattes antérieures, 
noires; une grande tache blanche sur les tibias, un peu 
au-dessus de l'extrémité tarsienne; pattes postërieures, 
grisâtres. 

Hans celle femelle, les deux appendices internes de la 
sixième plaque ventrale s'enfoncent, presque dès leur 
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origine, sons les ëcailles vulvaires, qui sont grandes, lri•s 
rapprochèes, extérieurement convexes et ovalaires. Le 
tube anal est droit, sans rebords latéraux, convexe en 
dessus, plan en dessous, eu demi-cylindre allongé, el 
aplati; ouverture postérieure, entière, coupée oblique
ment de bas en haut et d'avant en arrière. 

19. G. Ac111L1US, Kirby. 

Tête, non protubérante, formée des mêmes pièces que 
dans les Cladidoptèrcs, mais dans des pro1iorlions bien 
différentes. 

Front, beaucoup plus long que large, se rétrécissant 
insensiblement d(bas en haut, remontant Ull peu sur le 
dos de la tête, sans aucune trace d'une division en trois 
fa celles, mais étant divisé en deux parties égales par uue 
arête médiane el longitudinale. 

Faces latérales, nulles. 
r ertex, plus large que long, bHovéolé. Bord anté

rieur, anguleux; son sommet se confondant avec celui 
de la tête. 

Base du.front, profondément échancrée, mais si peu 
prononcé, que le front et le chaperon semblent continus. 

Chaperon, ayant une carène médiane qui continue 
celle du front. 

Lobe médian du prothorax, peu avancé, plus large que 
long; bord antérieur, arrondi, épais; échancrures post
oculaires, peu rentrantes, et n'étant pas remplies par les 
yeux à réseau, qui sont moyens, ronds, et peu proémi
nents eu arrière au delà des angles postérieurs du vcrCex. 
Prothorax, d'une longueur moyenne; son bord anté
rieur, ne permettant pas à la tête de glisser·au-dessus de 
lui en se redressant; son bonl antérieur étant largement 
et faiblement échancré ; échancrure, non anguleuse. 



320 A:'i'.'\ALF.S 

Dos du mésotl1orax, plus large que long, suù-lriangu
laire, scutelliforme . 

.Abdomen, ovale et déprimé. Dans les femelles, les 
parties génitales sont sur le même type que dans les gen
res précédents. L'extrémité de l'oviscapte est pareille
ment enveloppée par les écailles vulvaires. 

Ailes supé,.ieul'es , non réticulées; cellules de I' extré
mité, n'étant ni carrées, ni quadrangulaires. Première 
nervure discoïdale sorlant du cubitus, à peu de distance 
de la cellule basilaire. 

Pattes, de la forme ordinaire. Une seule épine latérale 
aux tibias postérieurs. 

Ce genrearnit élé proposé parl\I. LE DOCT. Krnnr dès 
181 O. On a pense depuis qu'il fallait le réunir au G. Cixius. 
Je l'en crois très distinct: 

1• Par l'absence de tout rudiment des faces latfrales: 
2• Par le rebord antérieur du prothorax, qui ne per

met pas à la têle de glisser au-dessus de lui ; 
5° Par la forme du dos du mésothorax, qui n'est pas <.'Il 

rhombe plus long que large; 
4o Par l'origine de la première nerrnre discoïdale, 

plus éloignée de la cellule basilaire;! 
5• Par les tibias postérieurs, qui sont uni-épineux ; 
6° Par la forme de l'oviscapte et des écailles vulvairrs. 

Espèces. 

1. AcmL1us FLAM~rnus, Ii.ïrbr, Tmns. of the Land .. 
Soc., t. XII, p. 475, pl. 23, fig.15. 

Nouvelle-Hollande. - Femelle de la colleclion de 
l\I. SERVILLE. 
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2. Acmuus BICINCTUS' !\'. sp.? pl. 7' fig. 1. 

Amér.-l\Iérid. - Femelle de la èollection de l\L Srm
\'ILLE. 

Long., 2 lignes; larg. , 1 ligne 1/2. Longueur de l'aile 
supérieure, 5 lignes. 

Testacé- pâle; arêtes frontales, pins foncées Une 
grande tache noire près du sommet de la lête. Dos de 
l'abdomen et extrémitë du ventre, noirâtres. Ailes supé
rieures, hyalines; nervures, saillantes et lestacées; hord 
postérieur, noir; deux bandes transversales de la même 
couleur, l'une immédiatement derrière la cellule basi
laire, l'autre, un peu au delà du milieu, plus grande; 
en arc de cercle dont la convexité est tournce en avant. 

20. G. Ucvors, Guérin. 

Té'te, sans protubérance et composée des mêmes pièces 
que dans les trois genres précédents. 

Frout, étroit, beaucoup plus long que large, peu ré~ 
tréci de bas en haut, peu renversé en arrière près du 
sommet, fortement caréné daus toute sa longueur. nase, 
droite. 

F erlex, plan , horizon lai, peu rétréci en avant, 
ayant deux arêtes longitudinales ; bord poslérieur, pro~ 
fondément échancré; échancrure, anguleuse. 

Chaperon, caréné dans toute sa longueur. 
Rostre, atteignant à peine les hanches postérieures. 
Joues, faisant avec le front un angle d'environ quatre-

vingt-dix degrés. 
Yeux li réseau, grands, Ol'ales, entiers, proéminents 

en arrière, bien au delà des angles postèrieurs du 
vertex. 

Ocelles, nuls. 
Yll 1. 21 
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Antennes, insérées lri·s près et un peu au-dessous 
des yeux, presque aussi Iongm•s q11c la distance ilu som
met de la têle à la pointe postérieure 1!11 mésothorax, de 
quatre articles bien distincts: le premier, suh-cJlin
driquc ou très faiblement ohconique, lrès long, <lèpas
sant de beaucoup l'arête qui separe les joues et le front, 
ne pouvant pas s'enfoncer cntii~rcrncnt dans la ravité dn 
tubercule antrnnairc qui est large et court; le second, 
de la même forme et de la même grandeur que le pre
mier, granuleux, à granulations piligèrcs; le troisième, 
très pelit, inséré à l'exlrémilé du second; le quatrième, 
en soie longue et dêliêP. 

Prothorax, d'une longueur moyenne. Lohe médian, 
avancé au-dessus de la tète, dont la face postérieure est 
assez oblique; bord antérieur, acuminé; échancrure:.; 
post-oculaircs, assez rentrantes; bord postérieur, lar
gement et peu profondemcnl i>chancré en arc de cercle. 

Dos du 111éso1lwra:r, comme dans les Achilies, plus 
large que Joug, suh-lriangulaire, scutcllifornw. 

Abdomen oblong, deprimé latéralement. Segments 
intermCdiaires un peu élevés en carèoc. 

Ailes supérieures, comme dans les Achilies : première 
nervure discoïdale, sorlant immédiatement de la cellule 
basilaire au même point que le cubitus. 

Pattes, de la forme ordinaire: trois petites épines la
térales aux tibias postérieurs. 

Ce genre est 1m de reux qu'on pourra changer de 
place à volonté, pourvu qu'on change l'ordre successif 
des caractères qu'on voudra employer. Il se rapproche 
des G. Delplwx, Arœopus et Asiraca par la louglll'llr 
des antennes, et il s'en èloigneparla grandeur de l'angle 
11lan formé par l'inlerscclion des joues et du front. Il se 
rapproche des Ci:rics cl des Plcctodères par l'innerva-
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lion des ailes supêrieures et par les trois êpines Jes tibias 
postèrieurs. Il s'éloigne des premiers par l'absence des 
faces latërales, et de tous les deux par l'avancement du 
prothorax au-dessus de la tète. 

Espèce unique. 

UGYOPS PEllCUEllO:'III, Guérin. PàyC'g& de Bellanger, 
pag. 478. 

Ugyops Percheronii, G11érin, Jconogr. d111·ègne ani
mal, pl. 5i. 

De la Cochinchine. Femelle de la Collection de M. GuÉ• 
RIN. 

La carène médiane du front est sillonnée, à partir du 
sommet de la tête, jusqu'à la moitiè de sa longueur. Le 
vertex a une fossette triangulaire près dn milieu du bord 
postérieur. II n'y a qu'une ligne élevée sur le protho
rax. Il y en a cinq sur le mésothorax, droites, équidis
tantes et suh-parallèles. La· médiane n'atteint pas la 
point2 postérieure. Les cinq premiers anneaux du ventre 
sont courts, postérieurement échancrés, el comme re
foulés en avant, sur la ligne médiane, par l'énorme dé
veloppement des pièces génitales. Ceci établit un rapport 
de pins entre les Ugyops et les genres Yoisins des Del
phax. Je ne saurais en dire davantage. L'indhidn de la 
Collection Gu Én1 N n'est plus sous mes yeux au moment oit 
j'écris. 

21. G. C1xrns, Lalr. 

Tête, sans protubérance. Pièces du tétraèdre céphali
que, bien distinctes, séparées par des arêtes saillantes, 
mais couchées à plat, et sans aucun renllcment, comme 
dans les Phénax. 

Front, plus long qne large, se rétrécissant insensible-
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ment de bas en haul, sans lracrs d'une division en trois 
facettes, parlagé en deux portions ég<fles et symétri
ques par une arêle longitudinale qui va de la hase jus
qu'au sommet. lJase, profondément échancrée. 

Faces latérales, toujours arparenlcs, différant en 
longueur cl en largeur selon les différentes e>pèccs. 

f/ertex, plan, ne paraissant concave que parce que 
ses bords sont plus ou moins élevés. Sommet, ordinai
rement anguleux, se confondant quelquefois avec celui 
de la tête, le plus souvent communiquant avec celui-ci 
par une arêle lougiludinale qui sépare alors les deux 
faces latérales. 

C!tapero11, ayant une carène médiane qui continue 
celle du front, et qui va de la base jusqu'à l'extrèmitè. 

Jolies, étroites, verticales, planes, ne paraissant cou
caves que parce qu'elles sont cachees en partie par l'arête 
qui les sépare du front. 

Yeux à réseau, grands, ronds, proéminents en ar
rière, en contact immédiat avec le prothorax. Tuber
cule sub-oculaire, nul. 

Un ocelle de chaque côlë, entre l'arHc marginale et 
l'œil à réseau, vis-à-vis de l'angle inféro-intcrnc de ce
lui-ci. 

Premier article àes antennes et tige du second , pou
vant s'enfoncer dans la cal'itè du tubercule antennaire, 
dont les bords sont d'ailleurs peu saillants. l\lassue du 
second article, granuleuse, épaisse, plus longue que 
large, suh-cylindrique: extrémité tronquée. Troisième 
cl quatrième articles, de la forme ordinaire. 

Prothorax différent de celui de toutes les Fulgorelles 
prècëdenlcs, en ce qu'il ne s'étend presque pas en arrière 
1•n rrcouvremcnl du mcsothorax, et en ce que son bord 
11osti·ricur, presque pnrallèle à l'antérieur, est profoudé-
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nient échancré: échancrure en angle aigu. Le prothorax 
ne consiste plus qu'en son lobe antérieur. Il devient très 
court, et ses deux bords, effectivement très rapprochés, 
le paraissent encore davantage, parce que l'antérieur est 
plus ou moins couché en arrière, et ne s'oppose pas au 
renversement de la !Me dans la même direction. Les 
arêtes longitudinales sont nécessairement très courtes; la 
médiane est la seule 11ui reste, et encore s'efface-t-elle le 
plus souvent sous le repli du bord antérieur. Les deux 
autres ont disparu, et les pièces extérieures du tergum 
ne se distinguent plus de Sl'S pièces intermédiaires. 

Le mésothorax, dccouverten avant, est plus long que 
large, et en forme de rhombe. Les trois arêtes ordinaires 
subsistent toujours. Elles sont droites, parallèles, èqui
dislantes; les deux latérales ne convergent pas en arnnt 
pour former une espèce de fer à cheval. Dans 11uelques 
espèces, on Yoit de plus, entre la médiane el chacune 
des latérales, une autre arête semblable et parallèle au"t 
trois autres. 

L'abdomen est large et aplati;- la carène dorsale mé
diane a uue élévation moyenne. 

Le pan discoïdal des ailes supfaieures est toujours 
penché en dehors. Point de nerl'ures transversales pa
rallèles, toutes les anastomoses n'étant que ùes ramifi
cations quasi-longitudinales des nervures principales. La 
cellule basilaire est en triangle allongé. II y aeneore <lenx 
nervures discoïdales; mais la première part du même 
point que le cubitus, el ne se bifurque qu'après lui et 
après la Sëcondc nervure. L'arrière-disque de l'aile est 
nettement limité, d'un côté, par une nerrnre obli1p1e 
qui va du cubitus au radius, el de l'autre par la rL'U
nion immédiate du post-cubitus et du bord interne. En 
arrière de la nerrure anaslomosliquc 11ui va du cubitus 
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au raùius, il y a souvent un espace, ùonl la forme et les 
ùimensions varient selon les espèces, opaque et coloré. 
Ou l'a regardé comme un analogue ùu stigmate alairn 
des Hyménoptères . .Ce rapprochement ne me semble pas 
admissible. Toutes les nervures ont au moins une, 
quelquefois deux rangées longitudinales de tubercules 
punctiformes èt piligères dont la couleur tranche sou
vent avec celle du fond. 

Pattes, de la forme ordinaire. Deux ou trois épines 
latérales aux tibias postérieurs. l\I. llerrich-Schœffer si
gnale la lllinuta, Germar, comme la seule espèce de ce 
genre qui ait les tibias postérieurs mutiques. Je ne l'ai 
pas vue. 

Dans lajémelle, les appendices internes de la sixième 
plaque ventrale soul longs, étroits, terminés en pointe, 
creusés intérieurement, et tels qu'ils doivent être pour 
former un oviscapte. Les écailles valvulaires ont exacte
ment la même forme; elles embrassent étroitement les 
deux autres pièces, cl elles forment un second étui supé
rieur et extérieur. La pièce supérieure qui sert de sup
port acc1uiert en même temps un haut degré de dévelop
pement; elle devient une lamelle ovale, transversale, 
presque perpendiculaire à l'axe du corps, échancrée fai
blement en dessous pour le passage du tube anal, plus 
profondément en dessous pour celui de l'oviscapte. l,e 
tube anal est allongé, droit, cylindrique, un peu aplati, 
sans rebords latéraux, à ouverture postérieure pc rpen
ùiculai re et culière. 

Dans le nuite, la sixième plaque ventrale est inférieu
rement hiéchancrée: échancrures profondes, arrondies, 
séparées par une dent spiniforme, plate et horizontale. 
I.es deux branches de l'arme copulatrice peuvent se com
parer à deux feuilles eugainantcs, distantes il leur ori-
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gine, dilatées, arrondies cl rapprochées à leur cxtrëmité 
postericure. Le tube anal, cylindrique et sans rebord, 
comme celui de la femelle, se recourbe en dessous pour 
défendre le pénis, cl sou ouverture postérieure, tou
jours entière, est coupée obliquement de haut en bas et 
d'avant en arrière. 

Ce genre contient plusieurs espèces curopceunes assez 
connues, telles que les Flata le7ioritw, Germ.; Pallida, 
llerr.-Schœ!J:; Albicincta, Germ.; Contaminata, id.; 
Stigmatica, id.; Nervosa, Fab. Yoyez, pour les carac
tères spécifiqucs,et pour leur synonymie, If ct'l'.-ScliœjJ:, 
lfomencl. emom., 1" cahier, pages (li) et 1 Oii. Toute,; 
celles que j'ai vues ont leur.> faces latérales plus larges 
que longues. Elles sont, au contraire, plus longues qrw 
larges dans l'espèce sui mute. 

C1x1us SER\'ILLEI, N. sp.? 

Patrie inconnue. Une femelle de la collection do· 
l\l. SERVII.LE. 

Un peu plus grande que Je Ci:x:ius neri•osus (Plata), 
Fab. Arête longitudinale du front un peu dilatée au som
met de la tète. Arête qui va de ce point au sommet du 
Ycrlcx, canaliculée dans Ioule sa lougueur. 

Faces latérales deux fois plus longues que larges, en 
triangle tel que le sommet postérieur est beaucoup plus, 
aigu 11ue l'inlcrnc. Ycrlcx très acuminé en avant et entre 
les faces latérales, à rebords trils élevés, cc qui le fait 
paraître lrès conca,·e: arêlc médiane effacée. Echancrure 
postérieure de la tête en angle 11igu. Dus du mésothorax 
tri caréné. Une St>uln rangée de points élevés, moyens, 
équidistants sur tontes les nervures: ceux du radius sem
ùlables aux autres. Couleur g(:néralc du corps et des palles, 
testacé- pJ.l<:. 
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Ventre, obscur; bord postérieur des quatre premiers 
anneaux, blanchâtre. Ailes supérieures, hyalines; points 
élevès des ncnurcs, deux larges bandes transversales et 
quelques taches irrégulières, noirâtres. Ailes inférieures, 
11lus minces, transparentes et sans taches. 

22. G. l'LECTODÈRES' .~li!ti. 

Dans l'exposition des caractères de ce genre, je vais me 
borner à ce qui le distingue, à mon avis, du G. Cixim. 
Y oyez, pour les autres détails, cc qui a été dit à l'article 
de celui· ci. 

Faces latérales de la tête, nulles. Front, renversé en 
arrière, remontant au-dessus de la tête, bien plus sur les 
côtés que vers le milieu, étant encore plus long que large, 
mais moins que dans les Cixies, et ne se rétrécissant pas 
sensiblement de bas en haut. 

Prothorax, penché obliquement en avant; bord anté
rieur, sans rebord, enfoncé au dessous de la tête; bord 
postérieur, mince, élevé, seul apparent, en sorte que le 
prothorax n'est visible en dessus que sous les apparences 
d'un pli transversal et tranchant. 

.Arrières-disques des deux ailes supérieures, croisé~ 
pendant le repos, comme dans les Elidiptères. l'oint où 
le 11ost-cubitus rejoint le bord interne, étant beaucoup 
plus près de l'origine que celui où le cubilus s'anasto
mose avec le radius. Ligne de sé11aration eu lre ks deux 
porlions du pan discoïdal, très oblique de dedans en de~ 
hors, et d'a\'anl en arrière. 

lne seule épine latérale aux tibias postérieurs. 
Appareil géuital extérieur de le femelle, comme dan~ 

le G. Achilius. 
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Espèce unique. 

l'LECTODERES COl •. LARIS, JJfjfij, pJ. 6, fig. V. 

Flala collaris, Fab., Syst. Rhyng., 57), 42. 
Cayenne. -Femelle recueillie par feu BANON, com

muniquée par .1\J. GÉNÉ. 

~';). G. DELPIIAX, Fab. 

Ce genre, et les deux qui Je suhent immérliatement, 
forment, dans les Cixioïdes, un petit groupe bien dis
tinct. l'lous les rëunirons sous le nom de Delphacoi.des. 
Leur caractère essentiel rcside dans l'angle que font entre 
eux les joues cl le front. An lieu d'être droit, comme dans 
les autres Fulgorites, il est plus ou moins obtus; il y a 
même certainrs espèces oil son ouverture est très grande, et 
oùlïnclinaison desjouesl•stà peine sensible. Sous ce point 
de vue, les Delphacoïdes nous semblent les moinsfitlgo
riformes de toutes les Fuigore.lles. Cc soul elles qui t'ont 
le passage aux Tettigomètres et aux Cicade.llaires. C'est 
par elles qu'il aurait fallu, ou commencer, ou finir, dans 
un travail qui eût embrasse tout l'ordre des Rliy11go1e.i, 
et dans lequel le G. Ful;;ora aurait dù être au milieu de 
sa sous-tribu, ou Je point central dont seraient partis, 
comme autant de rayons din~rgents, tous les autres gen
res qui s'écarteraient plus ou moins de ce type absolu 
pour se rapproclicr, par dill'érentes routes, des autres 
lrihus ou sous-tribus voisines. ~lais dans cet (SSai, qui est 
eosentiellement monographique, j'ai 11ensé qu'il y arnit 
une antre marche à suivre, cl qu'il fallait prendre le 
point central pour le point du départ, s'en éloignèr pas 
à pas, et lui rattacher successivement Lous les points de 
la circonférence,. 

Lesfè111cllcs des Delpfiacoïdes out, comme les Phœnax 
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el les Ugyops, l'origine de leur oviscapte très voisine de 
la base du ventre. Les plaques ventrales intermédiaires 
sonl, ou fendues au milieu et divisées en deux lobes re
jetès sur les côtés, ou profondément échancrées et à 
cchancrures très allongées. L'oviscapte est long, étroit , 
comprimé latéralement, un peu arqué, terminé en pointe 
i:~moussée. Au premier aspect, on pourrait le prendre 
pour une tarière en forme de sabre; mais en l'exami
nant avec un peu plus d'altenlion, on reconnaîl qu'il 
esl formé de quatre valves inermes, creusées du côté 
interne, propres à y ou Hir un passage aux œufs, mais 
trop faibles pour entamer les corps un peu durs. Les 
deux internes et un peu supérieures son! les appendices 
inlernes de la sixième plaque; les deux aulres externes 
et un peu inférieures, sonl les analogues des écailles vul
vaires. Ce mode de conformation est semhlahle à celui 
que nous avons observé dans les Cixies; mais la por
tion du sixième segment inférieur dont se détachent les 
écailles vulvaires, au lieu d'ètre perpendiculaire à l'axe 
du corps, est renversée à plat sous le ventre, au-dessus 
de l'ovisca11te. Il s'ensuit que l'abdomeu peut redresser 
ses segments postérieurs durant l'accouplement, el que 
le tube anal ùevant être entraîné par ce mouvemcnl, il 
n'a pas besoin d'être aussi long que dans les Fulgorellcs, 
où l'écartement des derniers anneaux de l'abdomen csl, 
ou nul, ou très borné. 

Dans les mdles, la grandeur de l'appareil génital et 
l'éuorme allongemenl des dernii~res 11laqucs ventrales, 
au moment de leur sortie, proùuit les mêmes effets. 
Aussi voyons-nous, dans les ùeux sexes de toutes les 
Dclphacoïdcs, le tuhe anal très court, dépassant à peine 
le dernier anneau, ayant une ounrlure assez large, el 

coupée pcrpcnùiculai1·pmeut. 
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Les JJelphacoïdcs dilîèrent encore des autres Fulgo
rites, par l'échancrure infèrieure de l'œil à réseau, par 
l'origine des antennes attiguë à l'œil au fond de celle 
èchancrure, 11ar la position de l'ocelle entre l'œil, et 
l'arête qui sépare les joncs el le front, et enfin par la 
mobilité indépendante de J'épine apicale des ti!Jias pos
terieurs. 

Revenons au G. Delphax. 
Tête, sans protubérance , assez large. 
Front, presque vertical de la base jusqu'aux yeux, et 

tians cet espace, au moins aussi long que large, renversé 
souvent en arrière et alors s'élendanl un peu sur le dos 
de la têle, n'ayant le plus souvent qu'une sen!e cari~ne 
longitudinale, en ayant quelquefois deux, qui produisent 
une espèce de di vision de la face en trois facettes. 

Facelles latérales, nulles. 
17ertex, plan, horizontal , pins ou moins long en 

raison inverse de la longueur du front; bord 11oslérieur, 
peu échancré. 

Base du front, droile ou faiblement échancrée. 
Chaperon, avec ou sans arête médiane, scion les es

pèces. 
Rostre, ne dépassant pas l'origine des palles posté-

rieures. 
Joues, faisant avec le front un angle obtus, triangu

laire. 
Yeux à réseau, occupant tout le haut des joues, ob

longs, transversaux, proèminenls en arrière, au drhi des 
angles poslërieurs du vertex; bord inférieur, ëchancré; 
échancrure aiguë. 

Un ocelle de chaque c<Î!é , entre l'œil à réseau et 
l'arête qui sc'pare les joues cl le front, près de l'angle infë
ro-intcrne de l'œil. 
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Antennes, dcpassant l'arête qui sépare les joues cl le 
front, mais n'étant guère plus longues que la tête, inst'
r~es tians l'ëchancrure des yeux assez loin dn bord des 
joues, de c1uatre articles: le premier épais, obconique, 
ne pouvant pas s'enfoncer dans la cavité du tubercule 
antennaire; le second n'étant pas plus épais que le pre
mier, mais deux fois plus long, granuleux, cylindrique, 
tronqué à l'extrémité; troisième, très petit, sortant <le 
l'extrémité <lu second, où il peul se retirer entièrement; 
quatrième, en soie longue et délice. Tubercule anten
uaire, nul ou peu apparent. 

Prothorax, d'une longueur moyenne, ne pouvant ni 
glisser au-dessus de la tête, ni permettre à celle-ci de gfü
ser au-dessus de lui. Lobe médian, plus large que long; 
bord antérieur , arrondi; échancrures post-oculaires, 
insensiblement rentrantes; bord postérieur, droit, ou 
très faiblement échancré. 

Dos du mésothorax, sub-triangulaire, scutelliforme, 
cl non en rhombe allongé comme dans les Ci.ries. 

Abdomen, n'ayant que les deux premières plaques 
ventrales visiblement entières. 

Ailes supérieures, ohlonguPs, ne se croisant pas; cel
lule hasiliaire, ouverte en arrière, ou terminèe par une 
nervure très peu apparente; première nervure discoï<lalc 
sortant immêdiamenl du cubitus; point de réticulaliou 
proprement dite à cellules carrées ou quadrangulaires • 

.Pattes, de la forme ordinaire. Deux épines Iatt"rales, 
aux tibias postérieurs. Épine interne de l'e:drémilé tar
sienne, grande, denticulée eu dehors, creusée en dedans, 
mobile par clic même. Jll. llerrich-Schœlfer s'est servi 
<l'une manière heureuse du nombre des arêtes frontaks 
pour partager le genre en <leux divisions. 
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1" Division. 

Front, uni caréné; arête unique, plus ou moins sil
lonnée vers le haut du rront. 

Itapportez à celle division : 

t. DELl'llAX LIMBATA, Fab. Syst. R/,yng., 81, 5. 

Delphax anceps, Germar. JJ!ar:., t. 4, pag. 105, n. 'IO. 
D'Allemagne, envoyée par l\I. W ALTL; et de Sardaigne, 

communiquée par 111. GÉNÉ. 

2. DELl'HAX NOTl!LA, Germar. 

De Suède. - Une femelle de mon cabinet, donnée par 
!\[. ZETTERSTESDT à fell DE CmsTOFORI. ]\f. lferriclz
Sclzœjfer rapporte à cette espèce les Delph. rtriata el stria
tella de F ALI.EN. 

5. DELPllAX UNICOLOR, Ilcrrich-Schœf. Nom. Entom., 
pag. 6ü, et Faun. Ïlls. Germ., 145, 19. t;J. 

De Sardaigne. - Une femelle eommuni()Uée par 
1\1. GÉNÉ. 

Dans cet exemplaire, le ventre est testacé, comme le 
reste du corps; devant de la tête, noir; arêtes, pùlcs. Ne se
rait-cc pas la Dclphaxstriata, Fab. Syst. Rhyng., 84, 8? 
~lais M. HE11111cu-Scn_éEHrn rapporte celle-ci à la Del
p/wx düpar, Zett., qu'il caractérise par la phrase sui
vante , nervis dimidi( apicalis prœsertim mar:;inalis 
fi1scis. Dan~ le nôtre, toutes les nervures sont éi;alement 
pâles. La synonymie de FAcmcnrs prêsen!era toujours 
des difficultés insurmontables, lorsqu'on n'aura pas le 
secours de la tradition. S'il l!ùt donné moins d'importance 
aux accidents de couleurs, s'il eill décrit les formes avec 
un peu plus de précision, il nous aurait laissé moins 
d'emharr<is. 
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-1-. Dnriux rEnucrn.\, !1-Jilii. Fab. Syst. Rliyng., 84, G. 

01'lphax pelluciùa, Germar, llfag., tom. 5, pag. 212, 
n. 3. ô· 

Uelpbax hémiptera, Zetterst., ins. Lapp., pag. 30G, 
n.4. 

nelphax pclluciùa, Gennar, llfag., tom. 3, pag. 217, 
n. 8. Çl. · 

De Provence et ùe Sarùaigne-Envoyëe par l\1:\1. C.'\N
TENER el GÉ:-;É. 

Dans la fcmclk~, les ailes infërieures sont quelquefois 
ruùimculaircs. On a eu tort d'en faire une espèce dis
tincte. nans le màle, le noir domine davantage sur l'ab
domen cl sur les ailes supérieures. 

::t Onrs10:-;. 

Front, hicarënë, et aJant des traces ù·unc di\ ision en 
trois fa('cltes. 

llapporlcz à celle division : 

5. DELl'IL\X lllCARIN.\TA, llerr.-Schœf, 110111. 
E11t. t, pag. GGet10G. 

Delphax hicarinata, Fau11. i11s. Germ., 143, 21. 
Allemagne. 
Je ne n'ai pas vu celle espèce en nature, mais si la 

figure de la Fmm. ins. Gcrmar est fidèle, comme je n'ai 
aucun motifù'en douter, elle diffère de la suivante, en cc 
que les deux arêtes frontales sont plus écartées près ùe 
la base que vers le haut du front. 

6. OEJ.1•11.\X PTEnrn1s, G éné. JSr. sp.? 

Sardaigne, sur les foug~rcs.-1\làle et femelle, rommu
niqui•!' 11ar ;u. GÉNÉ. 
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Femelle, long., l ligne; larg., 112 ligne. llldle, un peu 
plus petit. 

ArNe médiane du chaperon, nulle. Arêtes du front, 
moins èlcvées et moins tranchantes que dans les espères 
<le la première division. Les deux du milieu, partant de 
la base, rapprochées, droites, parallèles, effacées en haut 
vers le point où le front se renverse doucement en arrière 
et remonte sur le dos de la tête. Vertex, beaucoup plus 
large que long, bifovéolé: bord antérieur, arrondi; bord 
postérieur, très faiblement échancré. Trois arêtes dor
sales sur le prothorax; la médiane n'atteignant pas le 
bord antérieur; les deux autres commençant vis à vis 
des angles postérieurs du vertex, un peu divergentes et 
effacées avant <l'atteindre le bord postérieur. Disque du 
mésothorax, plus large que long : les trois arNcs dor
sales, peu èlevL·cs, droites, parallèles, ecartées; les exté
rieures, très courtes; l'intermédiaire, n'atteignant pas la 
pointe postérieure. Ailes supérieures, rwlimenlaires, 
opaques, coriacées, it nervures effacées : bord latéral, 
renversé sur les côtés, un peu rebonlé: bord postérieur, 
tronqué transversalement et dépassant à peine le premier 
anneau dorsal. Ailes inférieures, nulles. 

Couleur, variable. 
V,rn. a. <j>. Gl'ise-testacéc. Front, poitrine et pattes, 

plus clairs. Abdomen, plus foncé; contour tle l'ouverture 
<ln tube anal, blanc. 

VAR. b. c;>. Grise-testacée, unicolore: le ventre seule
ment un peu pins foncé. Bords latéraux de l'abdomen et 
contour postérieur du tube anal, blancs. 

V,rn. c. ô. 9. :'l'oirc: 1ète, dos du prothorax, antennes 
et 11altcs, testacé - pâle. Contour postérieur du tube 
anal, comme dans les deux variëtés a et b. 
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24. G. AnJEorus. Iltihi. 

Ce genre ne diffère du précédent que par les caractères 
suivants. 

Échancrure inférieure des yeux à i·eseau , en fente 
étroite et aiguë. Origine des antennes, à l'entrée de cette 
fente, au lieu d'êlre au centre de l'échancrure, comme 
dans les Delphax. 

Antennes, plus longues que la tête et le prothorax pris 
ensemble. Le premier article, plus long que le second, 
aplati , comprimé , pubescent et non granulé, posè sur 
une tige membraneuse qui peul s'enfoncer dans la cavilé 
antennairc, tronqué à son extrémité. Second article, de 
la même forme que le premier, tlgalement pubescent et 
non granulé, diminuant insensiblement de largeur vers 
l'extrémité; celle-ci portanl le troisième article, qui est 
excessivement petit. Le quatrième, en soie longue et 
déliée. · 

Cellule basilaire, nettement terminée en arrière par 
une ncnure transversale bien prononcée. Première ner
,·urc discoïdale, sortant du sommet de l'angle posléro-in
lernc de la cellule, à une certaine distance en arrière de 
la naissance du cubitus. 

Premiers anneaux du 1Je11tre, plus courts, plus refoulës 
en avant; origine de l'odscapte, plus près de la base de 
l'abdomen. 

Espèce unique. 

AnAlOPt'S CRASSICOR~r;;, JIJi/ii, 

Delphax crassicornis,Fab. Syst. R!tyng. 8:5, 2. 
Asiraca crassicornis, Lau-. Gcn. Ins., tom.;;, pag.1G8. 
Cirada crassicornis, Panz. Fau11. ius. Germ.jase.;;:;, 

11. 18et19. 
Environs de Gênes; assez rare. 
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2:>. G. AsrnACA, Latr. 

Cc genre diffère du précèdent par les caractères sui
Yants. 

Second article des a11iem1es ctant, à Sûil origine' plus 
étroit que le premier, ne diminuant pas insensiblement 
de largeur; extrémité, tronquée en ligne droite. 

Troisième ar!icle, encore très petit, mais moins que 
dans les Arœopes, et visihle aisément à l'œil nu. 

Les premiers anneaux du 1'entre, assez grands, en 
sorte que l'origine de l'oviscapte est visiblement distante 
de la base de !"abdomen d'un tiers ou d'un quart de sa 
longueur. 

Fémurs et tibias des deux premières paires, compri
més latéralement et lamelliformes; ceux de la première, 
à plaques larges et ovales, ceux de la seconde, en lames 
étroites et effilées. 

Cellule. basilaire, ouverte postérieurement; première 
nervure discoïdale, sortant du cubitus, comme dans le 
G. Delph:r. 

Espèce unique. 

AsrnACA CI.A,·1con:-.1s, Lat. Gen. ins., tom. ;;, pag. 
Wi, n. 1. 

nelphax clavicornis, Fab. S,yst. Rhy11g., 83, 1. 
Cicada clavicornis, Coqueb.Ilhtst., 1, :53, tab 8, fig. i. 
Italie el Sardaigne. - Plus commune que l' Arœopus 

erassicor11is. 
L'Asiraca c.'llùuJ,.icomis, Latr,, Zoc. eit., n. 2, n'ayant 

pas les palles antérieures comprimées et dilatees, est pro
bablement un Arœopus. J'en dirais peut- être autant du 
Dclpliax cylindricomis, Fab,, foc. cit., n. :5, si je le con
naissais mieux. 

\'Ill, 22 



FAU~E ENTOl\IOLOGIQUE DE L'ANDALOUSIE; par 
l\I. R.,rnnun, Docteur-1\lédecin. 

Chaque livraison contient o planches et 5 feuilles de 
textes. La quatrième livraison, comprenant une partie 
des Lépidoptères, est en vente chez Arthus-Bertrand. 

Prix de chaque livraison: 6 fr. 

GENERA ET INDEX MÉTHODICCS, LEPIDOPTERORml 
EUROP1EORt:lI; auctore Bo1snuvAL. 

Chez Roret, rue Haute-Feuille, 10 bis. 

A vendre, par suite du décès de l\I. Tn. RoGi;n, J'ou
vrage complet jusqu'à ce jour d'HunNEn, sur les Pa
pillons et les,Chenilles d'Europe. 

S'adresser à l\I. Boisduval, chez lequel il est Mposé. 

EnnATA. Tome VII, page 404, ligne 28, au lieu de: 
araignées, lisez : chenilles. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

(Voy. pl. lOà 17desAnnales.) 

T~te. 
j. Joue. 

k. Fnce frontale. -k'. Facette extérieure. - k'. Facette mé
diane. 

l. Face latérale. 

1• Face vertirale.-'1' .Yértcxproprcmcnt dit.-·/. Prolonge
ment de la fare verticale. 

m. Chaperon. 

n. Labre. 

Tube anal et parties génitales. 

a. Tube anal. 

b. Tube intestinal. 

c. Branches de l'armure copulatrice du mâle. 

d. Verge. 

e. Sixième plaque ventrale du mâle faite en forme d'anneau. 

(. Écailles vul mires de la femelle. 

g. Lobe externe de la sixième plaque ventrale de la femelle. 

h. Appendices internes de la même plaque. 

À iles s11périettres. 

t. Radius, ou bord externe. 

2. Cubitus. 

3. Première nervure discoïdale. 

4. Seconde nervure discoïdale. 

5. Post-cubitus. 

G. Cùtc interne. 

q. Pan externe. 
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r. Avant-disqut-. 

s. Arrière-1füquc. 

t. Pan interne, 

tt. Cellule basilaire. 

PLANCHE PREmÈRE (10' des Annales). 

I. Enchophora recur·va, a". - A, abdomen et parties géni
tales vues de profil. - B, id,, vues en dessus. - C, id. 
vues en dessous. · 

II. Enchophora recurva, (i .-A, abdomen et parties génitales . 
vues de profil. -B , id. mes en dessus. - C, id. vues 
en dessous. 

III. Lophops Scrvillei.-A, tête vue de pro61. - B, id. vue de 
faœ. 

IV. llfonopsis tabida. -A, tête vue de profil.- B, id. vue de 
face. - C, aile supérieure. 

PLANCHE II (11' des Annale~). 

J. A. Pyrops Servillei. 

li. A. Enchophorat'iridipennis, gr. nat.-B, tête vue de pro
fil, grossie. 

Ill. A. Enchophora Sernillei, gr. nat.-B, tête vue de profil, 
grossie.-C, id. vue de face. 

PLANCHE Ill (t~· dCll Annales). 

1. A. Aphœ11a nigromaculata. Tête me de face, grossie ; 
p, appendice frontal.-B, id. vue en dessus, grossie. 

JI. A. Enchophora {11scata. Tète vue de profil, grossie.-B,id. 
vue de face. - C, id. vue en dessu~; ?, sommet de la 
tl'te. 

\ ' 111. :50 
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Ill. A. Enchophora i:ariegala. Tête grossie. -A, yue <le face. 
- B, id. me de profil. 

IV. A. Dyctiophora proboscida. Vue en dessus. un peu gros
sie;?• miroir réfringent tic la face verticalc.-B, tête 
vue en dessous; x, ex lrémité translucide de la facette 
médiane de la face frontale. 

V. A. Calyptoproct11s lystroîdes, gr. nat. -B, tête .vue de 
face. - C, id. vue en dessus; ?•sillon qui sépare le 
vertex et le front. - D, abdomen, extrémité vue en 
dessous.-;t, cinquième anneau dorsal operculiforme. 

PLA.NCUE IV (13• des Annales). 

1. A. Cladodiptera macrnphthalma, gr. nat. - B, tête me 
de face ou en dessou~. 

li. A. Episcius Guérinii, gr. nal.-B, tète me de profil; 1, 2, 
3, 4, 5 et 6 arlicles du rostre , dont les trois prc· 
n;iers enfoncés sous le chaperon, dans l'état normal; 
e, extrémité du suçoir mise en évidenc<>.-C, tête vue 
en dessus. -D, id. m e de face. -E, tibia et tal'SC 
postél'ieurs.-F, dernier article du !anse. 

Ill. Aile supérieure de la Dichoptera hyalinata, considé-
rablement grossie. 

PL.1.NCHE V, (14• <les Annales). 

1. A. Dilobura corticina, gr. aat. - B, tête vue de face. 
- C, id. vue <le profil. 

II. A. Plcgmatoplcra, prasina, ~ grossie. - B, tête me ,Jr, 
face. -C, id. ,·uc de profil. -D, extrémité de !'ab· 
domen vue de profil.- E, ·id. ' 'ue en desoous. 

PLAll'.CHE VI (15' des Annales). 

1. Tête de l'Aphœna farino ·a, vue en dcssus.-A, Yertex 
Mpm-. illé de l'enduit !'Ornfo - cireux qui cache m·di
nair<>mcnt les quatre fossettes ~ub'- membraneuscs. 
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- B, id. avec les flocons cornéo-cireux qui simulent 
Jeux taehcs blanche> et farineuses, 

II. Elidiptera cal/osa, grossie. 

III. A. Elidiptera advena, grossie. - Il, tête vuii de face, 
- C, id. vue en dessus; 'f, face postérieure de la 
tête, sur laquelle le prothorax peut glisser à volonté. 

IV. A. Elidiptera marginicollis, grossie. - Il, tête vue de 
face. - C, id. vue en dessus; 'f, face postérieure. 

V. A. Plectoderes collaris, grossie. 

VI. A. Rirania pœci/Qptéroîdes, grossie. - B, tête vue de pro~ 
fll.-C, id. vue de face ou en dessous. 

VII. Pœciloptera ricanio'ides. 

PLANCHE VII (tû• des Annales). 

1. A. Achilius bicinctus, grossi. - B, tête vue de face. 
- C, id. vue de profil. 

II. A. Acanalonia Sen•illei, grossie. -Il, tête vue de face. 
- C, id. vue de pro!il. 

III. A. Pœciloptcra truncaticornis, gr. nat. - B, tête vue de 
fac.e.-C, id. vue de profil. 

IV. A. Elasmoscelis cimicoïdes, grossie.-Il, tête vue de face. 
- C, id. vue de profil. -D, fémur, tibia et tarse pos
térieurs. 

PLANCHE VIII ( 17• des Annales). 

1. A. Caliscelis Bonellii, femelle très grossie.-B, tête vue 
de face. - C, id. vue de profil. - D , abdomen vu en 
dessous; 1 , 2, 3, 4 et 5, les cinq premiers anneaux 
du ventre. - E, abdomen du mâle vu de profil; 
d', extrémité cornée des téguments supérieurs de la 
verge. - F, extrémité du ventre d'un autre mâl<', 
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-P, parasite ( lnrrn ou nymphe) fixé sous les der
niers anneaux du ventre. 

II. Les deux sexes de l' lsms grilloïdes dans l'acte de 
l'accouplement, les ailes supérieures ayant été expres
sément détachées.-A, fcmelle.-D, màlc. 
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